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PRÉFACE 


DE 


L'ÉDITEUR. 





Ce fut pendant son séjour en Égypte que l'élégant tra- 
ducteur du Coran composa la Grammaire Arabe que nous 
publions aujourd'hui. En 1784, elle fut présentée au Gou- 
vernement qui, après lavoir fait examiner, en ordonna 
_ l'impression. Le manuscrit remis à l'Imprimerie royale, qui 
ne possédait pas alors une typographie Arabe, y resta jus- 
qu à la révolution; à cette époque, il fut réclamé et conservé 
par le vénérable M. le Monnier, médecin du roi. Cet ami 
et protecteur de M. Savary mort dès 1788, remit cet 
ouvrage au frère de l'auteur. Celui-ci, étant venu siéger 
au Corps législatif, s'empressa de réitérer un hommage déjà 
favorablement accueilli par l'ancien Gouvernement; et un 
ministre | M. Benezech |, qui surveïlla constamment avec le 
même esprit d'ordre et un égal intérêt toutes Îes parties 
de sa vaste administration, ordonna, en 17096, que cette 
Grammaire serait imprimée à lImprimérie aujourd'hui impé- 
riale. Il m'invita à me charger de la correction des épreuves, 
Ce soin, déjà fastidieux dans la partie grammaticale, devint 


vi ‘PRÉFACE. 
plus pénible quand il s'agit des dialogues accompagnés d'une 
traduction interlinéaire et de lä prononciation, qui exigèrent 
de nombreuses rectifications; de manière que, détourné 
souvent par des travaux multipliés , et par mes devoirs, j'é- 
prouve maintenant le regret d'avoir fait perdre à M. Savary 
l'avantage de l'antériorité à l'égard de deux Grammaires (1), 
dont l'impression a été commencée et terminée pendant 
que Îa sienne était sous presse. | 
Sans prétendre balancer ici le mérite de ces deux gram- 
maires, ni sur-tout établir un parallèle inconvenant entre 
l'ouvrage du maître et celui du disciple, je me bornerai à 
prier les personnes qui pourraient se plaindre de la briéveté 
de Îa syntaxe de celle-ci, de considérer que M. Savary avait 
principalement en vue l'arabe vulgaire , qui, comme on sait, 
doit s'apprendre plus facilement par l'usage, que dans les 
meilleures grammaires. L'auteur a danc sagement et ample- 
ment compensé la briéveté de sa syntaxe, par de nombreux 
dialogues qui constituent réellement le corps de son ou- 


(1) Développemens des principes de la langue Arabe moderne, suivis d'un recueil de 


phrases, de traductions interlinéaires , de proverbes Arabes, et d'un essai de calligraphie 
Orientale, avec onze planches, par A. Herbin. Paris, imprimerie de Baudouin, 
floréal an 11 [ mai 1803], un vol. in-4 

Grammaire Arabe à l'usage des élèves de l'École spéciale des langues Orientales 
vivantes, avec figures, par M. À. I. Sivestre de Sacy. Paris, Imprimerie impériale, 
. 1810, in-8°, 2 vol. 

M. Marcel a fait imprimer, au Caire, au commencement de lan [1798— 1799 |, 
les vingt premiers feuillets, petit in-4.°, d’une grammaire Arabe composée par lui 
en français, et dont tous les mots Arabes sont accompagnés de [a prononciation 
Égyptienne, en caractères romains. On regrette que l’auteur n'ait pas eu le loisir 
de terininer cet intéressant ouvrage. 


PRÉFACE. x 
vrage. Ces dialogues sont répandus depuis Tong-temps parmi 
les droguemans du Levant; car je Îles ai trouvés à la Biblio- 
thèque impériale , transcrits et traduits en français, de la 
main de François Petis-de-la-Croix, et j'en ai acheté, dans 
une vente publique, un exemplaire écrit en caractères bar- 
baresques. On y reconnaît pourtant un mélange des dia- 
lectes Égyptien et Sÿrien. Pour remédier à cette espèce 
d imperfection, j jai répété les quatre premiers dialogues rédi- 
gés entièrement en dialecte Égyptien, par Michel Sabbâgh, 
copiste Arabe, attaché à l'École spéciale des langues Orien- 
tales vivantes. On ne regardera pas non plus comme une 
addition déplacée ou superilue , les contes et les chansons 
en arabe vulgaire, que J'ai ajoutés à [a fin du volume. Con- 
vaincu de Fimportance de rendre avec fidélité les traits 
exotiques du texte original, j'aï fait tous mes efforts pour 
le serrer. d'aussi près quil me serait possible; et j'ai profité 
avec reconnaissance des excellentes” observations de mes 
savans confrères MM. Silvestre de Sacy et Dom Raphaël, 
et de Michel Sabbägh. 

On sait que l’histoire de Sindebad le marin a déjà été 
traduite en français par M. Galland, qui l'a insérée dans 
les Mille-et-une-Nuits. J'ajouterai quil en existe une autre 
version Française à Ia Bibliothèque impériale, sous le n.° 81 
des traductions envoyées de Constantinople par les Jeunes 
de langues (1). Jose croire qu'il n'est pas absolument indis- 


(1) Au moment où l’on allait mettre cette Préface sous presse, j'ai reçu une 
nouvelle édition de Ja traduction Anglaise des Mille-et-une-Nuirs, publiée à Londres, 
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pensable de savoir l'arabe pour juger à quel point j'ai profité 
du travail de mes prédécesseurs, et sur-tout que les Arabistes 
me sauront quelque gré de la correction du texte que je. 
leur mets sous les yeux. 


= 


1811, 6 vol. in-8,° Un savant orientaliste, M. Jonathan Scott, à revu en grande 
partie cette traduction , Sur le texte Arabe, Fa augmentée d'un volume entier de 
Contes inédits , et a ajouté dans Îe cours de Fouvrage des notes extrêmement curieuses 
sur les mœurs , les usages, les religions et l’histoire de l'Orient. 


L. LANGLES. 


Bibliothèque impériale, ce 1. août 181 3. 
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Diserrus Corani interpres in Ægypto commorabatur, cüm hanc 
Grammaticam inchoavit : quam etsi in Gallias redux confecit posthac, 
et versione Latinä (non ubique illâ quidem pereleganti) auxit, vulgare 
_eam tamen, morte præreptus, non potuit. Etenim communicata, anno 
M. DCCLXXXIV, hominibus doctis qui eam inspicerent, statutum est ut 
sumtu publico divulgaretur. Îta auctoris codex in typographiam regiam 
illatus est. Verüm ibi propter typorum Arabicorum inopiam (ut tum erant 
tempora), aliquandiu jacuit neglectus. Înterea et auctor ipse decessit anno 
M. DCCLXXXVIN, et res in Galliâ nosträ conversæ sunt : quo desperato tem- 
pore vir venerandus Je Monnier, medicus regius., Grammaticam amici 
Collegium legislatorum Franciæ cooptato, Is librum Reipublicæ modera- 
toribus offert. Ita rerum interiorum administer, vir illustris nec unquam 
satis laudandus Benezech, quem honoris causâ nomino; ut erat utilitatis 
publicæ, et bonarum litterarum incrementi, semper studiosus, cum illud 
opus typis edi jussit, tum mihi editoris provinciam commisit : sed ego: 
variis negotiis distractus, et propriis operibus officiisque intentus, com- 
missam mihi operam aliquandiu neglexi: Îta accidit ut, dum opus sub 
prælo langueret, tres aliæ Arabicæ grammaticæ, gallicè scriptæ, inchoatæ 
sint , harumque duæ ad finem perductæ et edifæ. Quarum gigmmatica- 
rum quæ sint vel vitia cujusque vel virtutes, nihil ad rem : nec præsertim 
cum magistri opere opus discipuli conferam temerè ; hoc tantüm dicanr : 
qui syntaxim hujusce jejunam nimisque brevem judicet , reputet is secum 
auctorem sibi, vulgarem potius popularemque, quäâm scriptam cultamque 
Arabum linguam docendam proposuisse. Ilam autem perspicuum est, 
usu , familiaribusque et quotidianis colloquiis , verbisque de medio sum- 
tis, commodiüs multù quäm vel accuratissimä syntaxi disci posse. Ita 


++ 
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colloquia ejusmodi in hoc libello inveniet Îector triplic. 
trata, quæ jam pridem assiduâ manu ab interpretibus varia. pu 

in Oriente nationum vérsantur : tametsi in iis quidem Ægyp: Ed 
Syriacum commixtum est idioma. Îta nunc quatuor priora Hair de 
purgata curâque Michaëlis Sabbägh, scribæ Arabici nostræ linguaru. 
Orientalium hodiernarum Academiæ addicti, litterati quidem hominis, 
edenda iterum in Appendice curavi. Neque iflud in magnä faude ipse pono 
qudd in eadem appendice, Sindebadi narrationem typis Arabicis des- 
cripserim ; meâ versione Gallicä fidelissimè redditam {ornatam non ausim 
dicere), aliamque narratiunculam et cantilenas Arabicas, cuncta linguä 


vulgari expressa, subjecerim. Ac prior quidem Sindebadinæ fabellæe à 


Gallando f£cta inque Leilatam relata Gallica versio nota est, atque apud 
a: Altera ejusdem fabeliæ extat in Bibliothecä imperiali 

® Br, inter traductiones Constantinopoli à scholâ interpretum olim 
missas. Quibus ambabus versionibus quantüm nostra profecerit, vel ir, 
opinor qui litterarum Arabicarum rudes sunt, poterunt judicare. Præ- 
terea , hic-jüstam debitamque gratiam refero consiliis et curis illustrissi- 
morum wvirorum Silvestri de Sacy et Raphaëlis à Monachis, linguarum 
Arabicäruüm proféssorum, nechon Michaëlis Sabbägh, jam laudati. Hoc 


opus denique typis Arabicis accuratissimè expressis cum versione Gal- : 


ic&, opinor} nôn adeo neglecté, Diakezbre, precor, acceptum gratum- 
qüe häbéant:" RS Ne 4 
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FIGURES DES LETTRES. 
NOM VALEUR 
INITIALES, 


des des FÉRARES FANAERS MÉDIALES et au milicu des mots 
liées à a lettre | non lices à la lettre liées à la lettre | lorsqu'elles 


LETTRES, LETTRES. ne sont pas liées 


récédente. récedente, PR ; ni 
P P précédente. à la lettre précédente, 


Aleph A variable. L 





NOM. 


” des 


LETTRES. 





VALEUR 
des 


LETTRES. 





D faible. 


Q, C fort. 
K,C faible. | 


W, Ouvariable. 


H non aspiré. 


Ï variable. 


FIGURES 


FINAL 


liées à la 


précédente. 
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lettre | non lices à la lettre 


précédente. 





Cr eR GCmMmEEGGGG LU 





LETTRES. 


MÉDIALES 
lites à la lettre 


précedente. 





ph FULL e 


e 


_ 


27 té 


> CRAN T ». # D b- À 


INITIALES, 
et au milieu des mots 
lorsqu'elles 
ne sont pas liées 
à la lectre precédente. 





epovusie GC be Pb LL &t EL Lu uv 


GRAMMATICA 3 
LINGUÆ . VULGARIS NEC NON LITTERALIS. 
| ARABICÆ. 


ALPHABETUM ARABICU M. | 


LS 





FIGUR Æ LITTERARUM. 








NOMEN VALOR 
FINALES FINALES MEDIALES es 
die — ren 7e Fee es ei Nm 
mm | mens | veines | mme meme 
Aleph À varbilis, 1 | L | 
B | (AS — # 2 
T La Cs 3 î 
Ts La és â è 
G, Dj Ë C = > 
Hh : dé C = æ 
Kh du ‘d = à 
D lenis. À » À » 
Dz À à À 5 
R J J J J 
Z J E 5 5 
S, Ç lenis. YU Us … 4 
Ch D OU" 4 2. 
S fortis. CE (8 nf 42 0 
D fortis, sa CP Po © 
T fortis. L L L L 
Dz " L 5 L De 
À, Eù, Eh. È ‘œ x s 
Rh Ë ê. E 5 
F | ei —ÿ à i 
Q, C forris. d s à à 
K, C lenis. | D) ER ET 
L J J J j 
M F f d: A _ 
N : J (o) à À 
W , Ou variabilis. + r . F 
H non aspiratus. 4 ; & 4 
Ï variabilis. S Le " à 
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T'es sont les noms et l’ordre qu'il a plu aux Arabes de l'Asie 
et de l'Égypte de donner à leurs caractères. Leurs formes varient | 
sous la main des copistes, suivant les objets auxquels ils les emploient; 
d'où il résulte sept genres d'écriture. Le premier de ces genres se 
nomme naskhi, | Sww, descriptif; c’est celui dont on se sert en 
Europe pour l'imprimerie, et dans l’Orient pour écrire le Coran. Il 
est la base de tous les autres; et en l’étudiant avec soin, on se mettra 
en état de lire tous les manuscrits arabes. 

Les lettres dont je viens d'offrir le tableau, sont toutes appelées 
consonnes par les grammairiens, mais improprement. Dans un ou- 
vrage dont le but est d’apprendre à parler l’arabe , je dois tâcher 
d’assigner à chacun de ces caractères sa juste valeur. Je traiterai 
d’abord de ceux qui sont purement consonnes, et rejetterai à la fin 
«5» Ë auxquels cette dénomination ne convient pas. 

CONSONNES. 
 B. | 
Cette lettre se prononce comme notre 4 dans tous les cas. Les 





E 4 sunt nomina , is est ordo characterum ab Arabibus Asiæ, Ægyptive in usum 

_deductorum. Formæ ipsorum aliquantisper variare deprehenduntur in codicibus 

manuscriptis, juxtà naturam objectorum quibus inserviunt ; indè emergunt septem 
| genera scripturæ. Horum primum nominatur naskhi, wi , descriptivum; idem 
quod à typographis Europæ adhibetur, et apud Orientales hocce genus inservit 
exarando Corano. Aliundè cæterorum generum istud habendum est tanquam basis; 
ipsiusque notitia comperta quasi manu ducit ad omnia Arabum manuscripta ritè 
intelligenda. 

. Litteræ quarum tabellam hîc obtuli, vocantur omnes consonantes à grammaticis; 
sed minüs apta videtur hæc denominatio. Cùm meum hocce opus ed’ coilinet ut 
edoceat eloquium Arabum, cuilibet horum characterum suus valor est assigrandus. 
De consonantibus propriè dictis primd sermo erit; expediam posteà çs | a 
hæc denominatio non convenit, 

CONSONANTES. 
ms BB 


Pine hæc littera non secüs ac & in linguä latinä aut gallicà, in omni casu. 
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Arabes, ainsi que presque tous les Orientaux, n’ont point de p dans 
leur langue ; ils le remplacent, autant qu’il est possible, par le 4. 


REMARQUE. 


L'auteur ne parle ici, sans doute, que des langues de la Palestine 
et des contrées circonvoisines, telles que l’hébreu, le samaritain, 
le syriaque et le chaldéen, qui sont généralement connues sous Île 
nom de langues bibliques, parce qu'elles renferment les plus anciennes 
traductions ou les textes de différentes portions de la Bible. Les 
autres langues tant anciennes que modernes de l’Asie, ont la lettre p; 
celles qui ne l’ont point, la suppléent encore plus souvent par l’f 
que par le 4 f L—s.) 

| SZ TZ. 

Cette lettre a la valeur de notre r prononcé mollement comme 
dans rien. | 0 

Nous n’avons point de lettre qui puisse rendre seule le son 
du « ; il faut pour cela joindre ensemble ces consonnes zs, encore 








Arabes, nec non maxima pars Orientalium , carent litterà p ; isti litteræ substituunt, 
quantüm fieri potest , litteram b. 
QUÆDAM NOTANDA. 


De linguis Palestinæ et vicinarum regionum tantummodo hic agitur, de hebræâ 
scilicet, samaritanä, syriacà et chaldaïcâ, quæ quidem biblicarum linguarum appel- 
latione insigniuntur, quia earum ope aut textibus aut antiquissimis Bibliorum 
versionibus fruimur. Cæteri Asiæ prisci et moderni idiotismi vel litterà p non 
carent ,. vel apud eos hanc litteram p sæpiùs per f quàm per & supplenci mos 
invaluit. / L—s5.) | 


ZT, 
Hæc littera obtinet valorem litteræ r molliter prolatæ, velut in pronomine tuus. 
“à Ts, 


Nulla apud nos littera sola præstat sonum «2, ; in hunc scopum junguntur simul 
binæ consonantes 15, quæ quidem imperfecte vices illius supplent. Respondet illa 
litteræ 8 Græcorum, velut in voce Be, vel etiam mw 14 Anglorum: sed apud Orien- 
tales exquisita hæc pronuntiatio Ilocum tantüm habet apud mulieres , aut homines 
liberaliter institutos et excultioris ingenii; reliqua pars hominum pronuntiat r. 
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n’en expriment-elles pas la juste valeur. C’est le 8 des Grecs comme 
dans B6os ; c’est le 4 des Anglais: mais chez les Orientaux, cette 
délicatesse de prononciation ne se fait sentir que parmi les femmes et 
les personines qui parlent purement, le reste des hommes prononce r. 


G, D}. 
Cette lettre a le son de notre g et de notre ; : les Asiatiques la 


prononcent mollement ; la plupart des Égyptiens , fortement. Les 
premiers disent ob jamous, buffle ; et les derniers, gamous (1). 


C Hk 


Cette lettre sonne comme notre # aspiré, mais plus fortement 
encore que dans #éros. Toutes les fois que l’on verra cette lettre dans 
un mot, il faut se souvenir que l’4, ou les deux #4 qui en rendront 
la valeur, doivent se prononcer avec une aspiration très-marquée. 


KA. 


Le son du 4 est absolument inconnu dans notre langue ; il est 


e 


(1) Cette lettre a le double son de dj réunis, etrépondaug des Italiens devanteeti. { L—s5.) 








‘d G, Dj, 

Hæc littera idem sonat ac g, j, linguæ gallicæ vel fatinæ. Asiatici molliter 
eam proferunt, fortiter verd plerique Ægyptiorum. Illi proferunt _,,.ls jamous, 
bubalus ; ist, gamous (1), 

Hi. 

Non alius est sonus hujusce litteræ quàm # aspiratus Gallorum vel Latinorum; 
sed fortior est quàm in voce istà 4eros. Quoties hæc littera in quâdam voce occurret, 
in memoriam revocandum qudd vel unicus #, vel gemini 44 qui hujus præstabunt 
valorem, sint pronuntiandi cum forti aspiratione. 


C À. 


Sonus # &. prorshs est ignotus in finguä gallicâ vel latinà: purè gutturalis est 
habendus , fiique particeps utriusque litteræ 4 et 4. Ad hunc quam maximdm fit 
accessus , si annectantur binæ istæ litteræ, earumque sonus quasi à gutture educatur. 
Non multüm distat à sono & ch Germanorum, cujus alius est quàm in linguâ 


(1) Hæc littera sonum duplicem dj habet; etcum gItalorumanté e et i apprimè consonat. /L—s.) 
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purement guttural, et participe du # et de l’4. On peut en approcher 

en réunissant ces deux lettres, et en les prononçant du gosier. Les 

Allemands le rendent fort bien par ck, qui, dans leur langue, a un 

autre son qu'en français. Les Espagnols en ont aussi conservé la 

valeur dans leur x. | 

> D. 

Cette lettre est le 7 faible des Arabes, et se prononce comme 

dans Dieu, douceur. 
5 De. 

La valeur de cette lettre se rend en réunissant ces deux consonnes 

de ; mais le peuple la prononce 4, et je l’écrirai ordinairement ainsi. 


> R. 
Cette lettre a toujours le son de notre r. 
3 Z: 


Cette lettre sonne comme notre z. 


Cette lettre a le même son que notre s ; mais comme ce son est 
invariable , il faut l'écrire par un ; quand elle est entre deux voyelles. 





gallicä sonus. Quinimo Hispani hujus litteræ arabicæ servärunt valoreminlitterà x, 
cujus sonum è gutture trahunt. 


> D. 
 Hæc littera est d lenis Arabum, et profertur quemadmodüm in istis vocibus, 
Deus , dulcedo, 
3 Dz. 
Hujusce litteræ valorem obtinebis, si adjungas binas consonantes 4; vulgus 
autem non discriminat eam à litterà d, istamque pronuntiationem retinebo. 
J 
Sonat hæc littera eodem modo ac r Gallorum vel Latinorum. 
3j Z | 
Non distinguendus est sonus hujusce litteræ à sono 7 Gallorum vel Latinorum. 
uw S, C'lenis. 
Hæc littera sonat non secüs ac s in linguä gallicâ vel latinâ; sed cüm invaria- 
bilis sit ille sonus, ponendus est f quand littera arabica occurrit inter duas vocales. 
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C’est ainsi que l’on écrira raçoul, 1 -) apôtre, et non pas rasoul, 
parce que dans ce dernier mot l’s prendrait le son du z, ce qui 
n'arrive point en arabe. 
y 
Cette lettre se prononce toujours ch, comme dans chapeau, chien, 
chou, &c. ; les Allemands l'écrivent sck, parce que chez eux ces trois 
consonnes se prononcent comme nous prononçons ch dans les mots 
que je viens de citer. 
©? J'forr. 
Cette consonne a aussi la valeur de ls, mais elle sonne plus 
fortement que (y. 


L? D fort. 
Cette lettre a la valeur du 4, mais elle se prononce plus fortement 


que >. Nous connaissons peu cette distinction de consonnes fortes 
et faibles ; mais elle est très-sensible dans l’arabe. 


LT for. 


*_ Cette lettre sonne comme le, mais plus fortement que &. 


Sic scribe raçoul, ds, apostolus, non verd rasou!, quia in hâc ultimâ voce s apud 
Gallos retinet sonum 7, quod nunquänm fit in linguâ arabicä. 


u Ch. 

Hæc littera semper re ch,utin vocibus gallicis chapeau, chien, chou, &c. 
Germani scribunt sck, quia tres istas consonantes proferunt non secs ac Galli 
in vocibus jam citatis. 

wæ S fortis. 
Consonans hæc gaudet valore s , sed cum fortiori sono quam y. 


æ D fortis. 


Hæc littera valorem dobtinet, sed fortits pronuntiatur quàm >». Vix apud nos 
nota est hæc distinctio consonantium Îenium vel fortium ; manifesté autem hæc 
Patti in linguä arabicä. 

2 T'fortis. 

Sonat hæc littera non secüs ac # Latinorum vel Gallorum, sed yehementiori 
sono quäm « 

Cette 
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} Ds 
Cette consonne se prononce 4 , mais plus fortement que, 


Cependant le peuple, qui dans tous les pays est peu sensible aux 
délicatesses du langage, la prononce d'; et je l'écrirai souvent ainsi. 


Ê R4. 
Cette lettre a la valeur de notre r, mais prononcée en gras- 
 seyant. Pour marquer cétte différence, je l’écrirai rh; mais il faudra 
avoir soin de ne jamais séparer ces deux lettres dans la pronon- 
ciation , parce qu elles servent à rendre un son indivisible. Par 
exemple, S% il chante, se prononcera jou-rhän-ni, et non 
pas iour-han-ni; ee il s'éloigne, se prononcera fé-rhib, et non 
pas er-hib. 
cs F, 


Notre f rend parfaitement le son de cette lettre. 
co X, C for. 
Cette lettre se prononce un peu du gosier et fortement, comme 
dans #ä/, 








k Dz. 

Consonans hæc profertur ut d, sed fortius quäm 35 : verumtamen vulgus, 
velut in quälibet regione terrarum cüm excultiori eloquio non sit informatum, 
pronuntiat d; sicque eam sæpè scribere [ubet. | 

ê R. 

Hæc littera sortitur valorem r Gallorum, sed sonum blæsum affectando. Quo meliùs 
notescat hæc distinctio, scribam r# ; sed binæ hæ litteræ nunquäm disjungendæ erunt 
in pronuntiatione , quippè quia reddunt sonum indivisibilem. Exempli gratià, AS 
canit , proferetur ïou-rhan-ni, non verd iour-han-ni ; ces r'ECEi , pronuntiabitur 
Zé-rhib, non verd ier-hib. 


ï F. | 
F Gallorum vel Latinorum exhibet sonum hujysce litteræ, 
3 K, C fortis. 
Cüm littera hæc pronuntiatur, ipsius sonus parüm elicitur à gutture et fortiter 
exprimitur, velut in voce käli. 
B 
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C’est notre 4 faible ou mouillé, comme dans kiosque , kermès. 
On peut aussi en rendre la valeur par que, comme dans = hébir 
ou québir , grand. 

LE: 


Cette lettre a toujours le son de notre / 


f # 
Notre "# rend exactement la valeur de cette consonne. 
o À 


C’est notre # dans tous les cas. 
b 4 non aspiré. 


Cette consonne se prononce sans aspiration, comme Î’# dans 
homme. W faut observer que quand o se trouve écrit ainsi à la fin 


des mots > À X,ilse prononceë, a, ar, suivant les circonstances, 
sans faire sentir l’4. 


SH XK, C lenis. 

Eadem est littera ac À Gallorum , cm leniter profertur, ut in vocibus kiosque, 
kermès. Ypsius pariter valorem præstare potest que, velut in voce u#% kébir vel 
québir, magnus. 

d L. 
Hæc littera sonum semfer servat litterx / Gallorum vel Latinorum. 
» À. | 
AM apud Gallos vel Latinos accuratum exhibet valorem hujusce consonantis, 
o à. 
I omni casu sonat hæc littera idem ac n Gallorum vel Latinorum. 


3 Æ non aspiratus. 


Es ee 


Consonans hæc profertur absque aspiratione , velut À in voce komo, Porrd notan- 
dum est quod quandd x sic occurrit in fine vocum % ÿ à, proferatur &, 4, at, 
juxtà annexas vocales, nullä habità ratione litteræ 4. 
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Ê Aïn. 

Cette lettre se prononce du gosier, quelque signe qui l’affecte. 
Quand elle est sans voyelle, elle garde le son d’un + guttural, comme 
dans ces mots , Xe ouad , promesse ; (Lx jati , il donne; (sk 
coadi, sédentaire. L 

Lorsqu'elle est affectée d'un signe vocal, elle en prend le 
son, mais en gardant toujours l'accent guttural qui la caractérise. 


Exemple : un” lm science ; ee ouloum , sciences ; LL cülama , 


Savans ; oo âlan , a publié. 

Comme , dans le langage ordinaire et dans la prose, on négligé 
absolument les voyelles terminales en parlant et en lisant, lorsqu’ 
est à la fin des mots, pour connaître le son qu’il doit avoir, 
il faut examiner la voyelle qui Île précède : : si c'est le farah, il 
sonne # ; a faible si c’est le damim ; et ai, éh, si c’est le Lesr. Exemple: 


_« 92 


catà , il a coupé; COt0a , aigus; @E j jamai Où jamékh , 
mosquée. Enfin si L: "est précédé d'aucun signe vocal, il reprend sa 


€ 
valeur naturclle. Exemple : EE vba, nature. 





€. Aïn. 

Hujusce litterx sonus è gutture educitur, ut ut se habeat signum quo afficitur. 
Quand caret vocali, servat sonum a gutturalis, velut in hisce vocibus 155 ouad, 
promissum ; «jax iati, dat ; es MS coadi , sedentarius. ; 

Quand affcitur signo vocali , hujusce mutuatur sonum , sed servando semper 
accentum gutturalem quo discriminatur. Exemplum : pe ilm, scientia; , De 
euloum , scientiæ ; »\13 eùlama , docti ; So) älan, vulgavit. 

Quia verd, in linguäi vulgatiori et oratione numeris sofutà , prorsüs negliguntur 
vocales terminales Ioquendo vel legendo, cùm £ adest in fine vocum , ut inno- 
tescat ipsius.sonus, perpendenda venit vocalis antecedens : si sit fatah, sonat ä ; 
a lenis, si adsit damm; et ai, th, si adsit kesr. Ex. cb catä, abscidit; cb cotoa, 
acuti ; cÆ jamai vel jamèk, templum. Denique si litteram f minimé antecedat 
signum ullum vocale, assumit denud suum valorem nativum. Exemplum: en taba, 
natura. | 

B 2 
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D'après ces observations, il paraît naturel de conclure ue n’est 
point, comme l’appellent les grammairiens, une consonne, mais 
une voyelle qui sonne # quand elle n’est marquée d’aucun signe, 
‘et qui devient diphthongue quand elle en est affectée. 


VOYELLES VARIABLES. 
«ss! À, Ou, L 


Ï convient d’expliquer la nature de ces lettres, nommées impro- 
prement consonnes par les grammairiens , car nous n'avons rien de 
semblable dans notre langue. Lorsque CE | sont en repos, C’est- 


àa-dire, lorsqu'ils ne sont point marqués d’un accent vocal, ils minis 


le son de «, ou, 1, Exemple : JL sal, il a demandé; Sy Soura, 
Tyr, ville de Syrie ; mr 


0 7 0e 


iégir, il devient. Dans ces trois exemples, 
Ls >| sont en repos ct gardent leur son propre. Il se renforce, 
et ces lettres deviennent voyelles graves quand elles sont mues 
par des signes vocaux qui leur sont analogues; L par un farah , 


par un damm, (S par un kesr. Exemple : Je ämin , ferme, 








Præmissis hisce observationibus liquet qudd é non sit consonans, ut vocant 
eam grammatici, sed vocalis quæ sonat a quandd nullo signo afhcitur, et quæ 
fit diphthonga quoties signo quodam afficitur. 


VOCALES VARIABILES, 
es | A, Ou, JL. 


Evolvenda est natura harumce litterarum quæ impropriè vocantur consonan- 
tes à grammaticis, quippè nihil simile occurrit in linguä latinà vel gallicä. Quandd 
«ss s | sunt quiescentess id est, quandd earent accentu vocali, retinent sonum 
a,ou,i, Exemplum: JE sal, petit ; V0 Soura , Tyr, urbs Syriæ ; jtm 
iécir, fit. In trino hoc exemplo, . ,| sunt quiescentes servantque proprium 
sonum. Roboratur hic sonus, fluntque hæ litteræ vocales graves, quand moven- 
tur à signis vocalibus quæ ipsis sunt analoga ; per farah |, per damm 5, 
per kesr &s. Exemplum : A ämin, firmus, constans ; 45,3 doûké, corruptio; 


> 
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| constant : A5 doûké , Pen nb QU âtaib , les meilleurs. On 


_ 


voit ici ces lettres CS è [ prendre les sons graves de 4, où, f, parce 
que les signes qui lés affectent leur sont analogues. 

Mais lorsque (5 + | sont en repos, et que les voyelles qui les 
précèdent ne leur sont point analogues , ils deviennent variables. 


Exemple : JE 4 , ilest devenu long, fait J,5 iéroul , il devient 
long, parce que, dans le premier cas, | était précédé d’un farah , dont 
le son lui est analogue , et que dans le second il est précédé du damm, 
qui , lui étant contraire, l’oblige à se transformer en >. C’est ainsi 
que _Z _Z,Ù; tab , il est devenu bon, fera en iérib , il devient bon, 

parce que le £esr du second mot étant le son naturel de l’ CS , force 
l’| à se changer en LS. Cette règle est générale. Toutes les fois 
qu’es » | sont dépourvus de voyelles, ils se transforment en | si c’est 
le farah qui les précède , en 2 si c’est le damm , et en CS si c’est 
le kesr. I] est vrai que dans les verbes, l’CS final reste souvent au lieu 
d’|; mais alors il en a le son et la valeur. On dit es) au lieu de Es 


il a jeté ; mais on prononce rama , et non pas rai. 
En examinant la nature de ces lettres, on se convaincra que la 








LE draib, optimi. [bi deprehenduntur hæ litteræ s 31 contrahere sonos 


graves 4, où, Î, quia signis afficiuntur quæ ipsis sunt analoga. 

Verüm cüm 4s s| quiescunt , et non adsunt vocales antecedentes ipsis 
analogæ, fiunt variabiles. Exemplum: JU; t4/, factus est longtis , convertitur 
in j LE iétoul, fi Jongus, quia in primo casu | præ se habebat fatah, cujus 
sonus ipsi est analogus ; in secundo verd casu præ se habet damm, quod, cüm sit 
ipsi contrarium , illum in _$ convertit. Sic SZ tab, factus est bonus, efficiet 
bi iétib, fit bonus, quia , cùm £kesr secundæ vocis sit sonus nativus «$, 
adigit | in formam &. Regula hæc habenda est generalis. Quoties &s | desti- 
tuuntur vocalibus , transformantur in | si præcedat farah , in 9 si damm, et 
in es si kesr. Fatendum tamen quôd in verbis, es finalis supersit sxpè loco |; 
sed tunc hujus servat sonum et valorem. Dicitur re] loco L; , sed pronuntiatur 
rama , non vVerd rami, 

Si perpendatur natura harumce éereruis , patebit denominationem consonantium 
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dénomination de consonnes que leur donnent les grammairiens, ne 
saurait leur convenir; j'aimerais mieux les appeler voyelles variables, 


faibles lorsqu'elles sont en repos et qu'elles gardent leur valeur de 
a, ou, 1, et graves quand elles sont affectées de signes vocaux qui 
leur sont analogues, parce qu’elles sonnent alors 4, où, à, 


Toutes ces lettres se lient les unes aux autres, excepté » 5 3 5 


qui ne se joignent qu'à celles qui les précèdent. La lettre J reçoit 
l’aleph en cette manière 'W lorsqu'elle est jointe à la précédente: 


solitaire, elle s’identifie avec lui et s’écrit N : ainsi réunis, ces deux 


caractères se nomment /m-aleph. 

Les Africains occidentaux écrivent souvent le ‘5 sans point ; mais 
alors ils relèvent sa queue en cette manière (9 pour le distinguer de ». 
Is observent le même usage à l'égard du ;"s , sur lequel ilsne nn is 
qu'un point, et qu'ils forment ainsi (‘o. 

Les Arabes, suivant l’usage des Orientaux, écrivent de droite à 
gauche , et asseyent leurs mots sur le même plan. Mais ces lettres 
C CG placées au milieu des mots, élèvent au-dessus de la ligne celles 


quam ipsis grammatici impertiunt, minimèé illis congruere ; mallem eas vocare 
vocales variabiles , lenes quandd quiescunt servantque valorem 4, ou, i; graves 
quandÿ afficiuntur signis vocalibus quæ ipsis sint analoga, quia tunc sonant 
â,oû,f. 

QUÆDAM NOTANDA, 

Singulæ hæ litteræ sibi invicem connectendæ sunt, exceptis LS 5 y > > | 
quæ tantummodd annectuntur cum præcedentibus. Littera J recipit a/epk isto 
modo Ÿ, quando connectitur cum præcedente; solitaria, identificatur cum illor, 
scribiturque Ÿ : sic adunati, duo illi caracteres vocantur /am-aleph. 

Africæ occidentalis incolæ scribunt 5 .absque puncto, sed tunc caudäi sursùm 
protractä isto modo ss, ut distinguatur ab s. Eumdem observant usum ergà ©, 
quo imponunt punctum unum sub häc formäâ «s. 

Arabes, juxtà ritus Orientalium, à dexträ ad sinistram, scripturam suam concin- 
nant in eâdem linei. Sed istæ litterxæ ECC in medio vocuin sitæ, sursüin 


- 


* 
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qui leur sont jointes du côté droit, et abaissent au-dessous celles qui 
leur sont jointes du côté gauche. On écrit À SE tejeribé, expérience, 
et non pas Se: on écrit LU chmokhareb , interlocuteur, et 
non pas Lit. | | nn | 
Lorsqu’à la fin d’une ligne il ne reste pas assez d'espace pour 
achever un mot, on écrit ordinairement au - dessus la partie excé- 


dante. Exemple : Cette chose est impossible , Le L pu ls del 


chei ma iemken. Plus souvent on termine la ligne par un trait d’union 
tiré entre les deux dernières lettres d’un mot, et on rejette les autres 


à la ligne suivante. Exemple : 5 vs ic Ge 
CS gib fiçaa clmoïé l'erhsel ougehi ; apporte-moi promptement : 
de l’eau pour me laver le visage. / L— s.) 

DIVISION DES CONSONNES. 

Les consonnes, suivant la manière de s’exprimer des Arabes , se 
divisent en solaires, qui sont {y EL oO VU? J UD D 55 CS: 
toutes les autres s'appellent lunaires. Il faut faire attention aux 
solaires dans la prononciation ; car devant elles le /zm de l’article J| 
se transforme dans celle qui le précède. On écrit DE élrahim , 





attoHunt annexas sibi litteras ad latus dextrum , et deprimunt annexas ad latus 
sinistrum. Sic &.,$# tejeribé , experientia , non verd Le TS 5 inscribitur ; bat ) 
clmokhateb , interlocutor , non verd bit , 1 | | 

Cüûm in fine lineæ non satis spatii superest ad exarandam vocem integram, pars 
excedens vulgo suprà exaratur. Exemplum : Hæc res est impossibilis, A L sil l> 
del chei ma iemken. Sæpius terminatur linea signo unionis interposito , litteræ verd 
residuæ ad sequentem lineam transferuntur. Exemp. J——sY est ol 3 x 
S=s pib fiçaa elmoié l'erhsel oucjehi ; affer mihi statim aquam ad lavandum meum 
vultum. /L—s.). a 


DIVISIO CONSONANTIUM. 
Consonantes , juxtà solitum dicendi genus Arabum , dividuntur in solares, 


nempè NS BL pp DU JU >> à E ; Cæteræ vero vocantur funares. Habenda 
est ratio solarium in pronuntiatione, quippè ante has /am articuli J\ transformatur 


: + 
+5: 
+ ne 
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miséricordieux , et l’on prononce errahim. On écrit a elnabi , 


LS 


et l’on prononce ernnabr. 
Les lettres se divisent aussi en radicales, telles que C CE Es 


C9 à LE oO LV? D ÿ y 55; tout le reste est servile. 
I importe de distinguer les radicales, parce qu’elles servent à com- 


poser la racine des verbes; les autres ne forment que les dérivés, les 
personnes, les genres et les nombres... Par exemple, pour chercher 


la racine du verbe ete jtama , il a été rassemblé, il faudra retran- 
cheri et qui sont serviles, et l’on aura ‘ess jama , il a rassemblé, &c. 
Les Arabes employaient anciennement des lettres au lieu de 


‘ chiffres ; actuellement ils se servent des figures suivantes : 


Î pp WW FF 9 4 V A 4 : 
L 2 3 + $ 6 7 8 9 9 


Ces chiffres, adoptés par les Arabes, les Turcs, les Persans et une 
partie des Orientaux, s’emploient de la même manière que les nôtres. 


fe pb: Wm: f: 0: fes fVYA fVAY 
10 20 30 40 $O 100 1768 1786 





in eam quæ præcedit. Scribunt Arabes DS elrahim , misericors, et pronuntiant 
errahim. Scribunt itidem ça e/nabi, et pronuntiant ennabi, 


Litteræ dividuntur pariter in radicales , quales LL pæpuw%su?» dé CC — 


o À €; cæteræ vero sunt serviles. Seduld distinguendæ veniunt radicales, quia 


ex his educitur radix verborum; cæteræ solin efformant derivata , personas, genera 
et numeros. Ut quæratur ,#xempli gratiä, radix verbi 1 cjtama , collectus est, 


. $ ‘ . , . 
debent removeri | et «+ quæ sunt serviles, habebiturque çA jama, collegit, 


Arabes antiquitüs litteris utebantur loco characterum numericorum; nunc verd 
adhibent figuras sequentes : 
| Oh OH OF 9 4 V A 4 : 
1 2 3 4 $ 6 7 8 9 o 
Characteres numerici in usum deducti ab Arabibus, Turcis, Persis, magnäque 
Orientalium parte , adhibentur eodem ordine ac apud Europæos: 
fre pus yr O1 frs JVYA VA 
10 20 30 40 $0O 100 1768 1786 
DES 
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DES VOYELLES. 


Dans l'arabe, l’hébreu , le turc et le persan, les voyelles pro- 
prement dites n’ont point la forme de lettres; ce sont de simples 
accens qui accompagnent les consonnes. Nous allons prendre la 
lettre > , au-dessus et au-dessous de laquelle nous marquerons les trois 
signes vocaux des Arabes. 


FIGURES LETTRES VALEUR NOMS 
des affectées des ; | 
signes. de ces signes. signes. te 


CREER CPS SEP PE EN PE CEE PERTE ES 
OUVERTURE. 


d \ È £_ . 
> Da ; dé. Asia Laral. La bouche s'ouvre en 


prononçant 4, é. 
RUPTURE. 


De, di. LE à Kesr. Les lèvres se séparent 


en prononçant €, [A 
6 ASSEMBLAGE. 
ee < Cd NN , . 
Do, dou. À sn Damm. Les levres se réunissent 


en prononçant 0, OÙ: 





T'els sont les signes vocaux dont les Arabes se servent pour affecter 








VOCALES. 


In linguä arabicä, hebræä , turcicä, persicâ, vocales propriè dictæ carent formà 
litterarum ; quippè nil aliud sunt quäm simplices accentus qui concomitantur 
consonantes. Suinamus litteram >, supra quam vel infrà imprimantur tria signa 
vocalia Arabuüm. 


PIGURA LEFERAA VALOR NOMINA 
| quæ afficitur 
signorum. his signis. signorum. . signorum., 


) | ES APERTUROA... 
2 ° à Futah, Os aperitur pronuntiando 
a, à. 


: / RUPTURA. 
De , di, Labia diducuntur pronuntiando 
e, i. 
Do dou CO MGER RES 
? : Labia junguntur pronuntiando 
0, OM 





Ea sunt signa vocalia quibus Arabes suas afficiunt consonantes , quibusque 
C 
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leurs consonnes, et rendre toutes les voix que l’homme peut former. 
Le son de eu ne se rencontre point parmi ces voyelles, mais ils 
l’expriment parfaitement avec le , dont le son naturel est 4 guttural, 
et qui , mu par les accens, se prononce à, êu , èh. C’est ainsi qu'avec 
vingt-huit lettres, parmi lesquelles il se trouve des consonnes douces, 
aspirées, fortes et faibles, dont 'on peut varier les tons par le moyen 
des accens vocaux, des peuples que nous croyons barbares ont trouvé 
Je moyen de composer une langue sonore, harmonieuse, extrême- 
ment propre à la musique et à la poésie. 

Il importe d'observer ici qu’excepté dans le Coran, dans les vers 
et un petit nombre d’ouvrages, on ne retrouve guère les voyelles 
dont je viens d'offrir le tableau. Les Arabes, dans l’usage ordinaire 
de la vie, écrivent sans signes ; c’est au lecteur à les suppléer : aussi est- 
il impossible aux savans qui n’ont pas fait un long séjour parmi les 
Orientaux , de prononcer une seule phrase arabe avec l’accent qui 
lui convient. Les livres que l’on a faits jusqu’à présent pour enseigner 
cette langue, peuvent donner une idée de son génie, apprendre à 
traduire les manuscrits, mais jamais à la parler. Les règles qu’ÆErpenius, 
Meninski, Guadagnoli, ont prescrites à ce sujet, sont ou fausses ou 








singulas exprimere queunt humanas voces. Sonus eu non occurrit inter has vocales ; 
sed eum apprimè conficiunt ope @ cujus sonus nativus est a gutturalis, et qui, cùm 
moveatur per aCcentus, pronuntiatur à, êu, eh. Sic ope viginti octo litterarum , inter 
quas occurrunt consonantes lenes , aspiratæ , fortes, debiles, quarum toni immutari 
possunt per accentus vocales , populi quos habemus tanquäm barbaros huc deducti 
sunt ut finguam concinnaverint sonoram , harmoniâ commendandam, musicæ et 
poësi magnoperè aptam. 

Notandum est qudd, si excipiantur Coranus , carmina et pauca quædam 
opera, vix reperiantur vocales quarum tabellam obtuli. Arabes, in usu vitæ civilis, 
abjiciunt hæc signa, cæterùm à lectore supplenda. Undè nullomodo datur doctis 
qui diù non sunt commorati apud Orientales, proferre ne unicam quidem phrasim 
arabicam cum accentu congruo. Auctores qui huc usque dedere operam tradendis 
præceptis hujusce linguæ, hujusce genium evolvere quidem valent, translationem 
manuscriptorum cognoseendam-præbere , sed minimè queunt eloquii arabici usun 
docere practicum. Regulæ quasin hunc scopum præscripsere Erpenius, Meninski, 


Le 
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insuffisantes ; et ces grands maîtres n’auraient point été entendus à 
Damas ni au Caire. C’est cette raison qui m'a déterminé à compo- 
ser, en Égypte, une grammaire et un dictionnaire où la pronon- 
ciation füt écrite : en les étudiant avec soin, le voyageur et le 
négociant pourront, dans six mois, converser avec les Arabes. 


DES AUTRES SIGNES DE L'ORTHOGRAPHE. 
Du socoun Phta , repos (ou djezm Le coupure ). 


Ce signe se forme des trois manières suivantes [. » « |. Les Arabes 


appellent leurs signes vocaux, e/harcar, motions, 565,5 . Is disent 
qu'une consonne est mobile, lorsqu'elle est marquée de l’un d’eux; 
et en repos, lorsqu'elle a reçu le socoun. Dans cette dernière circons- 
tance, elle se joint à la lettre précédente pour former une syHabe, 
Exemple: #, y se prononce chorbé, breuvage. Dans ce mot, le |} 
est affecté du damm, qui sonne o ; ainsi il faut dire cho: mais comme 
la lettre suivante est marquée du socoun , il faut la réunir pour com- 
poser la syllabe , et écrire chor ; et ainsi de suite. 








Guadagnoli, sunt vel falsæ vel minimé sufficientes ; hique cæterùm celebrandi ma- 
gistri, nullomodo intelligi ab Arabibus Syrix Ægyptive potuissent. Hæc quidem 
me impulit rei ratio ut componerem in Ægypto grammaticam dictionariumque 
exaratà genuinà pronuntiatione : viator mercatorve illis sedulam operam nayando, 
intra sex menses libero cum Arabibus alloquio uti facilè poterunt. 


DE ALIIS ORTHOGRAPHIÆ SIGNIS. 
Socoun 53%, quies (vel djezm pe resectio ). 


Signum hoc efformatur tribus modis [+ + .]. Arabes sua signa vocalia nominant 
elharcat , motiones, 61. Consonans juxtà hos dicitur mobilis, cùm alterutro 
horum signorum donatur ; quiescens verd, cùm recepit socoun. In hoc ultimo 
casu , jungitur cum litierä præcedenti ad efformandam syllabam. Exemplum : &4 
pronuntiatur chorbe , potio. In häc voce | À afficitur dammo , quod sonat o; sic pro- 
ferendum cho : sed cùm littera sequens insignitur vocali socoun, jungenda est ad 


componendam syllabam , et scribendum chor ; et sic deinceps. 
C 2 
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Du techdid AÂS, renforcement. 


Le sechdid se forme ainsi [ “ ] : son office est de doubler la lettre 
sur laquelle il se trouve. Exemple : ES fadda, argent, au lieu de 
1 Si la consonne qui doit être doublée, reçoit le farah, 
le damm ou le socoun , ces signes s’écrivent sur Îe rechdd en cette 
manière & 2 £: mais si c’est le kesr qui la meut, il s’écrit sous la 
lettre, et le sechdid dessus ; CS seddik, véridique. 


Du hamza Çjsb , point. 
Ce signe [+ |, nommé Liu accompagne toujours alephradical 


ou mobile. Il s'écrit ainsi { î { | suivant que le socoun ou les voyelles 


l'exigent. Lorsqu'il est marqué : sur 5 et CS, il fait connaître que ces 
lettres sont mises à la place d’a/pé ; et lorsqu'il les suit à la fin des 
mots, il a la valeur d’un z , comme dans * L s Sy ? Gw, qui sonnent 
maa , soua , chia. Cependant il faut faire attention que le hamza 
après akph, à la fin des mots, se prononce ordinairement é, comme 


dans sl haoué, l'air. 





Techdid wa: , roboratio. 


Sic formatur rechdid [.]; hujus officium est duplicandi litteram suprà quam 
apponitur. Exemplum : 445$ fadda , argentum, loco &44$. Si consonans dupli- 
canda recipiat fatah, damm vel socoun, signa hæc exarantur suprà techdid, hoc 
modo 4 2 £ : si vero fiat mobilis ope kesræ , infrà litteram apponitur , et techdid 
suprà ; Ge seddik, veridicus. 

Hamza 6, punctio. 


Hoc signum [>|], vocatum hamza , comitatur semper aleph radicalem vel 


mobilem. Sie scribitur À | E prout socoun vel vocales illud exigunt. 'Cüm exa- 
ratur suprà 2 et & , indicat hasce litteras poni loco afeph; eùm vero eas sequitur in 
fine vocum, obtinet valorem a, ut in ,L ,,, ,,$, quæ sonant maa, soua, chia. 
Observandum tamen est quôd vulgà hamza post alph, in fine vocum , sæpiuüs 
pronuntiatur é, tanquäm in A La haoué, aër. 
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Du ouasl Jos jonction; et du medda Te prolongement. 


Le premier de ces signes est particulier à l’a/ph initial, et s'écrit 
ainsi À. Il avertit que la dernière voyelle du mot qui précède cet 
aleph, doit se retrancher dans la prononciation. Le second signe ne 
sert qu’à renforcer le son d’akpk, et à le rendre grave, comme dans 
T à. Ces deux accens s’écrivent rarement dans le langage ordinaire, 
et on les néglige souvent dans le littéral. L'usage apprend si 4/pA doit 
se prononcer faiblement ou gravement, si la voyellé qui le précède 
doit s’élider ; et c’est, comme chez nous, la règle universelle. 

Les Arabes écrivent sans virgules , et souvent même sans points. 
Cependant dans les livres bien écrits ces signes $ *° marquent la fin 
des phrases. Quant aux mots, comme ils ne laissent souvent entre 
eux que l'intervalle d’une lettre à l’autre , les consonnes majuscules 
ou prolongées en indiquent la fin. | 


REMARQUE. 


Les Arabes écrivent de droite à gauche. Leurs lettres se divisent 
en vingt-huit consonnes et trois voyelles. Leurs consonnes ( nom- 


$ 
mées Do hhourouf ) forment la principale ligne. Les voyelles 





L 3 ‘ < L 
Ouasl Los, junctio ; et medda 54, extensio. 


Primum horum signorum peculiari modo afficic a/eph initialem , et sic illud 
exarant | . Monet uliimam vocalem quæ præcedit a/eph , adimendam esse in pro- 
nuntiatione. Secundum signum roborat sonumllitteræ a/eph , eumque gravem efficit, 
ut Ÿ 4. Duo hi accentus rard scribuntur in sermone vulgatiori, et sæpè negliguntur 
in litterali. Docet usus utrûm a/eph debeat pronuntiari leniter vel gravè, utrüm vo- 
calis antecedens débeat elidi; usus, quemädntodüm apud nos, est regula generalis. 

Virgulis caret scriptura Arabum, im plerumque punctis. In operibus tamen 
politiori stilo excultis , hæc signa &$ + e indicant finem phrasium. Quatends verd 
spectat ad voces, cùin à se invicem sæpé sejungantur non alio intervallo quàm 
litteræ ad litteram, consonantes majusculæ vel extensæ vocum indigitant fineim. | 


QUÆDAM NOTANDA. 


Arabes à dexträ sinistrorsüm scripturam ducunt, liitteræque sux viginti octo con- 
. 1. . < id $. É 
sonantibus et tribus vocalibus conséant. Consonantes { appellatione 5,72 fhourouf 
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( nommées RAS hhirkär) se placent au - dessus et au-dessous des 


consonnes dont elles dépendent. On les supprime ordinairement, 
excepté dans le Qorän et dans un très- petit nombre d'ouvrages 
soigneusement écrits. La plupart des consonnes ont quatre formes 
différentes, suivant la place qu’elles occupent dans les mots, comme 
onl’a vu dans le tableau de l’alphabet. 

J’ajouterai ici la valeur numérique des lettres arabes, qui a été 
omise par notre auteur. Il n’est peut-être pas inutile d’observer que 
la valeur de chaque lettre se rapporte à l’ordre ‘alphabétique des 
Hébreux; circonstance assez étrange , et qui semble prouver que 
cette dernière langue est antérieure à l'arabe. 


VALEUR NUMÉRIQUE DES LETTRES, 
go 80 70 60 $0 40 30 20 10 9 8 7 6 $ 4 3 


SSEvotjJielLesss cel 


1000 900 800 700 600 $00 400 300 200 100 
e : e e . # es + 
a A 


3000 1300 1100 130 23 22 21 19 18 17 16 1$ 14 13 12 11 
ass je où JS LS Then yuagoal 


designatæ ) præcipuam scripturæ lineam constituunt. Vocales verd ( © LE. hhirkät, 
vocatæ) consonantibus ad quas pertinent aut imponuntur aut supponuntur; ‘et sæpiüs 
supprimuntur, si Qoranum et paucissimos accuratissimè manuscriptos codices exci- 
pias. Sub quatuor formas maximam consonantium partem, secundüm earum in 
verbis dispositionem, depingunt; quod quidem.in alphabeti tabellä apprimé patuit. 

Omissum ab auctore nostro numericum litterarum valorem hîc restituere liceat. 
Qui quidem valor cùm Hebræorum alphabetico ordine congruit, eorum linguam 
arabicä antiquiorem esse jure ac meritù conjeceris. 
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1900 900 800 700 600 $00 400 300 100 100 90 Bo 70 60 $0o 40 30 10 10 9 8 7 6 $ 4 
ÉLPIE eos PS çoufJIsLrsSs ">? 
3000 1300 1100 130 22 21 19 18 17 16 1$ 14 13 12 1 


RU ÉSÉLERAUM ES 


2 ! 
o! 


3 
€ : 








GRAMMAIRE ARABE. | 23 
3558 à Len eu » lyai guet 


all el ab 


C'est-à-dire, L'an 1798 de l'ére chrétienne, 1212 de l'ère de l'hégire, 
et 6 de l'ère de la république française. 


Cette manière de chiffrer a introduit parmi les écrivains arabes, 
turks et persans { car ils se servent tous des mêmes caractères ), une 
foule de jeux de mots qui leur servent à caractériser, suivant leur 
opinion {sincère ou fausse }, les événemens dont ils veulent dési- 
gner la date, ou le personnage dont ils indiquent la naissance, le 
mariage, les succès ou la mort. Alors on se permet de transposer 
les lettres en leur conservant toujours leur valeur primitive. C’est 
ainsi que, lorsque Nädir-Chäh oLé, sf fut proclamé roi de Perse, 
on frappa une médaille qui portait … mots, Es L E y NT âlkhair 


f} mâ ouaga’a ; le mieux est ce qui est arrivé. La valeur numé- 
rique des lettres qui composent cet devise, équivauf à 1148 de 
l'hégire, époque du coupable avénement de Nädir au trône de 


Perse, { L —s.) 


nr 


ess Lt ail HA 22 rss Et or ts ss loes 2 Ve paies 


Id est, Annus 1: nn æræ christianæ, 1 212 æræ hegiræ, et 6 reipublicæ francicæ. 

Hic litterarum ope computandi modus, mod acutas et mordaces sententias, 
modo ingeniosa sed turpia blandimenta auctoribus arabicis, persicis et turkis, 
qui eâdem scripturâ utuntur, subministrat. Per numeros etenim litterales non 
tuntummodd cujusdam eventüs epocham, aut principis nativitatem, victorias et 
mortem, verum de rebus etiam et de personis opinionem sinceram seu falsam 
exprimunt : tunc litteras, earum numerico valore salvo, ad libitum transponunt. 
Ad illustrandam de quà agitur materiam , inscriptionem unius è nummis pro 
Nadiri 31: Et inauguratione percussis referamus : in eo Jegebatur a  L à rl el 
kheir fy m4 ouaqga'a; optimum est quod evenit. Litterarum hujus sententiæ nume- 
ricus valor cum 1148 equipollet. In 1148 anno hegiræ, Mädir solium Persiæ 
facinoribus et victoriis acquisitum ascendit. / L—s.) 
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DES SIGNES DE NOS PENSÉES. 


Les lettres sont l’origine du langage. Solitaires , elles ne rendent 
que des sons; réunies, elles forment des mots qui peignent les 
mouvemens de l’ame. Ces mots, signes de nos pensées, sont, en 
arabe comme en français, le substantif, l'adjectif, l’article, le verbe, 
le pronom, la préposition, l’adverbe, la conjonction et l'interjection. 


DU SUBSTANTIF, 


Le substantif désigne les personnes et les choses : Le -) ro , 
homme : AU mediné, ville; à néfr , fleuve ; r) zahar , fleur, 
sont des substantifs. | 

Le substantif est un nom propre, comme Se Mohammed, 
Mahomet; ou appellatif, comme LS nabi, prophète. Le premier, 
déterminé de sa nature, ne prend point l’article J\ al,le, la: le 
second le reçoit quand on veut restreindre sa signification ; ss 
clnabi , le prophète, que l’on prononce emnabi, parce que la lettre 
qui suit le /z» est une des solaires. 

Le substantif peut être masculin ou féminin, suivant qu’il désigne 





ee 2 


DE SIGNIS NOSTRARUM IDEARUM. 


Litteræ præbent originem eloquii. Solitariæ , sonos tantummodo promunt; sibi 
invicem annexæ , efformant voces , motuum animi imagines vividas, Voces hæ, 
idearum signa, sunt in linguä arabicä non secus ac gallicä et latinä, substantivum, 
adjectivum, articulus, verbum, pronomen, præpositio, adverbium, conjunctio et 
interjectio. 

DE SUBSTANTIVO. 


Substantivum designat personas vel res : AJ, rajol, homo; Aux mediné, 
urbs; $ nakr, flumen ; #5 zahar, flos, sunt totidem substantiva. 

Substantivum est nomen proprium, ut A$æ ÆAMohammed , Mahomet; vel 
appellativum, ut «5 nebi, propheta. Primum, cùm à naturâ sit fixun, nullum 
præ se fert articulum J\ a/ (4e, la, gallicè }. Secundum, hunc articulum recipit, 
quand ipsius restringenda venit significatio ; sil eliabi, propheta, pronuntiatur 
ennabi, quia littera quæ sequitur /am est una solarium. 

Substantivum potest esse masculinum. vel fæmininum, prout designat hominem 


l’homme 
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l’homme ou la femme ; il est au singulier, au duel ou au pluriel, 
quand il exprime une, deux ou plusieurs choses : mais je ne parlerai 
de ces accidens qu'après avoir traité du verbe. 


DE L'ADJECTIF. 


L'adjectif qualifie les personnes ou les choses : cab thaïeb, bon; 
<= ébir, grand; CE rhamic , profond, sont des adjectifs, 


parce que l’on peut dire Ab Jde -) rajol thaïeb, homme bon; 
CE 3% bahr rhamic, mer profonde : fe os beir kébir, maison 


grande. On s'aperçoit aisément que l’adjectif, pour former un accord 
parfait, doit être susceptible des genres, des nombres et des cas, 
ainsi que les substances dont il doit peindre les qualités ; mais ce 
n'est pas ici le lieu d’en parler. 

DE L'ARTICLE. 


Les Arabes n’ont qu’un article ; c’est || que l’on prononce 44, et 
plus souvent e/, Il est indéclinable, et a la valeur de , /a, les, suivant 
qu'il se trouve devant un substantif masculin, féminin ou pluriel. J’ai 








vel fæœminam ; adest in singulari , duali vel plurali, quandè exprimit unum, duo 
aut plura : sed de hisce accidentibus sermo erit, postquaäm de verbo actum fuerit, 


ADJECTIVUM. 


Adjectivum qualitates personarum aut rerum exprimit : cel thaïeb , bonus ; 
Jun kébir, magnus; LI rhamic, profundus, sunt totidem adjectiva, quia 
dici potest kb Je, rajol thaïeb, homo bonus; 5? s# bahr rhamic, mare 
profundum ; Ses beit kébir, domus magna. Facilè patet qudd adjectivum , 
ut concordantiam quamdam servet cum substantiis quarum qualitates promere 
debet , inflecti possit ad genera quæcunque , numeros et casus; sed de his super- 
fluus hic esset sermo. 

ARTICULUS. 


Arabes unico gaudent articulo , nempè J\ qui sonat 4/, et sæpiùs e/. Idem est in 
omni casu , obtinetque valorem articulorum gallicorum {e, la, les, prout occurritanté 
substantivum masculini aut fœminei generis et numeri pluralis. Jam monui qudd 
d articuli si antecedat unam solarium, in illam se transformaret in pronuntiatione. 

D 
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déjà averti que le J de l’article, suivi de l’une des solaires, se trans- 
formait en elle dans la prononciation. En voici des exemples: £» | , le 
vent, s'écrit e/rihih, et se prononce errihh ; Pa APP | les cieux, s’écrit 
elsamoat , et se prononce essamoar., I] en est de même de a Ji 
l’année, CLS . l'associé , qui sonnent esséné, echcherik. Devant 
les lunaires , lé /am ne perd point sa valeur, comme dans xl 


clmarheb, le couchant: AA) clhéoua , l'air, 2 > | lard, la terre. 


DU VERBE. 


._ Le verbe est le mot par excellence : il est l'ame du discours ; 
il exprime toutes les actions que les êtres exercent les uns sur les 
autres, et peint toutes les affections du cœur humain. C’est de sa 
composition plus ou moins parfaite que dépendent l'énergie et la 
briéveté du langage. Les Arabes, qui, depuis un grand nombre de 
siècles, se sont attachés à polir leur langue, ont perfectionné à un 
point étonnant cette partie de l’oraison. Sans le secours des prépo- 
sitions et des adverbes , qui, dans l’indigence de nos langues, servent 
de cortége au verbe, ils en ont tellement combiné la composition, 
qu'à l’aide de quelques lettres caractéristiques , ils peuvent rendre 


Enexempla quxdam: jt, ventus, scribitur e/rikk, et pronuntiaturerrikh; EL, 
cœli, scribitur e/samout , et profertur essamoat, Idem dicendum de 4:.j}, annus; 
el ,:51, socius, quæ voces souani esséné, echcherik. Antè lunares, /am non amittitsuum 
valorem, velut in &, ill elmarheb, occidens ; ,| 41 elhäâoua , aër; up mL elard , terra. 


DE VERB O0. 


Verbum , eminenter vocis nomine insigniendum , constituit quasi animam 
sermonis; exprimit omnes agendi modos quos in se invicem exercent varia entia, 
depingitque omnes cordis humani affectus. Ex ipsius concinnatione plus mindsve 
perfectä pendent energia brevitasque eloquii. Arabes, qui, à longä jam sæculorum 
elapsorum serie , poliendæ suæ Jinguæ incubuerunt, stupendo progressu hanc 
promoverunt orationis partem. Destituti auxilio præpositionum et adverbiorum, 
quæ , in nostris idiomatibus penuriä singulari laborantibus, longo comitatu prose- 
quuntur verbum, sic perficiendæ istius compagi incubuere , ut ope quarumdam 


LA 
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avec précision le degré de force de nos sensations, et suivre, pour 
ainsi dire , la pensée dans l’immensité de son vol. Je n’en citerai 
qu'un exemple. | 

Nous n’avons que le verbe aimer pour exprimer l’amour : cepen- 
dant ce sentiment a des nuances infiniment variées ; il est ou plus 
tendre ou plus brûlant, ou plus timide ou plus emporté, suivant 
les ames où il se trouve. Pour exprimer ces divers degrés de la 
passion , nous sommes obligés de nous servir d’adverbes, comme 
plus, beaucoup , tendrement, passionnémenr , &c., qui rendent le 
discours lâche. Les Arabes ont d’autres moyens: ils emploient le 
verbe akobb Ci, j'aime, pour exprimer simplement l'amour; 
et (me achak, il a brûlé d'amour , pour peindre l'excès de cette 
passion. Ces verbes mêmes, ils peuvent, avec des lettres caractéris- 
tiques , les rendre réciproques, ou en étendre la signification à 
volonté. Exemple : En ajoutant | au commencement de la racine, 
on aura jo. aachak , a fait brûler d’amour. En ajoutant ©; avant 
la première radicale, et l après , On gra Cols taachak , ils ont 


brûlé d'amour l’un pour l’autre. En joignant à la racine ces trois 


lettres «ul , ON aura Cart) estachac , il a désiré qu’on brülât 


= 





litterarum characteristicarum possint, accuratà præcisione , gradum energiæ nostra- 
rum sensationum promere, mentemque, ut ita dicam, assequi in immenso ipsius 
volatu. Proferre liceat exemplum unicum. 


Solo verbo amare gaudent Galli et Latini ad designandum amorem : multi- . 


plicia tamen et quidem varii generis lineamenta præ se fert hic cordis affectus; 
tener est vel urens, timidus vel efrænis, pro indole individüorum. Ut autem varios 
hosce peculiares characteres amoris æstus promamus , ad adverbia recurrimus, velut 
magis, valdè, tenerè, vehementer, &7c., quæ quidem sermonis vim infringunt. 


Arabes verd pollent aliis mediis : utuntur verbo akobb El, amo, ad expri-° 
mendum simplicem amoris affectum; et L__5° achak, flagravit amore, ad depin- 


gendum animum insanientem amore. Quinimd hæc verba , ope litterarum charac- 

teristicarum; evadunt reciproca, vel horum ad libitum extenditur significatio. 

Ex. gratià : Addendo initio radicis, habebitur Le! aachak, fecit ut flagraret 

amore. A ddendo & antè primam radicalem, et | ponè , habebitur LH taachak, 
D 2 


% 
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d'amour pour lui, &c. On voit combien ces moyens si simples 
peuvent donner d’énergie et de précision à une langue, en rendant 
inutiles les périphrases , les circonlocutions dont nous sommes forcés 
de nous servir. C’est en étudiant l'arabe que l’on se convaincra 
combien le français, qui domine aujourd’hui dans l’Europe, est 
lâche, faible et pauvre auprès de cette langue, la seule des anciennes 
qui ne se soit point éteinte, parce qu’elle a toujours été parlée par 
un peuple fier, qui n'a jamais connu la servitude. 

Les Arabes ont aussi des verbes pour peindre la couleur des objets, 
comme ol esfarr, il a été fort jaune ; pour imiter le cri des 


: nv w 2 . ; 
animaux, comme dc a ;ila mugi; (Æ bé, le mouton a bêlé; 


coaca (SR, la poule a gloussé, &c. 


Je vais tâcher de ranger ces verbes dans l’ordre le plus propre à 
en faire saisir la formation et à enseigner la manière de les composer 
et de les décomposer à volonté. 


DE LA CONJUGAISON DES VERBES. 


Les lettres qui composent la racine des verbes se nomment asljat 





in se invicem flagrärunt amore. Si cum radice jungantur hæ tres litteræ (=.,N, 
habebitur EE estachac, cupiit ut in se accenderentur amore. Indè patet 
quantüm simplici hâc arte possit accedere energiæ et brevitatis eloquio arabico, 
superfluis omnind periphrasibus circumlocutionibusve quarum auxilium est advo- 
candum apud nos. Linguæ arabicæ studium manifestam præbebit inopiam linguæ 
gallicæ, quæ dominium quasi obtinuit in Europä; ista videbitur debilis et quasi 
discincta, comparatione habitä cum ali, quæ sola superest inter linguas antiquas, ut 
potè quia semper fuit in ore populi superbientis, qui semper à servitute abhorruit. 

Suis gaudent verbis Arabes ad depingendos varios objectorum colores , ut 
Sao esfarr , fuit valdè flavus; ad imitandum climorem animalium, ut 4) £ ; 
mugiit; + béi, ovis balavit; coaca il , gallina glocivit, &c. | 

Hæc verba disponere conabor ordine aptiori qud pateat eorum formatio et 
obvius fiat modus ea ad libitum componendi vel decomponendi. 


CONJUGATIO VERBORU M. 


Litteræ quæ componunt radicem verborum nominantur asliat EL, radicales. 
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XL, radicales. Celles qui concourent à former la conjugaison, le 
temps, la personne, le genre, le nombre, telles que (5 » © fu" ee 
et les suivantes J À € < qui servent à la signification, s’appellent 
toutes ensemble accidentelles où serviles. M faut bien faire attention à 
ces onze dernières lettres, parce que c’est en les élaguant qu’on peut 
retrouver dans les dictionnaires la valeur primitive du verbe, et en 
examinant leur position, qu’on peut juger de sa signification actuelle. 

La racine du verbe est en français l’infinitif, et en arabe la troisième 
personne singulière masculine du prétérit actif. Elle n’a jamais plus 
de quatre lettres, comme dakra Er il a roulé ; et jamais moins 
de trois, comme, -%$ catab , ia écrit; és madd , “À a étendu. 
Dans ce dernier exemple, on ne voit que deux lettres écrites, mais 
le rechdid ayant la valeur d’un second » , la racine se trouve réel- 
lement de trois lettres qui se font sentir dans la prononciation. 

J’avertirai ici que si je suivais l’usage des grammairiens , j'aurais 
écrit dahraja , cataba , madda ; maïs dans tous les verbes, et même 
les noms, la voyelle qui est marquée sur la dernière lettre d’un mot 
s'éteint dans la prononciation ordinaire. 








Quæ concurrunt efformandis conjugationk, tempori, personæ, generi, numero, 
quales &s » f S | y Et sequentes JAH à  quæ inserviunt significationi, 
nominantur omnes simul accidentales vel serviles, Sedulam merentur attentionem 
undecim ultimæ istæ Îitterx : quippè eas abscindendo reperiri potest in voca- 
bulariis valor primitivus verbi; positionemque earum perpendendo, de ipsius 
significatione actuali judicari. 

 Radix verbi apud Gallos et Latinos est infinitivum; è contrà apud Arabes 
eadem radix est tertia persona singularis masculini generis præteriti activi. Hæc 


+0 / 


ad summum quatuor habet litteras, velut dahraj / 52$ , provolvit; et ad minimum 


tres, velut cie catab, scripsit ; A madd, extendit. In hoc ultimo casu, perci- 
piuntur tantüm duæ litteræ scriptæ; sed cùm techdid habeat valorem secundi » , 
radix reverà reperitur tribus constare litteris quæ in pronuntiatione obviæ fiunt. 

Monendum ibi quod si me usui grammaticorum accomimodarem, scripsissem 
dahraja , cataba , madda ; sed in omni verbo, imd et nomine, vocalis quæ exaratur 
in ultimà litterà vocis, extinguitur in vulgatiori pronuntiandi modo. 
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Le verbe est régulier ou défectif : régulier, quand parmi ses sait. 


cales il ne se rencontre aucune des lettres cs LC | ; défectif, quand 
il s'en trouve quelqu'une. 


DU VERBE RÉGULIER SIMPLE. 


Le verbe régulier simple a trois ou quatre lettres à la racine. 
Je traiterai d’abord des verbes réguliers simples de trois lettres, 
ensuite des verbes réguliers simples de quatre lettres, puis des 
verbes irréguliers, et enfin des verbes composés. La nature de 
ces verbes m’a indiqué cette marche; et j'espère qu’en la suivant Je 
jetterai quelque clarté dans une matière difhcile , que les grammai- 
riens, à force de distinctions et. d’exceptions, ont rendue presque 
inintelligible. 


DU VERBE RÉGULIER SIMPLE DE TROIS LETTRES 
À LA RACINE. 


Le verbe régulier simple de trois lettres à la racine, a six 


conjugaisons , qui se distinguent par la voyelle de la seconde 
radicale. 


Verbum est regulare vel ses à regulare quidem, quandà inter radicales 


nulla occurrit harum litterarum &s 5 ; defectivum, si quædam occurrat, 


VERBUM REGULARE SIMPLEX. 


Verbi regularis simplicis radix tribus vel quatuor constat litteris. De verbis 
regularibus simplicibus trium litterarum primd sermo erit , posteà de verbis regu- 
laribus simplicibus quatuor litterarum , deinceps de verbis irregularibus, tandem- 
que de compositis. Hunc progressum mihi indigitavit horum verborum natura ; 
* speroque fore ut, hujus observantiä, nonnihif lucis affundam rei difficulter extri- - 
candæ, quamque grammatici vix intelligendam præbuere multiplici distinctionum 
et exceptionum acervo. 


DE VERBO REGULARI SIMPLICI CUJUS RADIX 
__ TRIBUS CONSTAT LITTERIS. 


Verbum regulare simplex trium ad radicem litterarum, sex donatur conjuga- 
tionibus , quæ distinguntur vocali secundæ radicalis. 
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* Première conjugaison. 


Si la seconde radicale reçoit farah au prétérit, et damm au 
présent, le verbe est de la première conjugaison. Exemple : raçar 
5%. il a aidé, fait 2 tensor , il aide. Ce verbe est de la 
premiére conjugaison, car le (y? , seconde radicale, reçoit farah 
au prétérit, et dam au présent. 


Seconde conjugaison. 
Si la seconde radicale a farah au prétérit, et kesr au présent, 
le verbe est de la seconde conjugaison , comme Ne: rhaçal , il 
a lavé ; \#” ierhsel, lave. On voit dans cet exemple que le |», 


seconde radicale, est marqué du farah au prétérit et du #esr au 
présent ; ce verbe est donc de la seconde conjugaison. 


Troisième conjugaison. 
Le farah marqué sur la seconde radicale au prétérit et au présent, 
annonce.que le verbe est de la troisième conjugaison. Exemple: 


. 97e . . A 
mana , il a empêché ; ee iemna , il empêche. On reconnaît, dans 








Prima conjugatio. 


Si secunda radicalis recipiat fatah in præterito et damm in præsenti, verbum 
ad primam conjugationem referendum. Exemplum : naçar 45, juvit, effcit 
ai iensor, juvat. Verbum hoc ad primam conjugationem attinet, quia 


# 


secunda raditalis recipit fatah in præterito et damm in præsenti. 
Secunda conjugatio. 
Si secunda radicalis habeat farah in præterito et £kesr in præsenti, verbum 
e A Q e. É #’ e. J ., Q 
est in secundà conjugatione, ut J25 rhagal ,lavavit; J.x ierhsel, Iavat. In hoc 
exemplo patet quod ,» secunda radicalis sit insignita farah in præterito et kesr 
in præsenti; attinet ergo hoc verbum ad secundam conjugationem. 
Tertia conjugatio. 


Fatah si exaretur suprà secundam radicalem in præterito et præsenti, denotat 


# sue 


tertiæ conjugationis verbum. Exemplum : 25% mana , impedivit ; iemna 
P "ed HAE C” d 
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cet exemple que le © est affecté du farah au prétérit et au présent; 
le verbe est donc de Îa troisième conjugaison. 
Quatrième conjugaison. 


La seconde radicale affectée du #kesr au prétérit et du farah au 
présent , range le verbe parmi ceux de la quatrième conjugaison. 
| né 4 . e e | 
Exemple : À alem , a su; ?Àxs ialam , il sait. Le |, dans cet 
exemple, a 4kesr au prétérit et farah au présent ; ainsi le verbe est 
de la quatrième conjugaison. 


Cinquième conjugaison. 
_ Le #esr marqué sur la seconde radicale au prétérit et au présent, 
forme le caractère distinctif de la cinquième conjugaison , comme 
Cum hagçeb , il a pensé ; Cu ichçeb , il pense. Dans cet 
exemple, {y” a reçu le kesr au prétérit et au présent; ainsi le verbe 
est de la cinquième conjugaison. 


Sixieme conjugaison. 


Enfin la seconde radicale affectée du damm au prétérit et au présent, 








impedit. Agnoscitur in hoc casu qudd 4 afficiatur fatah in præterita et præsenti; 
verbum ad tertiam conjugationem ergo est referendum. 
Quarta conjugatio. 

Secunda radicalis, si afficiatur kesr in præterito et fatah in præsenti, remittit 
verbum ad quartam conjugationem. Exemplum : FE alem, scivit; ? x ialam , 
scit. J habet in hoc exemplo £#esr in præterito et fatah in præsenti; sic verbum 
ablegandum est ad quartam conjugationem. 

Quinta conjugatio. 

Kesr exaratus suprà secundam radicalem in præterito et præsenti, efficit charac- 
terem specificum quintæ conjugationis , ut Lx haçeb, cogitavit ; uns iehçeb, 
cogitat. In hoc exemplo | w recepit kesr in præterito et præsenti; idedque verbum 
est in quintà conjugatione. 


Sexta conjugatio. 


Demüm signum sextæ conjugationis adest, quand secunda radicalis affcitur 
est 


GRAMMAIRE ARABE. 33 


est la marque de la sixième conjugaison. Exemple: GS haçoun , 
il a été beau ; DE tehgoun, il est beau. Dans cet exemple, le [y 
reçoit le damm au prétérit et au présent ; ainsi ce verbe est de Îa 
sixième conjugaison, qui est moins fréquente que les autres. 
OBSERVATION. 

Outre ces six conjugaisons simples, il y en a treize composées, 
qui ajoutent une, deux et trois lettres à la racine , et lui donnent le 
sens transitif, intransitif, neutre , commun et réciproque , &c. En 


voici La forme : : Ja Je JS» JS 5 Jet + Jai s JE 
6 LE 7 7 JA 8 JE » Jai JR: . JU! 
» JE» Éae 


C'est donc en observant les signes vocaux de la seconde lettre 
de la racine du verbe au prétérit et au présent, que l’on peut juger 
de quelle conjugaison il est. Je vais donner la première conjugaison 
telle qu’on l'écrit dans le langage exact de la grammaire, et telle 
qu’on l’écrit et qu’on la prononce dans l’usage ordinaire de la vie. 





damm in præterito et præsenti. Exemplum: 52% haçoun, fuit pulcher ; TÉ 
ichçoun, est pulcher. In hoc exemplo, &w recipit damm, in præterito et præsenti; 
et sic verbum ad sextam conjugationem est referendum, cæteris aliundè mins 
frequentem, 


ADNOTATIO. 


Præter has simplices conjugationes, tredecim alias, unâ , duabus vel tribus litteris 
servilibus compositas, grammatici et lexicographici memorant; quæ quidem addi- 
tiones radicem sensu passivo, transitivo, intransitivo, mutuo aut communi afficiunt: 


1 Jé jé JA : JS 3 db 4 JA 5 Ji SE 7 JS 8 Ji 9 dsl 10 Jai: 
un Ji 1: 55 13 js (LZ—Ss.) 


Ut ergo dignoscatur cujusnam conjugationis sit verbum, attendendum est ad 
signa vocalia secundæ litteræ radicis verborum in præterito et præsenti. Nunc 
exponenda venit prima conjugatio, qualis occurrit in eloquio grammaticorum 
accuratiori, et qualis scribitur et profertur in usu civili vulgatiori. Sed anteà 


E 
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Mais auparavant, il est nécessaire d’offrir les temps du verbe être, qui 
sert à conjuguer les autres verbes. 


CONJUGAISON DU VERBE AUXILIAIRE JS canada, 


Je me conformerai à l’usage des Arabes, qui commencent tou- 
‘jours par le prétérit, parce qu’il renferme la racine du verbe; ils 
commencent aussi par la troisième personne du singulier masculin: 
mais pour plus de facilité, je mettrai d’abord la première personne, 
et ainsi de suite. 


PRÉTÉRIT. 
Sn D e2 | 
J'ai été, CEST count , commun. 
Tu as été, CEST count , masculin. 
Tu as été, Fi conti, féminin. 
I! a été, os can, masculin. 
Elle a été, ES Canet, féminin. 
Nous avons été, K” conna, . commun. 








verbum esse, per varia tempora est evolvendum, cùm aliorum verborum conju- 
gationi inserviat. 


CONJUGATIO VERBI AUXILIARIS Qj® cana. 


Usui Arabum me accommodabo , qui à præterito semper ducunt initium, quia 


radicem verbi includit; incipiunt pariter à tertià personä : sed ut res sit minds 
intricata , incipiendum à primä personâ duco, et sic deinceps. 


PRÆTERITUM. 


Fui, count, commune. 

Fuisti, Count , masculinum, 
Fuisti, conti, fœmininum. 
Ille fuit, Can, masculinum. 
Illa fuit, canet, fœmininum. 


* Fuimus, conna , commune. 
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LES con 
Contou , 
77 commun. 


is Canou , 


Vous avez été, 


Ils ont été, 


PRÉSENT ou FUTUR. 


Dans tous les verbes arabes, le présent sert pour le futur ; c’est 
le sens de la phrase qui décide lequel des deux on doit entendre: 
cependant, dans le langage litéral, on a quelques moyens que j’in- 
diquerai pour désigner l’un ou l’autre. 








$ 
. 9 
Je suis oz serai, acoun commun. 
NL ras , _ 
Tu es ou seras, nd recoun , masculin. 
9, DE 
Tues ou seras, 4 LeCOunT , féminin. 
 —. À 
Il est ou sera, Ua iecoun , masculin. 
3 
Elle est ou sera, 0h tecoun, féminin. 
9 
Nous serons, A necoun , 
9 
9 Led 
Vous serez, ee tecounou, \ commun. 
9 
9° CC a | 
Ils seront, FA ecounou , 
Fuistis, contou , 
commune. 
Fuerunt, canou, 


PRÆSENS vel FUTURUM. 


In omnibus Arabum verbis præsens futuri supplet locum ; phrasis sensus aliundè 
indigitat quodnam ex illis sit intelligendum : in eloquio tamen litterali sunt quædam 
media deinceps indicanda, quibus alterutrum possit indigitari. 


Sum velero, aroun, commune. 
Es vel eris, tecoun, masculinum. 
Es veleris,  tecouni, * fœmininum. 
“ : Est ve/erit,  ïecoun, masculinum. 
Est velerit,  tecoun, fœmininum. 
Erimus, necoun, | 
Eritis, tecounou, | commune. 
Erunt, tecounou. j 
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« | IMPÉRATIF, 


Le présent sert aussi pour l'impératif, excepté qu'aux secondes 
personnes on retranche ordinairement l’a/eph initial. 


9 


Sois, : coun , masculin. 
Sois, ! 1 count, féminin. 
Qu'il soit, J : G _ fécoun, masculin. 
Qu'elle soit, OL Lecoun , féminin. 
Soyons, S. Ÿ necoun , | 
Soyez, Lo COUNOu , commun. 
Qu'ils soient, Fr iécounou , 
REMARQUES. 


Le prétérit du verbe auxiliaire, joint au 1 présent des verbes, forme 
l'imparfait, comme count ectob e-\ ST, J'ai été Er ; 
c’est-à-dire, j’écrivais. 

Le prétérit du verbe auxiliaire, joint au prétérit d’un autre verbe, 





TIMPERATIVUM. 


Præsens imperativi tenet [ocum , modd tamen ut in secundis personis vulgô 
adimatur a/eph initiale. 


Sis, Coun, masculinum. 
Sis, couni , fœmininum. 
Sit, técoun , masculinum. 
Sit, tecoun, fœæmininum. 
Simus, necoun, 

Sitis, Counou, commune. 
Sint, lécounou , j 


AN NOTANDA, 
Præteritum verbi auxiliaris, si jungatur cum præsente verborum, eHormat im- 


perfectum, ut & £e\ cie count ectob, fui scribo; id est, scribebam. 
Præteritum verbi auxiliaris, si jungatur præterito aliûs verbi, efformat plus- 
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- _ 9 
en forme le plusqueparfait, comme C:£ SES" count carabr , j'ai 
été j'ai écrit; c’est-à-dire, j'avais écrit. 

Le présent ou futur du verbe êre, joint au prétérit d’un autre 

pe = 
1. < 9 

verbe, forme son futur antérieur, comme + | ecoun catabt, 
Je serai J'ai écrit; c’est-à-dire, j'aurai écrit. 

Cette manière de former l’imparfait, le plusqueparfait et le futur 
antérieur des autres verbes en y joignant les temps du verbe ërre, 
s’observe dans le passif comme dans l'actif, /L—5.) 


1. CONJUGAISON. 
PRÉTÉRIT GRAMMATICAL. 


Singulier. 

 … 9 0 -* | 

J'ai aidé, Lo ya) naçarto) commun. 
| A *"% ste : 

Tu as aidé, EE , 2) naçartd, masculin. 
Tu as aidé ya) 25 naçarii féminin 
Il a aid NT ai É 

a aidé, nagara , masculin. 
Elle a aidé, D 2 napart, féminin. 








quamperfectum , ut ie Le count catabt, fui scripsi; id est, scripseram. 
Præsens vel futurum verbi esse, si jungatur præterito aliûs verbi, efformat 
futurum anterius, ut ce Ye | ‘coun catabt , ero scripsi; id est, scripsero. 
Hic modus efformandi imperfectum, plusquamperfectum et futurum anterius 
aliorum verborum, jungendo tempora verbi esse, observatur in passivo perindè 
ac in activo. fL—s.) 
PRIMA CONJUGATIO. 


PRÆTERITUM GRAMMATICALE. 


SINGULARE. 


À djuvi, nagarto, commune. 

Adjuvisti, naçarta , masculinum. 
Adjuvisti, naçarti , fœmininum. 
Ille adjuvit, naçara , masculinum. 


Ïlla adjuvit, naçaret, ‘  fœmininum. 


s 
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Duel 


e / A  * 
Vous deuxavezaidé, |-6°2f  naçartoma, commun. 


Eux deux ont aidé, |-Z$  raçara, masculin. 
. PAPE CC 
Elles deux ont aidé, Fi  naarata, féminin. 
Pluriel, 
N id , <c—* 
ous avons aidé, Ke)  naçarma, commun. 
pe enc—-* « 
Vous avez aidé, Spa) naartom, masculin, 
Vous avez aidé N 2 25 naçartonna , féminin 
3 C / * 
idé 2 | i 
Ïls ont aidé, lo)  nagarou, masculin. 
ee et 
Elles ont aidé, Op uaçarna, féminin. 


On voit dans ce tableau que les lettres qui servent à former les 
personnes du prétérit, ne s'ajoutent qu’à la fm des mots. 


Pour le singulier. 


La lettre <> sert à former la première, la seconde personne du 








DUALE. 
Ambo adjuvistis,  naçartoma, commune. 
Ambo adjuverunt, nagçara, masculinum. 
Ambæ adjuverunt, nagarata, fœæmininum. 
PLURALE, 
Adjuvimus, naçarna , commune. 
A djuvistis, naçartom, masculinum. 
Adjuvistis, naçartonna,  fœmininum. 
Hi adjuverunt, naçarou , masculinum. 
Ifæ adjuverunt, naçarna , fœmininumi, 


Häc tabellà patet litteras quæ inserviunt efformandis personis præteriti, non addi 
nisi in fine voçum. 


Pro singulari, 


Littera «% inservit efformandis primæ et secundæ personæ masculini, et tertiæ 
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masculin et la troisième du féminin : & 7 forme toujours la seconde 
du féminin. Quant à la troisième du masculin, c’est la racine du 
verbe; elle est nue et ne reçoit jamais de lettre servile. 


Pour le duel. 


Ces trois lettres Le? forment toujours la seconde personne, qui 
sert pour les deux genres ; | compose la troisième du masculin, et L 
la troisième du féminin. | 


Pour le pluriel. 


Ces lettres L forment toujours la première personne qui sert pourles 
deux genres ; F la seconde du masculin ; d" la seconde du féminin ; 
L la troisième du masculin; et |; sert pour la troisième du féminin. 

Ces règles sont générales. Ainsi en ajoutant à la fm de Îa racine 
d'un verbe, de quelque nature qu’il soit, les lettres serviles dont je 
viens de parler, marquées des voyelles qui les accompagnent, on 
aura toutes les personnes du prétérit grammatical, c’est-à-dire, tel 
qu'il s'écrit dans la pureté de la langue. J’ai exprimé, en écrivant la 
valeur de chaque mot arabe, les voyelles qui accompagnent chaque 


fœminini: «= ti format semper secundam fœminini. Quatendüs ad tertiam masculini 
spectat, hæc est radix verbi; est nuda, et nunquäm recipit litteram servilem. 


Pro duali. 


Hæ tres litteræ LZ efformant semper secundam personam quæ pro utroque 
genere adhibetur; | componit tertiain personam masculini, et k componit tertiam 
fœminini. 

Pro plurali. 

Hæ litteræ Lk formant semper primam personam quæ adhibetur pro utroque 
genere; £ secundam masculin ; N secundam fœminini ; F tertiam masCulini, 
et Y adhibetur pro tertiä fœminini. 

Istæ sunt regulæ generales, Sic addendo in fine radicis verbi, cujuscumque sit 
naturæ, litteras serviles de quibus nunc ei, insignitas vocalibus quæ eas comi- 
tantur , habebuntur omnes personæ præteriti grammaticalis, id est, quale scribitur 
in puriori stilo. Expressi, exarando valorem cujusque vocis arabicæ, vocales quæ 
comitantur singulam ultimam litteram, quanquäm nec in lectione , nec eloquio 
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dernière lettre, quoiqu’on ne les fasse ordinairement sentir ni en 
lisant, ni en parlant. Cette prononciation exacte ne s “observe que 
dans la poésie, et la lecture du Coran. 


PRÉTÉRIT USUEL. 


J'aiaidé, 825 naçart , commun. 
Tu as aidé, 25 nagçart , masculin. 
Tu as aidé, | 32 nagartt, féminin. 
Il a aidé, r2 naçar, masculin. 
Elle a aidé, — 52 nagaret , féminin. 
° 17 c—* 

Nous avons aidé, (25 naçarmna , 

Vous avez aidé, #29  naçarrou, }. commun. 
Ïls ont aidé, 1,225 naÇarou , 


En comparant ces deux tableaux , on s'apercevra que dans le 
langage ordinaire comme dans le littéral , toutes les personnes du 
singulier, la première et la troisième du pluriel , sont semblables. 
La seconde seule diffère; on écrit mn au lieu de F- Une autre 








percipiantur. Hæc accurata pronuntiatio observatur tantummodo in poësi et reci- 
tatione libri Corani. 


PRÆATERITUM USUALE,. 


+ 


Adjuvi, naçart , commune, 
Adjuvisti, naçart , masculinum. 
Adjuvisti, naçarti, fœmininum. 
Ile adjuvit, naçar, masculinumn, 
Illa adjuvit, naçaret , fœmininum, 
Adjuvimus, naçarna , 

Adjuvistis, nagçartou , coimmune, 
Adjuverunt, nagarou , 


Utramque hanc tabellam conferendo, patebit qudd in idiomate vulgari non secùs 
ac in litterali, omnes personx singularis, prima et tertia pluralis, sint similes. 
Secunda sola differt; scribitur |,5 loco 3. Aliud discrimen notandum, nempè in 

différence 
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différence, c’est que dans le littéral la seconde et la troisième du 
pluriel ont deux genres, tandis que dans la langue usuelle , elles 
sont communes. Ces différences n’ont été établies que par l'usage, 
et pour la facilité de la conversation. Quant au duel, on ne l’em- 
ploie guère que dans les livres écrits avec pureté; tout le monde 
le remplace par les personnes du pluriel. Au reste ces deux tableaux 
serviront de terme de comparaison, et l’on pourra choisir. Cepen- 
dant je ne conseille pas de se servir du premiér, ear on ne se ferait 
point entendre du peuple. 


PRÉSENT GRAMMATICAL 


Singulier. 


J'aide, ea ansoro.s commun. 
: 9 co ‘ 

Tu aides, PE LensOro, masculin. 

Tu aides, y AN Lensorina , féminin. 


; “9 I c— : , 
Il aide, ES Zensoro , masculin. 


Elle aide, ES tensoro , féminin. 








litterali secunda et tertia pluralis gaudent duplici genere, intereadüm in idiomate 
usüs vulgatioris ille sunt communes. Hæc discrimina instituit usus, quod aliundè 
expeditior foret mutua hominum allocutio. Duale vero vix adhibetur nisi in ope- 
ribus puro stilo nitentibus; aliundè ipsius loco vulgo substituuntur personæ pluralis. 
Cæterûm hæ duæ tabellæ terminum comparationis constituunt ; eligat quisque ad 
libitum. Hortor tamen ne primam adhibeat in usu civili, quia vix à plebe infimä 
intelligeretur. 


PRÆSENS CRAMMA TICALE,: 


SINGULARE. 


Adjuvo, ansoro , commune. 

Adjuvas, tensoro , masculinum. 
Adjuvas, tensorina, fœmininum. 
Ille adjuvat, iensoro , ._ masculinum. 
Ia adjuvat, Lensoro , fæmininum. 
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| | | | | | Duel. 
Vous aidez vous deux, gr 


Eux deux aident, ON  jensorani, masculin. 
Elles deux aïdent, L_D'yAN  rensorani, féminin, 


LENSOrAnt , commun. 


Nous aidons, JAN  nensor, commun. 
Vous aidez, Lys tensorouna, masculin. 

Vous aidez, LL TyrAN tensorna , féminin. 

[ls aident, L_Ho7aN | densorouna, masculin. | 


1ensOrna , féminin. 


Elles aident, | JAN 


Pour le singulier du Présent de l'indicatif. 


Excepté la seconde personne du féminin , toutes les autres ne 
prennent point de lettres servilcs à la fin de la racine. Au com- 
mencement du mot, | est toujours la marque de la première personne, 








b | D U A L E, 
Ambo adjuvatis,  tensorani, commune. 
Ambo adjuvant,  iensorani, masculinum, 
Ambæ adjuvant,  fensorani, fœmininum. 
PLURALE. 
Adjuvamus, nensoro , commune. 
Adjuvatis, Lensorouna , mascufinum. 
Adjuvatis, tensorna, fœmininum. 
Hli adjuvant, densoround, masculinuin. 
Illæ adjuvant, iensorna , fœmininum. 


Pro singulari Præsentis indicativi. 


Si excipiatur secunda persona fœminini, omnes aliæ non admittunt litteras 
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<> de la seconde du masculin et du féminin, CS de la troisième du 
masculin, et €> de la troisième du féminin. 


Pour le duel du Présent de l'indicatif. 


o à la fin de la racine sont les lettres serviles du duel, qui reçoit 
au commencement de la troisième personne du masculin &. La 
lettre <> sert pour les deux autres. | 


Pour le pluriel du Présent de l'indicatif. - 


La première personne du pluriel est la seule qui ne prenne 
point de lettre caractéristique à la fn de la racine; elle reçoit 
{) au commencement. La seconde du masculin et du féminin 
reçoit 3, et à la fin du mot €)» et fe. La troisième du 
masculin et du féminin prend ÇS avant la première radicale, 
9 et cp après. | 

Ce présent est d’un usage universel dans les livres; mais il change 
de forme lorsque les mots suivans le précèdent: j lam , non; [C 
lamma , pas encore ; \ la, ne ; | en, si; [x wa, ce que; CR mien , 


: + : 4, : + | 
qui ; us) ai, qui, quel, QSS 4keif, comment ; Rs haïrma , 


ee 





serviles ip fine radicis. [nitio vocis, | est semper signum primæ personæ, 
 secundæ masculini et fœminini, &$ tertiæ masculini, et  tertiæ-fœminini, 


Pro duali Prasentis indicativi. 


Yl in fine radicis sunt litterx serviles dualis, quod admittit initio tertiæ personæ 
masculini «s. Littera pro duabus aliis adhibetur. 


Pro plurali Presentis indicativi. 


Prima persona pluralis sola non adinittit litteram characteristicam in fine radicis; 
admittit 44 initio. Secunda masculini et fœminini recipit «, et in fme vocis ,s 
et 5. Tertia masculini et fæœminini suscipit «s ante primam radicalem, et us et 4 
posteà, 

Præsens hoc usûs est generalis in Jibris; sed ipsius formam immutant voces 


sequentes, si ipsum præcedant: *} dam, non; || /amma, nondum; Ÿ a, ne; 


° . e $ .. e 9° 7 ° \ 
o! en, si; K ma, quod; Ge ER, Qui; «st ai, quis; = keif, quomodo; 
F 2 
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ù C 
par-tout OÙ; (SV #erta , Cl eyma , lorsque, &c. Ces particules et 


conjonctions produisent l’apocope, font disparaître le roux terminal 
du singulier, du duel,-et de la seconde et troisième personne du 
pluriel. Je vais offrir un modèle du présent avec l’apocope, parce 
que celui dont on se sert dans le langage ordinaire, en approche 


beaucoup. 
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PRÉSENT GRAMMATICAL avec l'apocope. 


J’aide, 


Tu aides, 


Tu aides, 
Il aide, 
Elle aide, 


Vous deux aidez, 





Le haïitma , ubique; & _ meta, L51 ezma, cùm, &c. Hæ particulæ et conjunc- 
8 

tiones producunt apocope , abigunt noun terminale singularis, dualis , et secundæ 

et tertiæ personæ pluralis. Offeram nunc exemplum præsentis cum apocope, quia 


Singulier. 


9 


2 


9 


ansor , 
tensor , 
tensorl , 


1ensor , 


tensor y 


Lensora , 


præsens in usu vulgatiori adhibitum, non multm ab eo distat. 


commun. 
masculin. 
féminin. 

masculin. 


féminin. 


commun. 


PRÆSENS GRAMMATICALE Cum apocope. 


SINGULARE. 
Adjuvo, ansor, commune. 
Adjuvas, tensor , masculinum. 
Adjuvas, tensori , fœmininum. 
Ille adjuvat, iensor , masculinum. 
Illa adjuvat, tensor, fœmininum. 
DUALE. 
Ambo adjuvatis, fensora, commune. 
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Eux deux aident, Tan 

PS, LS 

Elles deux aident, a 
Pluriel, 

. 9 L< 

Nous aidons, FAN) 

Xe 

Vous aïdez, |, 25 

V _— d 2% 

ous aidez, . 

° | N 99 

Ils aident, g 

c 9 


Elles aident, L TI RAN 


1ensora , 


lensora ,. 


nensor , 

LENSOrOU , 
LEnSOrna , 
1ensorou , 


1EnSOMna , 


45 
masculin. 


féminin. 


_ commun. 


masculin. 
féminin. 
masculin. 


féminin. 


En rapprochant cette forme de présent de la précédente, on 
verra que toutes les lettres initiales sont conservées ; que le (y ter- 
minal a disparu au singulier , au duel et à deux personnes du 


pluriel qui ont pris | à la place. 


PRÉSENT USUEL. 





S'ingulier. 
À 
J’aide, pai ansor, commun. 

Ambo adjuvant, iensora, masculinum. 
Ambæ adjuvant,  fensora, fœmininum, 

PLURALE, 
Adjuvarus, nensor , commune, 
Adjuvatis, tensorou , masculinum, 
Adjuvatis, tensorna , fœmininum. 
Ili adjuvant, iensorou , masculinum. 
Ile adjuvant, iensorna , fœmininum. 


Si conferatur hæc forma præsentis cum præcedenti, patebit omnes litteras 
initiales retineri ; +4 terminale abigi in singulari, duali et duabus personis pluralis 


quæ ipsius loco susceperunt |. 


PRÆSENS USUALE, 


SINGULARE. 


Adjuvo, ansor, 


commune. 
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Tu aid ais Ii 
u aides, tensOr , masculin. 
T id | 3 LC e fé . 
u aides, (CS y2N tensori , éminin, 
: +. Je | : 
Il aide, JAN iensor, masculin. 
. - ce , ._ 
Elle aide, 2  rensor, féminin. 
Pluriel, 
Nous aid AN 
ous aidons, nensor, - 
Vous aid 1,725 29 | 
ous aidez, tensorou, } COMMUN. 
À 99% _ 
Ïls aident, TensOrou , 


Ce temps, comme il est aisé de le remarquer, est absolument 
semblable au présent où l’on emploie l’apocope. Toute la diffé- 
rence consiste dans les personnes du pluriel, qui servent pour les 
deux genres, tandis que la seconde et la troisième, dans le langage 
littéral, ont le masculin et le féminin. Quant au duel, j'ai déjà dit 
qu'on le remplaçait par les personnes du pluriel. On voit que le 
peuple s’écarte très-peu des règles de la grammaire. Tout le 
monde parle et écrit de cette manière; les poètes seuls et les lettrés 
mettent plus de perfection dans leurs écrits. 





Adjuvas, tensor , masculinum, 

Adjuvas, tensori , fœmininum, 

Ille adjuvat, iensor , masculinum. 

Ia adjuvat, tensor , fœmininum. 
PLURALE. 

Adjuvamus, nensor, 

Adjuvatis, tensorou , commune. . 

Adjuvant, iensorou, 


Hocce tempus, ut perspicuum est, respondet præsenti in quo adhibetur apocope. 
Discrimen omne ponitur in personis pluralis quæ sunt generis communis, dm 
secunda et tertia linguæ litteralis gaudent masculino et fœminino. Dualis, ut jam 
dixi, vices gerunt personæ pluralis. Patet indè qudd vulgus parùm deflectat à 
regulis grammatices. Eodem modo se habent eloquium et scriptura hominum cujus- 
cumque sortis; soli poëtæ et litterati exquisitiori stilo scripta sua adornant. 
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Chez les Arabes, le présent sert pour le futur sans aucun 
changement ; c’est le sens de la phrase qui fait connaître lequel 
des deux on doit entendre : dans la langue littérale, on écrit 


quel uefois .w, Coez, w, ce, Kaæ devant le verbe, pour 
- ON Dr D LÉ © c) LP 
marquer qu’il est au futur. Les particules ,.;/ /an, non, N 4, 
| € .— 


. _Æe . A 9 SN e. 
ne pas, produisent ordinairement le même eflet; ya 3 /a iensor, 


9 et 
il n'aidera pas: L ma,non, désigne toujours le présent ; jai C 
ma ansor, je n’aide pas. Mais dans le commerce de la vie on ne 
se sert jamais de ces mots additionnels Chow, {gw, &c.; l’usage 
seul apprend à s'entendre. Cependant j’ai observé que les Syriens 
etles Égyptiens préposaient un <> devant toutes les personnes du 
présent pour en former le futur, excepté la première du pluriel , 
qui recevait un f. Je vais écrire ce temps avec ces lettres hétéro- 
gènes, afin qu’elles n’embarrassent pas les voyageurs et les négocians, 
et qu’ils puissent les retrancher au besoin, pour chercher la racine 
des verbes. 
FUTUR USUEL. 


J’aiderai, 5 bansor. 
Dee 








Apud Arabes, præsens pro futuro absque immutatione adhibetur ; indigitat 
phrasis sensus utrum de uno aut altero agatur: in linguà litterali, aliquando scribunt 

Ur Sir 3) «se ie ante verbum, quo designetur futurum. Particulæ y lan, 
| non, ÿ la, non, eumdem vulgo sortiuntur effectum ; PEN la iensor, non 
adjuvabit: & ma, non, indicat semper præsens ; ,2*| L ma ansor, non adjuvo. 
Sed in vità civili, nunquäm adhibentur hæ voces additionales &5,»; s, &C.; 
colloquium quotidianum solùm hujus præbet notitiam. Observavi tamen Syrios 
et Ægyptios præponere «sante omnes personas præsentis ad efformandum futurum, 
exceptà primä pluralis, quæ recipit f. Hæc tempora scribam cum litteris hetero- 
genis, ut facilè percipiantur à viatoribus et mercatoribus , et ut isti possint eas 
adimere prout opus erit, ad indagandam radicem verborum. 


FUTURUM USUALE. 


Adjuvabo, bansor. | 
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Tu aideras, 


Tu aideras, LS ; AA betensori. 
CL RAN 


betensor. 


Il aidera, A biensor, fém. 
Elle aidera, betensor. 
Nous aiderons, 2 menensor. 
Vous aiderez, ls rat berensorou. 
[ls aideront, lat | biensorou. 


J'ai écrit ce temps sans voyelles, parce qu’on ne s’en sert point 
dans le commerce ordinaire de la vie; j’y ai ajouté le <> qui parmi 
le peuple est le signe ordinaire du futur, Lors donc qu’on voudra 
converser avec les Orientaux qui ne sont pas lettrés, il faudra se 
servir de Ja forme que je viens de donner pour metre le verbe 
au futur. 

IMPÉRATIF GRAMM ATICAL. 


L’impératif se forme du présent , en prenant æ4p# | pour les 
secondes personnes du singulier, du duel et du pluriel, et | pour 
toutes les autres. L’akph de l'impératif reçoit le damm quand la 








Adjuvabis, | betensor. 
Adjuvabis, | betensori, fœmin, 
Ille adjuvabit, biensor. | 
Jlla adjuvabit, betensor. 
Adjuvabimus, menensor. 
Adjuvabitis, betensorou. 
Adjuvabunt, biensorou. 


Scripsi hoc tempus sine vocalibus, quia hæ non adhibentur in usu vulgatiori. 
Addidi < quod vulgus habet velut signum futuri, Quando igitur colloquium 
instituendum erit cum Orientalibus non litteratis, usurpanda erit forma jam 
tradita ad verbum in futuro ponendum, 


IMPERATIVUM GRAMMATICALE, 


Imperativum formatur & præsenti, sumendo aleph | pro secundis personis sin- 
gularis, dualis et pluralis, et J pro aliis. A/eph imperativi recipit damm quandè 


seconde 
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seconde radicale du verbe l’a et £esr dans les autres circonstances. 
Le /am initial est toujours marqué du kesr. 


Aide, 


Aide, 
Qu'il aide, 
Qu'elle aide, 


Aidez vous deux, 


Aidez vous deux, 


Qu'ils aident eux deux, 
Qu'’elles aident elles deux, 


Aidez , 


JS ingulier. 


9 


‘at 


9 * 


CS 29 


ve 


w 
WU) 


o 
°@ 
ve 


EE 


T 
L 
€ 
\ 


Sec 


Phrie. 


125 


OnSOr , masculin. 
e / . . 
onsort , féminin. 
liensor, masculin. 
letensor, féminin. 
OnSOra , masculin. 
s / . 
Onsora , féminin. 
liensora , masculin. 
letensora, féminin. 
OnSOrou , masculin. 


49 








secunda radicalis verbi eum obtinet, et kesr in aliis circonstantiis. Zam initiale 


insignitur semper Aesr. 


Adjuva, 
Adjuva, 


Ie adjuvet, 
Ila adjuvet, 


Ambo adjuvate, 
Ambæ adjuvate, 
Ambo adjuvent, 
Ambæ adjuvent, 


Adjuvate, 


SINGULARE, 
onsor , 
onsori, 
liensor , 
letensor , 

DUALE. 
onsora , 
onsora , 
liensora , 
letensora , 

PLURALE. 


onsorou , 


masculinum, 
fœmininum. 
masculinum. 
fœmininum. 


masculinum. 
foœmininum. 
masculinum. 
fœmininuim. 


masculinum. 


so GRAMMAIRE ARABE. 


9 


LM 
e Ed CR / e __o 
Aidez, | On onsorna, féminin. 
Le e cv . 0 
Qu'ils aident, 522 JJ  diensorou, masculin. 
e ” 9 LE e. e. e 
Qu’elles aident, Op ensorna, féminin. 


On peut remarquer que l'impératif ne diffère du présent que par 
_ J’f qui accompagne les secondes personnes, et le J que l’on prépose 
aux autres. e 
IMPÉRATIF USUEL. 








. Sngulier. 
£ 
. 9 . 
Aide, =) onsor, . masculin. 
| +9 
£ 
© 
Aide, «sy onsori féminin 
Ÿ [3 
, . < 9 | DE , e 
Qu'il aide, liensor , masculin. 
+ / . 
* Qu'elle aide, | me letensor , féminin. 
Pluriel. 
e © ° 
Aiïdons, vai) lenensor, commun. 
Adjuvate, onsorna , . fœmininum. 
Ili adjuvent, liensorou, masculinum. 
Illæ adjuvent, liensorna , fœmininum. 


Notandum est quod imperativum non discriminetur à præsenti nisi litterä | quæ 
concomitatur secundas personas , et j quæ aliis præponitur. 


IMPERATIVUM USUALE, 


SINGULARE. 
Adjuva, onsor , masculinum. 
Adjuva, onsori , fœmininum. 
Ille adjuvet, liensor , masculinum, 
la adjuvet, letensor, fœmininum. 
PLURALE. 


Adjuvemus, lenensor , commune. 
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S 


c | 
Aidez, |, 225) OnSOrOu , commun. 


e 0 C L] 
Qu'ils aident, Se, *_ densorou, commun. 


L'impératif usuel, comme on le voit, ne diffère du littéral 
qu'en ce qu'il n'a point de duel, et que les personnes du pluriel 
sont communes : tout le reste est semblable. 


DU PARTICIPE. 


Pans les verbes réguliers de la première conjugaison, le participe 
présent se forme en prenant farah sur la première radicale, a/eph 
après, et 4esr sur la seconde. 


PARTICIPE GRAMMATICAL. 





Singulier. | 
« k 
Aiïdant, | el naceron , masculin. 
7 sy . 
Aidant, | v2L _ naceraton, féminin. 
Duel, 
. ne ci e e 
Deux aidant, uisel __ nacerani, Masculin. 
Adjuvetis, onsorou , commune. 
Adjuvent, liensorou , commune, 


] 


Imperativum usuale, ut patet, non differt à litterali nisi defectu dualis et 
communi genere personarum pluralis : cæterum non aliud occurrit discrimen. 


DE PARTICIPIO. 


In verbis regularibus primæ conjugationis, participium præsens efformatur 
sumendo fatah super primam radicalem, aleph post hanc, et kesr suprà secundam. 


PARTICIPIUM GRAMMATICALE, 


| SINGULARE. | 
. Adjuvans, naceron , masculinum. 
Adjuvans, naceraton , fœmininum. 
DUALE., 
Ambo adjuvantes, nacerani, masculinum. 


s2 GRAMMAIRE ARABE. 


en 1 ; 7 
Deux aidant, olbyel nacerfani, féminin. 
Pluriel. 
Aidant T > pe L nacerouna, masculin 
, ? e 
“ Q Te Tr 
Aidant, s AL naceraton, féminin. 


PARTICIPE USUEL. 


4 . 
| 74e . 
Aidant, der nacera , féminin. 

LU -macerour | 
Aiïdant, os 7 Ÿ masculin. 


OE L nacerin , 


ÂAidant, "5 ob  nacerat , féminin. 


Le participe ainsi que les autres temps du langage ordinaire, 
n’a point de duel. Tout le reste est semblable au littéral ; excepté 
que dans le commerce de la vie on dit plutôt, au pluriel masculin, 
nacerin Que naceroun : Souvent même on l’emploie au lieu de nacerat, 
On peut aussi observer que je n’ai point écrit au participe usuel, 





Ambæ adjuvantes, nacertani, fœmininum. 
| PLURALE. 

ÂAdjuvantes, nacerouna, masculinum. 

Adjuvantes, naceraton , fœæmininum. 


PARTICIPIUM USUALE, 


Adjuvans, nacer, masculinum. 
Adjuvans, nacera, - fœmininum. 
| naceroun | 
Adjuyantes, ne | _masculinum. 
nacerin, 
Adjuvantes, nacerat, fœmininium. 


Participium non secüs ac alia tempora idiomatis vulgaris, caret duali, Cætera 
congruunt cum literali, cum hoc tantüm disciimine, quod in usu vitæ civilis 
potiùs dicatur, in plurali masculino, racerin quäm naceroun : imd sæpè adhibetur loco 
nacerat, Notandum pariter est me non scripsisse in participio usuali vocales quæ 


GRAMMAIRE ARABE. 53 


les voyelles qui se trouvent sur les dernières lettres du participe 
littéral, parce qu’elles sont absolument inutiles dans le langage or- 
dinaire .et dans les livres qui ne sont écrits qu’en prose, puisqu'elles 
ne se prononcent jamais. 

DE L’ INFINITIF. 

L 'infinitif des Arabes n’a point la signification du nôtre; il a 
plus de rapport avec notre gérondif, II se compose de la manière 
suivante dans les verbes de la première conjugaison : 

INFINITIF GRAMMATICAL ét USUEL. 


En aidant, 1 nASTAN. 
En battant, LES -_ darban. 


Pour composer ce temps, il faut retrancher la voyelle de la 
seconde radicale, et ajouter à la fin du mot un 44ph avec ce 
signe * qui a la valeur d’un ., Dans le langage ordinaire, lors- 
qu'on veut exprimer l’équivalent de notre infinitif, on se sert tout 
simplement du présent des verbes entre lesquels on met la particule 


ai an , Qui signifie que. 








occurrunt suprà ultimas litteras participii litteralis, quia prorsüs superfluæ sunt 
in idiomate vulgari, et in oratione numeris solutâ, quandoquidem nunquäm 
pronuntiantur. | 


= 


DE INFINITIVO. 


Infinitivum Arabum vix correspondet. infinitivo Latinorum; congruit potiùs 
Cum istorum gerondivo. Conflatur sequenti modo in verbis primæ conjugationis : 


INFINITIVUM GRAMMATICALE et USUALE, 


Adjuvando, | nasran, 
Verberando, | darban. . 


Ut efformetur istud tempus , adimenda est vocalis secundæ radicalis, et a/eph 
addendunm est in fine vocis cum hoc signo * quod obtinet valorem +3. In idiormate 
vulgari, cùm exprimendum est aliquid æquipollens infinitivo Latinorum, simpliciter 
adhibetur præsens verborum inter quæ pônitur particula an, quæ significat w. 
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Je désire aider, | vai ca ahobb an ansor. 
Tu désires aider, 2% Gil tehobb an tensor. 
Tu désires aider, 2 ; Fan EN tehobbi an tensori, fém. 
Il désire aider, | pe à Ca 1ehobb an tensor. 


Nous désirons aider, pan &) CE nehobb an nensor. 

Vous désirez aider, |, 2 E LE tehobbou an tensorou. 

Ïls désirent aider, ls av a Le 1chobbou an tensorou. 

Ce qui signifie proprement, Je désire que j'aide , tu désires que tu 
aides, &rc. Ajoutez de même «| devant l’imparfait, le prétérit, le 


plusqueparfait de l'indicatif, vous aurez l’équivalent de l’imparfait, 
du prétérit et du plusqueparfait de l'infinitif, 


IMPARFAIT USUEL DE L'INDICATIF, 


Il se forme en mettant le parfait du verbe auxiliaire devant le 
présent du verbe que l’on conjugue. 





Cupio adjuvare , ahobb an ansor. 

Cupis adjuvare, téhobb an tensor. 

Cupis adjuvare, tehobbi an tensori, fæmin. 
Cupit adjuvare, ichobb an iensor. 

Cupimus adjuvare, nehobb an nensor. 

Cupitis adjuvare, °° .. tehobbou an tensorou. 
Cupiunt adjuvare, iehobbou an iensorou. 


Quod propriè significat, cupio ut juvem, cupis ut juves, dre. Eodem modo 
adde (51 ante imperfectum, præteritum , plusquamperfectum indicativi, et obti- 
nebis æquipollens imperfecti, præteriti et plusquamperfecti infnitivi. 


IMPERFECTUM USUALE INDICATIVI. 


Efformatur ponendo perfectum verbi auxiliaris ante præsens verbi conjugati. 
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ci. € 9 un 
J’aidais, NS | Ur cont ansor. 
T id : € 3 : 
uaïidais, PAN Ce cont tensor. 
Las … 2 . —— 
Tu aidais, Cr conti tensori, fém. 
TS T Te | Le 
Ïl aidait, _j AN ol can iensor. 
. 1.1 | . 
Elle aïdait, JAY Lot Canet tensor. 
AT 9 Te | 
Nous aidions, AN Ée— conna nensor. 
+ |, 5 | 2e 
Vous aidiez, | contou tensorou. 
Le. 9 9 —t “| — 
Ïls aidaient, 25 ele Canou 1EnS0r0u. 


Ce qui signifie proprement, j'ai été j'aide, tu as été tu aides, il 4 
été il aide, rc. Cet imparfait est construit suivant les règles de la 
grammaire ; il ne diffère du prétérit grammatical qu’en ce qu'on 
n'y a pas joint le duel, les personnes féminines du pluriel, et les 
voyelles terminales. 


PLUSQUEPARFAIT USUEL. 


Il se construit avec le prétérit du verbe auxiliaire et le prétérit 
du verbe que l’on conjugue. 





Adjuvabam, cont ansor. 
Adjuvabas,. ° cont tensor. 
Adjuvabas, conti tensori, fœmin. 
Ile adjuvabat, . Can iensor. 

la adjuvabat, Canet tensor. 
Adjuvabamus, conna nensor. 

A djuvabatis, contou tensorou. 
Adjuvabant, canou iensorou. 


Quod propriè significat, fui atjuvo, fuisti adjuvas, fuit adjuvat, rc. Imperfectum 
hoc conflatur juxtà regulas grammaticæ ; non differt à præterito grammaticali nisi eo 
quôd non adjuncta fuere duale, personx fæmininæ pluralis, et vocales terminales. ‘ 

PLUSQUAMPERFECTUM USUALE, 


Construitur cum præterito verbi auxiliaris et præterito verbi conjugati. 


56 
J'avais aidé, 
Tu avais aidé, 
Tu avais aidé ; 
Il avait aidé, 
Elle avait aidé, 
Nous avions aidé, 
Vous aviez aidé, 


Ils avaient aidé, 


GRAMMAIRE ARABE. 


cont nagart. 
cont naçart. 


conti naçarti, fém. 


S Can nafar. 
Te | 
MERE | HD canet hagaret, 


conna nafarna. 
contou nafartou. 


Canou nafarou. 


Ce qui signifie proprement j'ai été j'ai aidé , tu as éré ru.as aidé, àc, 
L’imparfait et le plusqueparfait de l'indicatif de tous les verbes, 
réguliers ou irréguliers, simples ou composés, se construisent de 


cette manière, 


REMARQUE. 


Le plusqueparfait de l'indicatif peut encore se former régu- 


Cr 
lièrement en ajoutant Ds cad, déjà, devant toutes les personnes 


du prétérit. Ainsi l’on dit: 





Adjuveram, 
Adjuveras, 
Adjuveras, 
Ille adjuverat, 
Jila adjuverat, 
Adjuveramus, 
Adjuveratis , 
Adjuverant, 


cont naçart. 

cont naçart. 

conti nagarti, fœmin. 
Can naçar, 

canet naçaret, 

conna naçarnas 

contou nagartou. 
canou nafarou, 


Quod propriè significat fui adjuvi, fuisti adjuvisti, dre. Imperfectum et plus- 
quamperfectum indicativi omnium verborum, regularium et irregularium, sim- 
plicium vel compositorum, struuntur eodem modo. 


NOTATIO, 


Plusquamperfectum indicativi potest efformari regulariter addendo X$ cad, 
jam , ante personas præteriti. Sic dicitur : | 


J'avais 


GRAMMAIRE ARABE. | s7 
J'avais aidé, 525 À cad naçart. 
Tuavais aidé, —by2 À cad nagçart. 
Îl avait aidé, y2 Ÿ cad nagçar. 


Et ainsi de suite. Cette forme de plusqueparfait s'emploie éga- 
lement dans le langage littéral et dans l’usuel. 


FUTUR ANTÉRIEUR USUEL. 


Il se compose en joignant le présent ou futur du verbe auxiliaire, 
au prétérit du verbe que l’on conjugue. : 








S'ingulier. 
/ | 
, . . , C — < 3 
J'aurai aidé, y {) | acoun nagart. 
RS - 
Tu auras aidé, 2 74 recoun nagart. 
9 
… < ° 
Tu auras aidé, & y 2 Fr tecouni naçarti, fém. 
| - ss D ue 
Il aura aidé, y QoX éécoun naçar. 
{ 2 | 
Elle aura aidé, 52 (À tecoun nagaret. 
Adjuveram , cad naçart, 
Adjuveras, .Cad nagart, 
Adjuverat, cad naçar, 


Et sic deinceps. Hæc forma plusquamperfecti adhibetur æqualiter in idiomate 
litterali et usuali. | 
FUTURUM ANTERIUS USUALE, 
Componitur adjungendo præsens vel futurum verbi auxiliaris cum præterito 
verbi conjugati. 


| SINGULARE. 
Adjuvero, acoun naçart, 
‘ Adjuveris, tecoun naçart. 
Adjuveris, | tecouni nagarti, fœmin. 
Jile adjuverit, iécoun naçar. 
la adjuverit, tecoun naçaret, 
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Pluriel, 
9. 
, , | Ke cd . 
Nous aurons aidé, 2 €. necoun naçarna, 
° Lé A 9 _* 9 LC 
Vous aurez aidé, ET E tecounou naçartou. 
9 


léCOUNOU nAÇATOU. - 


_ Is auront aidé, F 72 lo 


Ce qui signifie proprement je serai j'ai aidé, tu seras tu as aidé, èrc. 
Le futur antérieur de tous les verbes se conjugue de la même ma- 
nière. L’on voit que, dans tous ces temps, l’usuel ne diffère du littéral 
que par le retranchement du duel, des deux personnes féminines du 
pluriel, et des voyelles terminales dont la valeur n’est point exprimée. 


DU SUBJONCTIF. | 
£ 
Le subjonctif se forme en mettant E an, que, afin que, devant 
le présent du verbe. 
SUBJONCTIF PRÉSENT, 





_ Singulier. 
, d fe 1 
Que j'aide, yat an ansor. 
PLURALE. 
Adjuverinus, necoun naçarna. 
Adjuveritis, Lecounou naçartou. 
Adjuverint, iécounou naçarou. 


Quod propriè significat ero adjuvi, eris adjuvisti, ér'c. Futurum anterius omnium 
verborum conjugatur eodeim modo. Perspicuum est qudd, in omnibus temporibus, 
usuale non differat à litterali nisi ademptione dualis, duarum personarum plura- 
lium fœminini generis, et vocalium terminalium quarum valor non exprimitur. 


DE SUBJUNCTIVO. 


Subjunctivum efformatur ponendo 5 an, ut, ante præsens verbi. 
SUBJUNCTIVUM PRÆSENS, 
SINGULARE. 
Ut adjuvem, an ansor. 





GRAMMAIRE ARABE. $9 


Que tu aides, ya s an tensor. 
| CU 
Que tu aides, CS PAS ë) an tensori, fém. 
| + £ 
Qu'il aide, JAN | an iensor. 
L Æ 
Qu'elle aide, _yaù So an tensor. 
Pluriel, 
Que nous aidions, 25 dl an nensor. | 
” D + 
Que vous aidiez, 1,220 d] an tensorou. 
£ 
Qu'ils aident, 122% J an ie1!S0rou. 


On se sert encore très souvent du J de l'impératif, que l’on met 
devant toutes les personnes du présent, pour en former le présent 
du subjonctif; et l’on dit: 

Singulier. 


Que j'aide, ya leansor. 





Adjuves, an tensor. 
Adjuves, an tensori, fœmin. 
Ille adjuvet, an iensor. 

Tla adjuvet, an tensor, 

PLURALE. 

Adjuvemus, | an nensor. 
Adjuvetis, an tensorou. 
Adjuvent, an iensorou. 


Sæpissimè adhibetur J imperativi, quod ponitur ante omnes personas præsentis, 
ad efformandum præsens subjunctivi ; et dicitur : 


ct SINGULARE. 


Adjuvem, leansor. 
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AT 


Que tu aides, J  detensor. 


e e 9 c__ e 
Qu'il aide, va) liensor. 
3 


Cette façon même d’exprimer le subjonctif est la plus usitée dans 
le langage littéral comme dans l’usuel. 


Pour exprimer les autres temps du subjonctif, on se sert des 
os oise ou leir, plût à dieu que; Hs hetta an, afm que, 
Jusqu'à ce que, &c. 

IMPARFAIT DU SUBJONCTIF. 
J, nu d 
Afin que j'aidasse, 2 less si ss herta an cont ansor. 


— que tU ai idasses, 2% SE hetta a an cont lErISOr. 


9 © 


— que tu aidasses, (Sy 5 SE LS hetta an conti tensori, fém. 
— qu’il aidât, 2% 3 of & JE hetta an can iensor. 


9 © 


— qu'elle aïdät, ya ES IR se hetta an canet trensor. 








Adjuves, detensor. 
Adjuvet, liensor. à e 


#7 
a 
Cal 


Hic modus subjunctivi exprimendi, est quäm usitatissimus in idiomate litterali 
et usuali. : 


Ad exprimenda cætera subjunctivi tempora adhibentur conjunctiones Em lit, 
Se - ; 
utinam , 9! és hetta an, ut, donec, et aliæ. 


IMPERFECTUM SUBJUNCTIVI. 


SINGULARE. 
Ut adjuvarem, hetta an cont ansor. 
— adjuvares, hetta an cont tensor. 
— adjuvares, hetta an conti tensori, fœmin. 
— ille adjuvaret, hetta an can iensor. 


— illa adjuvaret, hetta an canet tensor. 


GRAMMAIRE ARABE. fi 
… Pluriel. 


S9 € 
9 + 


Afin que nous aidassions, SEE s> hetta an conna nensor. 


— que vous aidassiez, |; AN see) | 85 herta an contou tensorou. 


225 


— qu'ils aidassent, V9 PA BE si s> hetta an canou iensorou. 


Cetexemple fait voir que l’imparfait du subjonctif se rend par l’im- 
parfait de l’indicatif, devant lequel on met les conjonctions hetta an, 
afin que. Le prétérit du subjonctif s’ Lprone de même par le prétérit 


de l'indicatif, auquel on prépose a és 2& hetta an, ou bien ES leit, 








PRÉTÉRIT DU SUBJONCTIF, 
Singulier. 
” Eat 
A . . ‘ . . LC — ? A € . 
Plût à dieu que j'aieaidé, —">}2 EN ki naçart. 
D _æ 
. : . e — . 7 € . 
— que tu aies aidé, — 72) ES  eir naçant. 
éme 
— que tu aies aidé, E 29 ES leit naçarti, fém. 
| ft | 
— qu'il ait aidé, | Je € " leit naçar. 
PLURALE. 
D. Ut adjuvaremus, hetta an conna nensor. 
— adjuvaretis , hetta an contou tensorou, 
— adjuvarent, hetta an canou iensorou. 


Innotescit hoc exemplo imperfectum subjunctivi obtineri, si ante imperfectum 
indicativi ponantur conjunctiones hetta an, ut. Præteritum subjunctivi exprimitur 


* He. 
eodem modo ac præteritum indicativi, præponendo Sl$2 hetta an, vel LS feit. 
PRÆTERITUM SUBJUNCTIFVI, 


SINGULARE. 


Utinam adjuverim, leit naçart, 
— adjuveris , leit naçart. 
— adjuveris , deit naçarti, fœmin. 


— adjuverit, leit naçar. 
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Pluriel. 
A A ce Die sr e 
Plüt à dieu que nous ayons aidé, Li es) leit naçarna. 
— que vous ayez aidé, n PEN 2 ES leit naçartou. 
— qu'ils aient aidé, : |? 729 Pat leit naçarou. 


Préposez ces mêmes conjonctions au plusqueparfait de l'indicatif, 
yous aurez le plusqueparfait du subjonctif. 


PLUSQUEPARFAIT DU SUBJONCTIF. 


Singulier. 
9 _ 
A,yA 0 QU . _ # ? + Fe : 
Plüt à dieu que j'eusse aidé, _: 5x2) LISE) leit cont naçart. 


— que tu eusses aidé, 25 SES ES A cont nagart. 


em” 


ee LÉ 
— que tu eusses aidé, ME: Es) leit conti naçarri,fém. 
— qu'il eût aidé, FES leit can naçar. 


°e un” 


— qu'elle eût aidé, y 2) Le leit canet nagçaret. 


LE 





PLURALE, 


Utinam adjuverimus, deit naçarna. 
— adjuveritis, leit naçartou, 
— adjuverint, leit naçarou. 


Præpositis iisdem conjunctionibus plusquamperfecto indicativi, obtinetur plus- 
quamperfectum subjunctivi. 


PLUSQUAMPERFECTUM SUBJUNCTIVI, 


SINGULARE. 
Utinam adjuvissem, deit cont naçart. 
— adjuvisses, leit cont naçart. 
— adjuvisses , leit conti naçarti, fœmin. 
—ille adjuvisset, deit can naçar. 


—illa adjuvisset , deit canet naçaret, 


GRAMMAIRE ARABE. 63. 
Pluriel. | 


A . e . # c_ cd GE r et . | 
Plüt à dieu que nous eussions aidé, Li N'ES) ir conna naçarna. 


| 9 _ 
— que vous eussiez aidé, Visas LES Es leit COntOu naçartou. 
— qu'ils eussent aidé, LS ES leit canou naçarou. 


Il est évident que les verbes arabes n’ont proprement que le 
parfait, Île présent de l’indicatif, et le participe; tous les autres 


temps se forment de ceux-ci, en prenant devant eux le verbe 
auxiliaire , ou des conjonctions. 


L 2 


PASSIF DU VERBE RÉGULIER DE TROIS LETTRES. 


PRÉTÉRIT GRAMMATICAL. 








Jingulier. 
J'ai été aidé, aidée, Es 5) Pre 
OM VIUNNRS 2 
Tu as été aidé y2 nocerta. 
nn T2 | 
Tu as été aidée, | C nocerti. 
PLURALE. 
Utinam adjuvissemus, leit conna naçarna. 
— adjuvissetis, . | leit contou naçartou. 
— adjuvissent , leit canou nagarou. 


Perspicuum est propria verborum Arabum tempora constare perfecto, præ- 


sente indicativi, et participio; cætera ex istis originem ducunt, præpositis verbo 
auxiliari vel conjunctionibus. 


PASSIVUM VERBI REGULARIS TRIUM LITTERARUM. 


PRÆTERITUM GRAMMATICALEs 


_ 


SINGULARE, 


Fui adjutus, adjuta, nocerto. 
Fuisti adjutus, nocerta. 
Fuisti adjuta, nocerti. 


GRAMMAIRE ARABE. 








II a été aidé, 2) nocera. 
d ° | | A ee 
Elle a été aidée, | y noceret. 
| Duel, 
2, + 
Vous deux avez été aidés, aidées,  L£ © y) nocertoma. 
Eux deux ont été aidés, fra nocera. 
LA , Co ? 
Elles deux ont été aidées, La nocerala, 
Pluriel, 
| 1 EI! ° [7 *e ? 
Nous avons été aidés, aidées, RES nocerna. 
. 2. +2 
Vous avez été aidés, : (2 nOCertom, 
y e / A ? ® 
Vous avez été aidées, y | nocertonna. 
Ïls ont été aidés [> 2 nocerou 
| , LS oo | 
| té aidé FT A) nocerna. 
Elles ont été aidées, y 
PRÉTÉRIT PASSIF USUEL. 
Singulier. 
De 1 4 cer 1 . ® ? 
J'ai été aidé, aidée, ya nocert. 
Fuit adjutus, nocera. 
Fuit adjuta, noceret, 
DUALE. 
Ambo vel ambæ fuistis adjuti ve/adjutæ, nocertoma, 
Ambo fuerunt adjuti, nocera, 
Ambæ fuerunt adjutæ, noceraia, 
| PLURALE, 
Fuimus adjuti ve/ adjutæ, nocerna. 
Fuistis adjuti, nocertom. 
Fuistis adjutæ, nocertonn@s 
Fuerunt adjuti, nocerou. 
Fuerunt adjutæ, nocerna. 
PRÆTERITUM PASSIVUM USUALE, 
SINGULARE, 
° Fui adjutus, adjuta, nocert, 
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Tu as été aidé, — 729 nocert. 
A 
, . € : . 
Tu as été aidée, Gr nocerti. 
cs” 9 
I] a été aidé, y 2 nocer. 
x : S 
Elle a été aidée, 7-7) noceret. 
Pluriel, 
4 2 
, / Q e / 
Nous avons été aidés, aidées, RES noCcerna. 
Pr nes 30 * 
Vous avez été aidés, aidées, LS nocertou. 
Ï{s ont été aidés, | |,» ? 
Re nocerou, 
Elles ont été aidées, 27 


I est aisé de voir que le prétérit passif ne diffère de l’actif que 
par les voyelles; car toutes les lettres radicales et serviles sont les . 
mêmes. Lors donc que dans la première conjugaison du verbe 
régulier de trois lettres, on veut changer le prétérit actif en passif, 
faut transformer le fzrah de la première radicale en demm, et 
le fatah de la seconde en kesr. Tout le reste est semblable. : 








Cd 


Fuisti adjutus, nocere, 
Fuisti adjuta, nocerti. 
Fuit adjutus, nocer. 
Fuit adjuta, noceret. . 
PLURALE, 

Fuimus adjuti ve/ adjutæ, ._ nocerna. 
Fuistis adjuti ve/ adjutæ, nocertou. 
Fuerunt adjuti ve/ adjutæ, nocerou. 


Facilè patet præteritum passivum non differre ab activo nisi vocalibus, siquidem 
litteræ omnes radicales et serviles inter se congruunt. Cùm ergo in primâ con- 
jugatione verbi regularis trium litterarum, immutandum est præteritum activum 

in passivum , transformandum est farah primæ radicalis in demm, et fatah secundæ 
in kesr. Cætera inter se conveniunt. 





GRAMMAIRE ARABE. 


Onfaro. 
long aro. 
tonçarina. 
lonçaro. | 


tonçaro. 


PRÉSENT PASSIF GRAMMATIEAL 
Singulier. 
| u } 
She o—À 
Je suis aidé, aidée, 25 
°F, 9 AL 
Tu es aidé, J 29 
ve 
Tu es aidée, Cr pad 
. 7-9 
Il est aidé, J 
° 17 9 va 
Elle est aidée, ES 
Duel, 


Vous deux êtes aidés , aidées, d 2 
Eux deux sont aidés, 


Elles deux sont aidées, 


Pluriel, 


Nous sommes aidés, aidées, 


tonçarant. 
tonçarant. 


tonçarant. 


nongaro. 





PRÆSENS PASSIVUM GRAMMATICALE, 


SINGULARE. 
Adjuvor, ongaro. 
Adjuvaris, tonçaro. 
Adjuvaris, tonçarina, 
Ille adjuvatur, ionçaro. 
Jla adjuvatur, tonçaro. 
DUALE, 
Ambo vel ambæ adjuvamini, tonçarani, 
Ambo adjuvantur, ionçarani, 
Ambæ adjuvantur, tongarant. 


PLURALE. 


A djuvamur, 


nongaro. 


fœmin. 
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Vous êtes aidés, | | Jo y29 Lonçarouna. 
Vous êtes aidées, 729 tonçarna. 
: ei 9 — e9 : 
Ils sont aidés, 9724 ionçarouna. 
, n 6 — #3 mn 
Elles sont aidées, ; y 2%) ionçarna. 


PRÉSENT PASSIF GRAMMATICAL avec l'apocope. 








Singulicr. 
S 
Je suis aidé , aidée ongar. 
. , , Dr 9 f 
u es aidé, 2) tonçar, 
e , | ne £ e d . 
Tu es aidée, | (Sy 29 tongari. 
LL. Es — 9 
Il est aidé pa ionçar. 
L / <> 
Elle est aidée, | 2 Lonçar. 
a Duel, 
A , te 
Vous deux êtes aidés, aidées, 2% __ donfara. 
Adjuvamini, tonçarouna, 
Adjuvamini, tonçarna, fœmin. 
Hifi adjuvantur, | jonçarouna, 
Iifæ adjuvantur, ionçarna, 


PRÆSENS PASSIVUM GRAMMATICALE cum apocope, 


SINGULARE, 

Adjuvor, onfar. 

Adjuvaris, tonçar. 

Adjuvaris, tonçari, fœmin. 
, Ille adjuvatur, ionçar. 

Ia adjuvatur, donçar. 

DUALE. | 
Ambo vel ambæ adjuvamini, tonçara. 
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_es 
ux deux sont aidés ioncara. 
Elles deux sont aïdées, Jan) tonçara. 
Pluriel, 
7 se, =? 
Nous sommes aidés, aidées, nongar. 
Vous êtes aidés 1230 tonçarou 
@ dd - ? ed ” Goes . 
Vous êtes aidées, Uy2® Lonçarna. 
F7 9 co” . 
Ils sont aidés, lon ionçarou. 
° 17 CC e5 2 
Elles sont aidées, ON ionçarna. 
PRÉSENT PASSIF USUEL 
Singulier, 
«A; 
J . idé idé Cf 4 < 
e suis aidé, aidée A2) ongar. 
T idé | ! - €% 
u es aidé, PA LONf Are 
# , _ Ces . 
Tu es aidée, CS y2N tongari, 
Ambo adjuvantur, ionçara. 
Ambæ adjuvantur, tonçara, 
PLURALE, 
Adjuvamur, nonçar. 
Adjuvamini, tonçarou, 
Adjuvamini, tonçarna, fœmin, 
Xi adjuvantur, ionçarou. 
Hæ adjuvantur, ionçarna. 
PRÆSENS PASSIVUM USUALE, 
SINGULARE. 
Adjuvor, onfar. , 
À djuvaris, tonçar, 


Adjuvaris, 


tonçari, fœmin. 
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Il est aidé 2% io 
est aidé ionçar. 
: : / € 
Elle est aidée, PA Lonçar. 
Pluriel, 
. 1/ r e% | 
Nous sommes aidés, JAN nonçar. 
° [7 | LR A 
Vous êtes aidés, ls » FAN) Long arou. 
Lee s _e? nn 
Ils sont aidés, 1, 2% ionçarou. 


Observez que dans le passif comme à l'actif, les lettres radicales 
et serviles demeurent invariables ; les voyelles seules diffèrent. 
Cette différence consiste, pour le présent, à changer le farah des 
lettres initiales en demm , et le damm de la seconde radicale en 
fatah. Tout le reste est semblable. 

Observez aussi que le présent passif grammatical avec l’apocope, 
est le même que celui dont on se sert dans l’usage ordinaire de 
la vie. Toute la différence est que l’usuel n’admet point le duel, 
ni les deux personnes du féminin pluriel. 








Ille adjuvatur, ionçar. 
Ha adjuvatur, tonçar, 
PLURALE, 
Adjuvamur, nonfar, 
, 
: Adjuvamini, tonçarou. 
Âdjuvantur, ionçarou. 


Notandum est in passivo , perindè ac in activo, litteras radicales et serviles 
perstare immutabiles; vocales solæ differunt. Discrimen hoc totum in eo ponitur, 
quèd in præsenti mutetur fatah litterarum initialium in damm, et damm secundæ 
radicalis in farah. Cætera prorsùs sunt'similia. 

Notandum est quoque, præsens passivum grammaticale cum apocope, non 
differre ab eo quod occurrit in usu vulgatiori. Discrimen solum versatur in 
defectu dualis et duarum personarum fœminini pluralis, quæ quidem non 
admittit præsens usuale, 
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PARTICIPE PASSIF GRAMMATICAL. 


Le participe passif des verbes réguliers de la première conju- 
gaison prend f im au commencement du mot, et ‘à ouaou après 
la seconde radicale. j 


Aidé, . AAA mançouron. 
“A à ,» . | + _, 9 © — 
Aidée, D) ge mançouraton. 
| Q , [- 9 C . 
Deux aidés, GET mançourant. 
[7 ; L- De. , 
Deux aidées, SLT mançouratant. 
Aiïdés  - 
| ; CJ2) ) AA MANÇOUrToun«a. 
eee ET » «- 
Aiïdées, ,2f mançouraton. 
__ PARTICIPE PASSIF USUEL. 
Aidé, raie mançour. 
ON TR © 
Aïdée, D y ae mançoura. 
| | ce 
. Joy 22 mançouroun. 
Aïdés, ee | 
LAS Imançourin. 








PARTICIPIUM PASSIVUM GRAMMATICALE. 


Participium passivum ‘verborum regularium primæ conjugationis assumit 
: mim initio vocis, et 9 Ouaou post secundam radicalem. 


Adjutus, 
Adjuta, 

Ambo adjuti, 
Ambæ adjutæ ; 
Adjuti, 
Adjutæ, 


PARTICIPIUM PASSIVUM 


Adjutus, 
Adjuta, 


_ Adjuti, 


mançouron. 
mançouraton. 
mançourant. 
mançouratanti, 
mançourouna, 
mançouraton. 


USUALE, 


mançour. 
manfoure 
mançouroun. 


mançourin 


GRAMMAIRE ARABE. 71 
Aidées , A D pat | mançourat. 
Le participe usuel est semblable au littéral , à l'exception des 
voyelles terminales. 
Le passif des verbes arabes a les mêmes temps que l'actif, c’est- 


à-dire, le prétérit, le présent et le participe ; tous les autres se 
forment de la même manière que dans l'actif. On dit: 


IMPARFAIT DE L'INDICATIF PASSIF. 


9 / e e / . ’ _et NT 
J'étais aidé, aidée, PF] ce cont ONfar. , 
PLUSQUEPARFAIT. 


7 D # 9/ idé idé … © 9 …& 
avals été aidé, aidée, > pe) 5 cont nocert. 


FUTUR ANTÉRIEUR. 


, . : / Q À 9 1 
J'aurai été aidé, aidée, V2 ur) acoun. On£ar. 
IMPÉRATIF. 


Le passif n’a point d’impératif ; on le remplace par le présent, 
devant lequel on met le J conjonctif. 





| Adjutæ, | mançourat. 
Participium usuale prorsùs congruit litterali , exceptis vocalibus terminalibus. 
Passivum verborum apud Arabes iisdem constat temporibus ac activum, id est, 
præterito, præsenti et participio; alia efformantur non secds ac in activo. Dicitur: 
IMPERFECTUM INDICATIVI PASSIVI 


Adjuvabar, cont onfar, 


PLUSQUAMPERFECTUM. 
Adjutus ve/ adjuta fueram, _ cont nocert, 
| FUTURUM ANTERIUS. 
Adjutus ve/ adjuta fuero, acoun onçar. 
IMPERATIVUM, | 


Passivum caret imperativo ; istius loco substituitur præsens, præposito J con- 
junctivo. 
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Sois aidé, aidée, LS FE oi | VAE letonçar , letonçari. 
Qu'il soit aidé, Eu 2Ë, lionçar. 

; Qu'elle soit aidée, Z #2) letonçar. 
Soyons aidés, aidées, Z LJ) lenonçar. 


77 _ «2 | 
Soyez aidés, aidées, LA letonçarou. 
de e e / 
u’ils soient aidés À | 
Q ; | 54 lionçarou. 


Qu’elles soient aïdées, 


SUBJONCTIF PRÉSENT, 


2: <& € 
Que je sois aidé, aidée, 2 V2 € an ongar OU leonçar. 


TIM PARFAIT, 


> Ë ré € 4 | | 
. . ? . ? ee + æ + © sé 
Que je fusse aidé , aidée, VA Ce v «s> hetta an cont ongar. 





| PARFAIT, 
de 2 | 6 + Col j: 
Que j'aie été aidé, aïdée, Sy CS leit nogerr, 
Adjutus vel adjuta sis, letonçar, letonçari. 
Adjutus sit, lionçar. 
Adjuta sit, letonçar. 
Adjuti vel adjutæ simus, lenonçar, 
Adjuti vel adjutæ sitis, _ detonçarou. 


Adjuti sint, 
: [lonçarou. 
Adjutæ sint, | 
SUBJUNCTIVUM PRÆSENS. 
Sim. adjutus ve/ adjuta, an onçar vel leonçar. 
IMPERFECTUAI. 
Adjutus vel adjuta essem, hetta an cont onçar. 


PERFECTUM. 


Adjutus ve/ adjuta fuerim, leit noçert. 
PLUSQU'EPARFAIT. 
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PLUSQUEPARFAIT. 
? 7 Let À 
Que j'eusse été aidé, aidée, D ya HAN leit cont nocert, 
SECONDE CONJUGAISON. 


J'ai donné dans la première conjugaison le langage littéral et 
usuel. En jetant les yeux sur l’un et l’autre, on s’apercevra qu'ils 
diffèrent très-peu. Maintenant je me bornerai au langage usuel, 
que chacun rendra facilement grammatical en le formant sur le 
tableau que j'ai offert. Les lettres que l’on ajoute pour cela, ne 
servant qu'au genre, au nombre et aux personnes, sont les mêmes 
dans toutes Îles conjugaisons : la première pourra donc servir dé 
modèle général. 


PRÉTÉRIT DE LA SECONDE CONJUGAISON RÉGULIÈRE DES VERBES 
DE TROIS LETTRES À LA RACINE, 








J'ai lavé, AN VE rhagçalt, 
© 
Tu as lavé, cn dE rhaçalt. 
PLUSQUAMPERFECTUM. 
Adjutus ve/ adjuta fuissem, leit cont nocert. 


SECUNDA CONJUGATIO. 


In primä conjugatione- exhibui idioma litterale et usuale. Si utrumque con- 
feratur, leve percipietur discrimen. Nunc me totum circumscribam in idiomate 
usuali, quod facilè quisque convertet in grammaticale » præ oculis habendo 
exemplar quod jam exhibui. Litteræ quæ in hunc scopum adduntur, cüm non 
adhibeantur nisi in genere, numero et personis, sunt prorsüs eædem in omni 
conjugatione : ex prima igitur generalis sumatur typus. 


PRÆTERITUM SECUNDÆ CONJUGATIONIS REGULARIS VERBORUM 
TRILITTERARIAM RADICEM HABENTIUM., 


Lavi, rhaçalt, 
Lavisti, rhaçalt. 
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© 
| +? 


Tu as lavé, 


3 
\ \ 
\\ 

O1 


Il a lavé, 


? 
\ 
N 


Elle a lavé, 


Le 
\ 
\ 


Nous avons lavé, 


20 
\ 
\ 


(VE gr 
\ 
\ e 


Vous avez lavé, 
Ils cn lavé, 

| PRÉSENT. 
Je lave, 
Tu laves, 


Tu laves, 


\ \ ; 
0 .Q ee 
s\ :\ 


\ 


8 
@ 


I! lave, 
Elle lave, 


Nous lavons, 


CAC 


o 


Vous lavez, 


Vv 
\ 
.@ 
3\ 


Ils lavent, 


| 
L 


- 


Lavisti, 
Ille Javit, 
la lavit, 
Lavimus, 
Lavistis, 
Laverunt, 


PRÆSENS, 
Lavo, 
Lavas, 
Lavas, 
Ille [avat, 
la lavat, : 
Lavamus, 
® Lavatis, 
Lavant, 


rhaçalri, fém. 
rhaçal. 
rhaçalet. 
rhaçalna. 
rhaçaltou. 


rhagalou. 


arhsel. 

terhsel. 
terhseli, fém. 
terhsel. 
terhsel, 
nerhsel. 
terhselou. 


zerhselou. 








rhaçalti, fœmin. 
rhaçal, 

rhaçalet, 
rhaçalna. 
rhaçaltou. 
rhaçalou. 


arhsel. 

terhsel, 
terhseli, fœmin. 
ierhsel, 

terhsel. 

nerhsel, 
terhselou. 
icrhselou. 
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IMPARFAIT. 
Joignez, comme dans la précédente conjugaison, le parfait du 


verbe : Ds cana, au présent du verbe arksel. 


Je layais, LA 7 cont arhsel, rc. 


PLUSQUEPARFAIT. 


Joignez le même verbe auxiliaire au prétérit du verbe arhsel, 


€ 9 
J'avais lavé, CAE CES cont rhagalt AA 
FUTUR ANTÉRIEUR. 


Joignez ensemble les futurs des deux verbes. 
= ne 
, . , , & 
J aurai lavé, Jane | os] acoun arhsel. 
IMPÉRATIF. 


Lave, | Je | erhsel 
Lave, : dE crhseli, fém. 


IMPERFECTUM. 
Perfectum verbi YyE cana, cum præsenti verbi arhsel est annectendum ut in 
præcedenti conjugatione. 








Lavabam, cont arhsel, érc. 
PLUSQUAMPERFECTUM, 
Idem verbum auxiliare cum præterito verbi arhsel est jungendum. 
Laveram, cont rhaçalt , rc. 
FUTURUM ANTERTUS. 


Simul jungenda sunt futura eorumdem verborum. 
Lavero, acoun arhsel. 
IMPERATIVUM., 


Lava, erhsel, 
Lava, erhseli, fœmin. 


K 2 
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Qu'il lave, ex lerhsel 

Qu'elle lave , .) leterhsel 

Lavons, dx * lenerhsel, 

Lavez, Li erhselou. 
7e 

Qu'ils lavent, LAS Gerhselou. 


SUBJONCTIF PRÉSENT. 


£ ; , 
" Mettez ë) ou J devant les personnes du présent, et vous 
aurez le subjonctif. 


Que je lave, LS Juste, & À 4 arhsel ou l'arhsel. 
IMPARFAIT DU SUBJONCTIF. 
À joutez RS ou ES devant l'imparfait de l'indicatif. 


Jus LusSEi ss s es an cont PA 7) dc. 
Ji SES pe cont arhsel, àc. 


Que je lavasse, 





Ille Javet, lierhsel. 
Iila lavet, leterhsel, 
Lavemus, lenerhsel, 
Lavetis, erhselou. 
Lavent, lierhselou. 


SUBJUNCTIVUM PRÆSENS, 
Personis præsentis præpone a vel J , et obtinebis subjunctivum, 
Lavem, an arhsel vel l’arhsel, 
IMPERFECTUM SUBJUNCTIVI. 
Adde QU se vel ei ante imperfectum indicativi. 


hetta an cont arhsel, 


Lavarem 
d vel /eit cont arhsel, 
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PARFAIT DU SUBJONCTIF,. 


Ajoutez ces mêmes conjonctions devant le parfait de l'indicatif. 


© 


A ete NE herra an rhaçalt, à c. 


Que j'aie lavé, : 
hs ES leir rhaçalt, &'c. 


LL. 


PLUSQUEPARFAIT DU SUBJONCTIF. 
Préposez les mêmes conjonctions au plusqueparfait de l'indicatif. 


CAE SU «s> nu: an cont rhagçalt, & C 
DE SES ii: cont rhaçalt, &ce. 


PARTICIPE PRÉSENT, 


Que j'eusse lavé, 


Lavant, LE rhacel, 

Elle lavant, LE rhacela. 

Eux lavant, _ ok © a rhaceloun , rhacekr. 
Elles lavant, LE rhacelat. 





PERFECTUM SUBJUNCTIVIE. 


Exædem addendæ sunt conjunctiones ante perfectum indicativi 


hetta an rhaçalt, 


Laverinr, 
averim vel {it rhaçalt, 


PLUSQUAMPERFECTUM SUBJUNCTIVT. 
Easdem præpone conjunctiones plusquamperfecto indicativi. 


| ; .hetta an cont rhaçalt, 


Lavissenr 
: vel kit cont rhaçalt. 


PARTICIPIUM PRÆSENS, 


Lavans, rhacel. | 
Illa lavans, rhacela, 
Hi lavantes, rhaceleun , rhacelin. 


Iæ lavantes, rhacelat. 
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Le participe se forme comme dans la première conjugaison, en 
ajoutant farah sur la première radicale, a/eph après, et kesr sur la 
seconde. 

PRÉTÉRIT PASSIF. 


Le passif est le même pour toutes les conjugaisons. Au prétérit, 
la première radicale a toujours damm , et la seconde £esr. Au 
présent, les lettres initiales reçoivent le damm ; la première radicale 
est marquée du socoun, et la seconde du farah 


J'ai été lavé, lavée, Au : rhocelt. 
Tu as été lavé, | DR: rhocelt. 
Tu as été lavée, 1. rhocelrt. 
Il a été lavé, JeË  rhocel. 
Elle a été lavée, CE rhocelet. 
Nous avons été lavés, lavées, EL rhocelna. 


, , 9 9 
Vous avez été lavés, lavées, ” Rues rhoceltou. 





Participium efformatur non secs ac in primä conjugatione , addendo fatah 
suprà primam radicalem , a/eph ponè , et kesr suprà secundam. : 


PRÆTERITUM PASSIVUM, 


In quälibet conjugatione stat semper idem passivum. In præterito prima radi- 
calis semper habet dmm, et secunda kesr, Litteræ initiales recipiunt dam, prima 
radicalis insignitur socoun, et secunda fatak. 


Lotus ve/ lota fui, rhocelt, 
Lotus fuisti, rhocelt. 
Lota fuisti, rhocelti, 
Lotus fuit, rhocel. 
Lota fuit, rhocelet. 
Fuimus loti ve/ lotæ, rhocelna. 


Fuistis loti ve/ lotæ, rhocelto.s, 
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Ils , elles, ont été lavés, lavées, IAE rhocelou. 


PRÉSENT PASSIF. 


S 

Je suis lavé, lavée, _£ | orhsal, 

Tueslavé, Re” rorhsal. 
Tu es lavée, | | a+ torhsali. 

Il est lavé, LL Er 1orhs al, 

Elle est lavée, XE torhsal, 

Nous sommes lavés, lavées,  : Je norhsal, 

Vous êtes lavés, lavées, Lis torhsalou. 

S 


, / - ©9 . 
Ils, elles, sont lavés, lavées , LS torhsalou. 
Tous les autres temps du passif se forment avec ceux-ci, de la 
même manière que dans l’actif, 
IMPÉRATIF, 


Sois lavé, KE letorhsal, 


” 





Illi ve/ illæ fuerunt loti ve/ lotæ, rhocelou. 


PRÆSENS PASSIVUM, 


Lavor, orhsal. 

Lavaris, | | torksal, 

Lavaris, torhsali, fæœmin. 
-_ Jile favatur, iorhsal, 

la lavatur, torhsal, 

Lavamur, norhsal, 

Lavamini, torhsalou. 

Hi ve/ illæ lavantur, iorhsalou. 


Cætera passivi tempora cum hisce,eodem modo ac in activo, facilé efformaveris. 
IMPERATIVUM. 
Sis lotus, | letorhsal, 


80 


Qu'elle soit lavée, 
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Sois lavée, 


Qu'il soit lavé, 


Soyons lavés, lavées, 


Soyez lavés, lavées, 
TE “ , $ 
Qu'ils soient lavés, | |-£ 

Qu'’elles soient lavées, 
PARTICIPE PASSIF. 


letorhsal. 
liorhsal, 
letorhsal. 
lenorhsal. 
letorhsalou. 


lorhsalou. 


Il se construit comme celui de la première conjugaison. 





/ ge 
Lavé, Ji. marksoul, 
Lavée, A2 marksoula. 
S 
| 2, marhsouloun. 
Lavés, 2 Lu 
cr) RSA marhsoulin. 
/ « 9€ 
Lavées ) y Lt marhsoulat. 
Sis lota, letorhsali, 
Ille layetur . diorhsal, 
{la lavetur, letorhsal, 
Simus Loti ve/ lotæ, lenorhsal, 
Sitis loti ve/ [otæ, letorhsalou. 
Sint loti ve/ lotæ, liorhsalou. 


PARTICIPIUM PASSIVUM, 


Construitur non secs ac in primä conjugatione, 


Lotus, 
Lota, 


Loti, 


Lotæ, 


marhsoul. 


marhsoula, 


marksouloun. 
marhsoulin. 
marhsoulat. 


TROISIÈME 


L 
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TROISIÈME CONJUGAISON 


DU VERBE RÉGULIER DE TROIS LETTRES À LA RACINE. 


® PRÉTÉRIT., 


J'ai empêché, 

Tu as empêché, 

Tu as empêché, 

Il a empêché, 

Elle a empêché, 
Nous avons empêché, 
Vous avez empêché, 
Ils ont empêché, 


J'empêche, 


Tu empêches, 


æ Acte 


manaût. 

manaât. 

manaâti, fém. 
A 

tan, 

Mmanaët. 

MANANA. 


manaL Ou. 


manäou, 


amnéä, 


teninä. 





TERTIA 


CONJUGATIO 


VERBI REGULARIS TRILITTERARIAM RADICEM HABENTIS. 
| | PRÆTERITUM, 


Impedivi, 
Impedivisti, 
Impedivisti, 
Ille impedivit, 
JIla impedivit, 
Impedivimus, 
Impedivistis , 
Impediverunt , 


Impedio, 
Impedis, 


PRÆSENS, 


ñ 
manaût, 

A 
manaät, 
manaâti, fœmin, 
mandä, 
manaet, 
manâna. 

Â 
manätou. 
manâou, 


amnä, 
temnä, 
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Tu empêches, LÈR  temnai, fém. 
Il empêche, © 1emné. 
Elle empêche, É< temnà. 
A | É e A 
Nous empêchons, Ce nemnà. 
Vous empêchez, Ex remnäou. 
Ils empêchent, [2x temnäou. 
PARTICIPE PRÉSENT. 
Empéchant, er mantal, 
Elle empêchant, ARE maniaa. 
| rer | 
A — | 1/1 e 
Eux empêchant, 1 PAUSE 
D ee maniin. 
Elles empêchant, “+ LL maniaar. 
PRÉTÉRIT PASSIF. 
J'ai été empêché, empéchée, CR moniat. 
: 7 
Impedis , temnai, fœmin. 
Ille impedit , iemnä. 
Jila impedit, temnd. 
Impedimus , nemnä. 
Impeditis , temnäou. 
Impediunt, iemnäou. 
PARTICIPIUM PRÆSENS. 
Jile impediens, maniai. 
Illa impediens, maniaa. 
JIli impedientes, an 
MANU, 
Iæ impedientes, maniaat. 


PRÆTERITUM PASSIVUM: 
Impeditus ve/ impedita fui, moniat, 
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Tu as été empéché, 

Tu as été empéchée, 

Il a été empêché, 

Elle a été empéchée, 

Nous avons été empéchés, empêchées, 


Vous avez été empêchés, empêchées, 


Ils, elles, ont été empèêchés, empêchées, 


PRÉSENT, 

Je suis empêché, empêchée , 
Tu es empêché, 
Tu es empéchée, 
Il est empêché, 
Elle est empêchée, 

Impeditus fuisti, 

Impedita fuisti, 

Ille impeditus fuit, 

JIla impedita fuit, 


Impediti ve/ impeditæ fuimus, 
. Impediti vel impeditæ fuistis, 


Hli ve/ illæ impediti ve/ impeditæ fuerunt, 


PRÆSENS, 


Impedior , 
Impediris, 
Impediris, 
Ille impeditur , 
Ia impeditur, 


Co). 


Montait. 


MOntaitt. 


= moniai. 
(sn: montait. 

€, 9 CE 

montana. 


x moniaitou, 


Lx moniou. 
9 
# 


omnéà. 


ea tomnä. 
| L 


‘tomnâi, 


E<: | domnà, 
| + © . 
É“ tomnä, 


moniait. 
moniaitt, 
moniai, 
moniail. 
moniainda, 
moniailou, 
moniou. 





A 
‘ omna, 


tomnä. 
tomnäi, fœmin,. 
iomnä, 
tomnä. 
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Nous sommes empêchés, empêchées, 
Vous êtes empêchés, empéchées, 


Ils, elles, sont empêchés, empéchées, 


* c? 
sl nomnä, 
9 
Le tomnäou. 
79 . 
EX 1omnäou. 


PARTICIPE PASSIF. 


Empéché, 
Empêchée, 


Empéchés, 


Empêéchées, 


_. À 
© manouch. 


C 9 
KE Ep manouaa. 
9 +? 
LE manouaoun, 
9” 


JE ge manouaïn. 


LE, ga manouaat, | 


QUATRIÈME CONJUGAISON 
DES VERBES RÉGULIERS DE TROIS LETTRES À LA RACINE. 


PRÉTÉRIT, 


J'ai su, 





Impedimur, 
Impedimini, 
Hifi ve/ ilfæ impediuntur, 


ee” 





A 
nomnä. 
tomnäou. 
iomnäou. 


PARTICIPIUM PASSIVUM. 


Jmpeditus, 
Impedita, 


Impediti, 


Impeditæ, 


manouék, 
manquaa, 
manouaoun, 
manouain. 
manouaat, 


QUARTA CONJUGATIO 


VERBORUM REGULARIUM TRILITTERARIAM RADICEM HABENTIUM, 


PRÆTERITUM, 


Scivi, 


alemt. 


CE alemr. 
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Tu as su, LE * alemt. 
Tu as su, . pus alemii, fém. 
Elle a su, Lx alemet. 
ELA 
Nous avons su, AC alemna. 
(de 
Vous avez su, K alemtou. 
9 Et 
Ïls ont su, À alemou. 
PRÉSENT, 
L $ 
Je sais, _ké äalant. 
Tu sais, ds tälam. 
Tu sais, PA tâlami, fém. 
Il sait, ds 1älam. 
Elle sait, 2: tälam. 
Eat 2 . 
Nous savons, À näâlam. 
Scivisti, alemt, 
Scivisti, alemti, fœmin. 
Hle scivit, alem. 
Hla scivit, alemet, 
Scivimus, alemna, 
Scivistis, alemtou. 
Sciverunt, alemou. 
PRÆSENS, 
Scio, âalam. 
Scis, tälam, 
Scis, tâlami, fœmin. 
Ille scit, iâlam. 
Jlla scit, tälam. 
Scimus, nâlam. 





85 
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Vous savez, (° Às tälamou. 
Is savent, (245 iâlamou. 
IMPÉRATIF. 
Sache, _ Al éalam. 
° & 
Sache, \ £ éalami, fém. 
| - = £ 
Qu'il sache, DEA liâlam. 
Qu’elle sache, ES letälam. 
Sachons, < lenälam. 
Sachez, A c| éalamou, 
Ê 
Qu'ils sachent, Es lialamou. 


PARTICIPE PRÉSENT, 


Sachant, ou savant, 


pe ou Je 


Aalem ou alim. 


Elle sachant, oz savante, AE _: aalemé. 
Scitis, tälamou. 
Sciunt, iälamou. 

IMPERATIVUM, 

Scias, éalam. 
Scias, éalami, fœmin. 
Ille sciat, liâlam. 
JIla sciat, letälam. 
Sciamus, lenäâlam. 
Sciatis, éalamou, 
Sciant, lialamoi. 

PARTICIPIUM PRÆSENS,. 


Sciens, ve/ doctus, 
Sciens, vel docta, 


âalem vel alim. 
aalemé, 





GRAMMAIRE ARABE 87 


49 . 
Eux sachant, ou savants, È EL eulama. 
| 1 9 « 
Elles sachant , o% savantes, à ES cülamar. | 


PRÉTÉRIT PASSIF. 








9 
J'ai été su , sue, se eulemr, 
9 N 
Tu as été su, ke ciülemt. 
9 | ; 
Tu as été sue, in eulemti. 
: 9 4 
Il a été su, Le eulem. 
/ 9 
Elle a été sue, Ed eulemet. 
4. 7/ Ed 9 \ 
Nous avons été sus, sues, EL eulemna. 
| | > 
r y 9c{9 À 
Vous avez été sus, sues, LR eülemtou. 
9 
Ils, elles, ont été sus, sues, Le culemou. 
PRÉSENT PASSIF. 
Ss 
— ? 
Je suis su, sue, PA eulam. 
Scientes , vel docti, eulama. | 
Scientes , ve/ doctæ, eülamat, 
PRÆTERITUM PASSIVUM, 
Scitus ve/ scita fui, eülemt., 
Scitus fuisti, cülemt. 
Scita fuisti, : eùlemti, 
Scitus fuit, eulem. 
Scita fuit, cülemet. 
Sciti vel scitæ fuimus, eülemna. 
Sciti vel scitæ fuistis, eulemtou. 


Jli ve/ illæ sciti ve/ scitæ fuerunt,  edlemou. 
PRÆSENS PASSI VUM., 


Scitus ve/ scita sum, potits cognoscor &c.  eülam. 


"88 
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Tes 
Tu es su, À 
7 D 
Tuessue, Co 
.e ve 9 
Il est su, . 
Elle est sue, 2 
02 
Nous sommes sus, sues, ds 
A | 1° 
Vous êtes sus, sues, 
9409 
Îls, elles, sont sus, sues, 1, Les 
IMPÉRATIF. 
Sois su A 
, di! 
Sois sue, 


mA 
7  & 
EA. 
d ce 


Qu'il soit su, 
9 . 
Qu'elle soit sue, 


Que nous soyons sus , sues, 


Scitus es, 

Scita es, 

Scitus est, 

Scita est, 

Sciti ve/ scitæ sumus, 
Sciti vel scitæ estis, 
Sciti ve/ scitæ sunt, 


IMPERATIVUM. 


Scitus sis, 

Scita sis, 

Scitus sit, 

Scita sit, 

Sciti vel scitæ simus, 


A BE. 


teulam. 
teulami, 
Zeulam, 
teulam, 
neülam. 
teulamou., 
teulamou, 


ailam. 
ailami. 
liedlam. 
leteulam. 


leneulam, 


Leulart. 
teulami, 
ieulart. 
teulam. 
neulant. 

A 
teulamou. 


ieulamou, 


ailam. 
ailami. 
lieülam. 
leteulam. 


leneulam. 


Soyez 
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91e . 
Soyez sus, sues, AI ailamou. 


Qu'ils, qu’elles, soient sus, sues, |» {cs 


ce 


lieulamou. 


PARTICIPE PASSIF. 


Su, of Le méâloum. 
Sue, AB le. mälounte. 


9 C 2 
: . snäloumoun 
SL. d 
Sus ; 9 ou 
4 imâloumin. 


Sues, SL Le mâloumat. 


REMARQUE. 

Les verbes de 1a quatrième conjugaison soût ordinairement réci- 
proques, ou bien ils ont la signification passive , tels que A  farch, 
il s’est réjoui ; <] tefrah , il se réjouit; S = > jarch , il a été blessé ; 
GE igrah, il est blessé. Ces verbes n’ayant point de passif, se 
conjuguent comme l'actif de celui dont je viens d'offrir le tableau. 





Sciti vel scitæ sitis, ailamou. 
Sciti vel scitæ sint, lieülamou. 


RARTICIPIUM PASSIVU AM. 


\ 
Scitus, | mâloum. 
Scita, mäloume., 
1. mäloumoun , 
Sciti, D. 
vel mäloumin. 
Scitæ, mäloumat. 


ANNOTATIO.. 


Quartæ conjugationis verba sunt vulgo reciproca, vel donantur significatione 
passivä, ut CÀ fareh, gavisus est; À iefrah, gaudet; cf jareh, vulneratus 
est ; CA icjrah, vulneratur. Cùm hæc verba careant passivo, conjugantur ad 

M 
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Leur participe, qui est un vrai adjectif, a des formes différentes dont 
voici les principales : 


Blessé er blessée, LT £a Jarih , jariha. 

Blessés er blessées, EE Es GP Jarha, jarihat, Jarihoun. 
J oyeux | LES ou cb fareh où forhan. 
Joyeuse, | LS forhané. 

Joyeux, | ES AS faraha où farha. 
Joyeuses, US (5 farahi. 


ee ” 


CINQUIÈME CONJUGAISON 
DES VERBES RÉGULIERS QUI ONT TROIS LETTRES À LA RACINE. 


PRÉTÉRIT DE LINDICATIF. 


J’aipensé, ia hacebr. 


oo 


ee © ad 


Tu aspensé, Coms hacebr. 


ee © ee 


hacebri, fém. 


EE ————— ——  — —  — — ——_——— 


ee. 7 


Tu as pensé, 


instar activi cujus exemplar exhibui. Eorum participium, quod quidem non differt 
ab adjectivo, sub diversis se prodit formis quarum præcipuæ ibi sunt exarandæ : 


Vulneratus et vulnerata, jarik, jartha, 

Vulnerati et vulneratæ, jarha, jarihat, jarihoun. 
Lætus, farek vel forhan. 

Laæta, forhané. 

Læti, faraha vel farka. 
Lætæ, Jfarahi. 


QUINTA CONJUGATIO 
VERBORUM REGULARIUM QUZÆ TRESIN RADICE CONTINENT LITTERAS. 
PRÆTERITUM INDICATIVI. 
Cogitavi, hacebt. 
Cogitasti, | hacebt. 
Cogitasti, hacebti, fœmin. 
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Il a pensé, Lau haceb. 
Elle a pensé, umE  “  haceber. 
Nous avons pensé, FEES hacebna. 
? Le _ 
Vous avez pensé, ns hacebrou. 
/ 9 — 
Ils ont pensé, us hacebou. 
PRÉSENT, 
: £ 
Je pense, ee ahceb. 
Tu penses, _—- rehceb. 
Tu penses, = tehcebi, fém. 
Il pense, CUS 1ehceb. 
Elle pense, Cu . tehceb. 
Nous pensons, Cu nehceb. 
Vous pensez, un tehcebou. 
Ils pensent, FRE tchcebou. 
Ille cogitavit, haceb. 
Illa cogitavit, hacebet. 
Cogitavimus, hacebna. 
Copgitastis, hacebtou. 
Cogitaverunt, hacebou. 
| PRÆSENS. 
Cogito, ahceb. 
Cogitas, tehceb. 
Cogitas, tehcebi, fœmin. 
Ille cogitat, ichceb, 
Illa cogitat, tehceb, 
Cogitamus, nehceb, 
Cogitatis, tehcebou. 
Cogitant, iehcebou. : 


M 2 
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IMPÉRATIF. 
Pense _h gites] ehceb, ehcebi fém. 
Qu'il, qu'elle pense, us CS Gehceb, lerehceb. 
Pensons, | us lenehcel. 
Pensez, Le chcebou. 
Qu'ils pensent, | LS  lichcebou. 


SIXIÈME CONJUGAISON. 
Tous les verbes de cette conjugaison n’ont point de passif. 


PRÉTÉRIT DE LINDICATIF. 








J'ai été beau oz belle, ee haçount. 
L4 | ee | 4 Ed 
Tu as été beau, Cu -  haçount. 
€. .. 
Tu as été belle, LAS haçounti. 
IMPERATIVUM, 

Cogita, chceb, ehcebi fœmin. 
Ille ve/ ïlla cogitet, __ diehceb, letehceb. 
Cogitemus, lenehceb, 
Cogitetis, ehcebou, 
Cogitent, liehcebou. 


\ 


SEXTA CONJUGATIO. 


Omnia hujusce conjugationis verba carent passivo. 


J 


‘PRÆTERITUM INDICATIVI. 


Fui pulcher ve/ pulchra, kaçount. 
Fuisti pulcher, | hagount. 
Fuisti pulchra, * haçounti. 
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Estis pulchri ve/ pulchræ, 








" Ha été beau, que haçoun. 
” Elle a été belle, TOR haçounet. 
Nous avons été beaux o belles, ns haçounna. 
© et 
Vous avez été beaux ou belles, us haçountou. 
Ils ont été beaux, | _ tss- °k 
7 : ère af oun0u. 
Elles ont été belles, 2 
| PRÉSENT. 
£ 
Je suis beau oz belle, | y ahçoun, 
Tu es beau, 2 tehçoun. 
Tu es belle, = echçouni. 
H est beau, JS iehçoun. 
Elle est belle, US cehçoun. 
Nous sommes beaux ou belles, y nehçoun. 
Vous êtes beaux oz belles, Lis tehçounou. 
Fuit pulcher, haçoun. 
Fuit pulchra, haçounet. 
Fuimus pulchri ve/ pulchræ, haçounna. 
-  Fuistis pulchri ve/pulchræ, haçountou, 
Fuerunt pulchri ve/ pulchræ, haçounou, 
PRÆSENS: 
Sum pulcher ve/ pulchra, ahçoun. 
Es pulcher, | tchçoun. 
Es pulchra, tehçouni. 
Est pulcher, iehçoun. 
Est pulchra, tehçoun. 
Sumus pulchri vel puichræ, nehçoun. 


tehçounou. 
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.. 


Is sont beaux oz elles sont belles, (RE ichçounou. 
IMPÉRATIF. 

Sois beau | | 2 Î ohçoun. 

y D, , | 
Sois belle, L à > ohçouni. 
Qu'il soit beau, = lichçoun. 
Qu'elle soit belle, _ < lerchçoun. 
Soyons beaux oz belles, - A lenchçoun. 

> 
Soyez beaux ou belles, 12) ohçounou. 
Qu'ils soient beaux, | + A pe 
Qu'’elles soient belles, Loing” Li 
PARTICIPE. 


Le participe de ces verbes est un simple adjectif qui se forme 
ordinairement ainsi : | 


” 


Beau, y haçan. 





Sunt pulchri vel pulchræ, iehçounou. 


IMPERATIVUM. 


Sis pulcher, ohçoun. 
Sis pulchra, ohçouni, 
Sit pulcher, liehçoun. 
Sit pulchra, letehçoun. 
Simus pulchri ve/ pulchræ, lenehçoun. 
Sitis pulchri ve/ pulchræ, ohçounou. 
Sint pulchri ve/ pulchræ, ” diehçounou, 


PARTICIPIUM. 
Participium verborum non differt ab adjectivo, et vulgd sic efformatur 


Pulcher, | ” haçan. 
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Belle, Pere hasné. 
Beaux, . os d LÉ * laçanoun et heçan. 
Belles, Dire Es. haçanan et heçan. 


CONJUGAISON DES VERBES RÉGULIERS 


DE QUATRE LETTRES À LA RACINE. 


Ces verbes n’ont qu’une conjugaison. Les première, troisième et 
quatrième radicales ont farah au prétérit actif. Au présent, la première 
radicale reçoit le farah, la troisième £esr, et la quatrième damm. La 
seconde radicale est toujours en repos. Les lettres serviles ajoutées 
au commencement des mots pour marquer les personnes, prennent 
damm à l'actif comme au passif. 


ACTIF. 


PRÉTÉRIT DE L'INDICATIF. 








J'ai roulé, CS dahrar, 
Tu as roulé, CSS dahrayt, 
Pulchra, hasné, 
Pulchri, haçanoun et heçan. 
Pulchræ, haçanan et heçan. 


CONJUGATIO VERBORUM REGULARIUM 
QUATUOR LITTERAS IN RADICE HABENTIUM. 


Verba hæc unicä gaudent conjugatione. Prima, tertia et quarta radicalis habent 
Jatah in præterito activo. In præsenti, prima recipit fatah, tertia kesr, et quarta 
damm, Secunda radicalis est semper quiescens. Litteræ serviles additæ initio vocum 
ad designandas personas ; assumunt damm in activo non sécüs ac in passivo. 


ACTIVUM. 


PRÆTERITUM INDICATIVI. 


Volvi, dahrajt, 
Volvisti, dakraÿt, 
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Tu as roulé, A7 dahrajri, fém. 
II a roulé, EF? dahra. 
Elle a roulé, LS dahrayct. 
Nous avons roulé, Sr _ dakrajna. 

: , 9 cc” . 
Vous avez roulé, V£SSS dahrajtou. 
Jis ont roulé, LS dahrajou. 

PRÉSENT. 
# 
Je roule, È =>) odakre. 
Tu roules, À todahrey. 
Tu roules, ZX todahreji, fém, 
Il roule, CFA todahre. 
7 9 
Elle roule, (CR todahre, 
es | à 
Nous roulons, ESA  ñnodahrg. 
Volvisti, dahrajti, fœmin. 
lle volyit, _ dahraj. 
Ha volvit, dahrajet. 
Volvimus, dahrajna, 
Volvistis, dahrajtou. 
Volvyerunt, dahrajou, 
PRÆSENS, 
Volvo, odahrpj, 
Volvis, * todahrej, 
Volvis, todahreji, fœmin, 
Ille volvit, iodahre. 
la volvit, todahrej. 
Volyimus, npdahre).. 


Vous 
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Vous roulez, . 125 odahrejou. 

Ils roulent, LR iodahrejou. 
IMPÉRATIF. 

Roule, Z SR dahrej, dahreji fém. 

‘Qu'il roule, FT Sn liodahre. 

Qu’elle roule, rs) letodahre. 

Roulons : | & Sn ou rs) lenodahrey ou dahrej bénä. 

Roulez, * \ É 95 dahreou. 

Qu'ils roulent, Las liodahrejou. 
PARTICIPE, 


Le participe des verbes de quatre lettres se forme en prenant f 
marqué du damm avant la première radicale. 


Lui roulant, L- À modahrey. 
Elle roulant, \S ,& Ve modahreja. 
RE " 
Volvitis, todahrejou, 
Volvunt, ioduhrejou. 
IMPERATIVUM. 
Volve, dahrej, dahreji fœm. 
Ille volvat,  diodahrej. 
Illa volvat, oo letodahre, 
Volvamus, ve/ revolve nobiscum, /enodahrej vel dahrej bénd, 
Volvatis, dahrejou. 
Volvant, : liodahrejou. 


PARTICIPIUM. 
Participium verborum quatuor litterarum efformatur sumendo f_insignitum 
damm ante primam radicalem. | 
Ille volvens, modahreÿ. 
. Ha volvens, modahreja. 
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Eux roulant, ee -À NL SE modahrejoun , A 
Elles roulant, SES modahrejat. 


T'ous les autres temps se forment avec ceux-ci, de la même 
manière que dans la première conjugaison des verbes de trois lettres. 


On dit : 
IM PARFAIT DE L "INDICATIF. 


Je roulais, a - 55! fc cont odahre;, à c. 
PLUSQUEPARFAIT. 
9 . / © © is ° 
J'avais roulé, CS >) ee cont dahrajt, à‘ c. 


FUTUR ANTÉRIEUR. 


» 


J'aurai roulé, 


ee 


>> Es acoun dahrajt, dc, 


SUBJONCTIF PRÉSENT. 


+ 


C 


cs “ 2 s an odahre, dc. 


? 


SS dlodahre, ère. 


Que je roule, 








Jili volventes, modahrejoun, modahrejin. 
IÏlæ volventes, modahrejat. 


Cætera tempora efformantur cum hisce, eodemmodo ac in primä conjugatione 
verborum trium litterarum. Dicitur : 


IMPERFECTUM INDICATIVI. 


Volvebam, cont odahrej, rc. 
PLUSQUAMPERFECTUM:, 
Volveram, cont dahrajt, rc. 
FUTURUM ANTERIUS. 
Volvero, acoun dahrajt, dc. 
SUBJUNCTIVUM PRÆSENS,. 


an odahrej, dc. 


Volvam, loduhrej, ère. 
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IMPARFAIT DU SUBJONCTIF. 


W\ 


9 
SE 2 QE «s> hetta an cont odahrey, à c. 


9 


55! SCT leit cont odahrg, dc. 


ren 


Que je roulasse, 


£ 

| ee © C0 hetta an dahrajt, à c. 
Que j'aie roulé, ro so E | 
ae 5 . leir dahrajt, ge. 


PLUSQUE PARFAIT. 


CES SE A) deit an cont dahrar. 
LS, SUIS | & «ss herta an cont dahrajt. 


Que j'eusse roulé, 


Quant aux personnes du duel et du féminin pluriel, que j'omets 
dans le langage usuel, elles se forment de la même maniére que 


dans la première conjugaison. 











IMPERFECTUM SUBJUNCTIVI. 


hetta an cont odahrej, ë”c, 
Volverem, 
- leit cont odahrej, rc. 


PRÆTERITUM. 


hetta an dahrajt, dc. 


 Volverim, 
: Dean leit dahrajt, dc 


PLUSQUAMPERFECTUM. 


Valise, leit an cont dahrajt, 


hetta an cont dahrajt, 


Quod spectat personas dualis et fæminini pluralis, quas omitto in idiomate 
usuali, efformantur non secùs ac in primâ conjugatione. 
N 2 
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2 — De 
SE Le PASSIF. 


CS “ \ fs Ê 
CR 





&k pRÉTÉRIT DE L'INDICATIF. 








/ L4 9 e 
J'ai été roulé, roulée, - Ca 5) dohrejt. 
/ y / CUS T 3 dé 
Tu as été roulé, Le dohrejt. 
9 
Tu as été roulée, AS ÿ5-) dohreyti. 
I a été roulé OR — jé 
a été roulé, > ohre]. 
/ 7 , CT 9 7 
Elle a été roulée, CS dohrejet. 
, 4 / ef Te . 
Nous avons été roulés, roulées, CSS A dohrejna. 
2 / , , ae | : 
Vous avez été roulés, roulées, ss n dohrejrou. 
6 roulé 9 © ? . 
| Ils ont été | O Sas | | 12,5 dohrejou. 
Elles ont été roulées, | d | 
| FRÉSENT. ‘ 
Je suis roulé, roulée, -55) odahra). 
ci 
Tu es roulé, . CA todahraj. 
9 
, 0 e. ‘4 
Tu es roulée, ZX todahrai. 
PASSIVUM. 
PRÆTERITUM INDICATIVI. 
Volutus ve/ voluta fui,  - dohreit. 
Volutus fuisti, dohrejt. 
Voluta fuisti, dohrejti, 
Volutus fuit, dohrej. 
Voluta fuit, dohrejet. 
Voluti ve/ volutæ fuimus, "_ dokrejna. 
Voluti vel volutæ fuistis, dohrejtou. 
Voluti ve/ volutæ fuerunt, dohrejou. 
| PRÆSENS, | 
Volvor, odakra). 
Volveris, todahraÿ. 


Volveris, | todakraji, fœmin. 


GRAMMAIRE ARABE. 
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9 : . 
Il est roulé, GX io dahray. 
9 : 
Elle est roulée, ESA codahra. : 
/ / © —9 ® 
Nous sommes roulés, roulées, GX nodahray. 
9 > 
Vous êtes roulés, roulées, 235 se to dahragoii. 
Ïls sont roulés, | 2 5 sodahraiou 
; odahrajou. 
Elles sont roulées, HD / 
IMPÉRATIF. 

. , 6 XX? : 
Sois roulé, ES derodahray. 
Sois roulée, a X] letodahrai. 
Qu'il soit roulé, . cs liodahraÿ. 
Qu'elle soit roulée, = XJ lerodahray. 
Soyons roulés, roulées, TR AXE) lenodahra. 
Soyez roulés, roulées 3e leto dahrajou. 
Q . Lol LEE / 

u ils soient roulés, | 2e 5) | 

À : ; | liodahr ou. 

Qu’elles soient roulées, HD TS d 
Ille volvitur, iodahraj. 
Ila volvitur, todahraj. 

- Volvimur, nodahraj. 
Volvimini, todahrajou. 
Volvuntur, iodahrajou. 

IMPERATIVUM. 
Volvaris, letodahraj. 
Volvaris, letodahraji, fæœmin. 
Ille volvatur, liodahraj. 
Illa volvatur, letodahraj. 
Volvamur, lenodahraÿ, 
Volvamini, letodahrajou. 
Volvantur, liodahrajou. | 
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PARTICIPE PASSIF, 


Ce temps ne diffère de l'actif que par la voyelle de la troisième 
radicale; qui reçoit le farah au lieu du kesr. | 


Roulé, Ste | modahra. 
* Roulée, FE DA modahraya. 
Q 5255 À modahrajoun. 
Roulés, HR 7 . 
SA modahrajin. 
Roulées, SES modahragar. 


Les autres temps se composent avec le prétérit et le présent, 
comme dans l'actif, en leur joignant le verbe auxiliaire et les con- 
jonctions. 

DES VERBES IRRÉGULIERS. 
1. De ceux dont la dernière radicale est réunie à la précédente 
par un techdid. 

Les Arabes nomment ce verbe “wo elaçamm , sourd. I se coi- 


Jugue comme les réguliers; seulement il faut faire attention au 
cechdid : il reste sur la lettre lorsque celle dont il exprime la valeur 








PARTICIPIUM PASSIVUM: 


Hocce tempus non diflert ab activo nisi vocäli tertiæ radicalis, quæ recipit farah 
loco éesr. 


Volutus, modahra). 
Voluta, moduhraja. 
Voluti, gui 
modahrajin. 
Volutæ, modahrajat. 


Cætera tempora componuntur adjungendo præteritum cum præsenti, non 
secüs ac in activo; non omittuntur scilicet verbum auxiliare et conjunctiones. 


VERBA IRREGULARIA. 
1° De illis quarum ultima radicalis cum præcedenti per techdid adunatur, 
Arabes vocant illud verbum ol é/açamm, surdum. Conjugatur perindè ac 
regularia ; attendendum est tantummodà ad techdid : hæret suprà litteram, quando ea 


- 
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doit avoir une voyelle, et disparaît quand elle est en repos, ce qui 
arrive à la première et aux secondes personnes du prétérit ; alors 
on écrit les deux radicales. 


PRÉTÉRIT. 
J'ai étendu, NS nadadt. 
Tu as étendu, ce). madadt. 
Tu as étendu, AE madadti, fém. 
Il a étendu, . madd. 

_ Elle a étendu, ) maddat. 
Nous avons étendu, Az madadna. 
Vous avez étendu, ISA madadiou. 
Ils ont étendu, - LA x maddou. 

PRÉSENT. 
 J’étends, &! … amodd, 
Tu étends, | KCE temodd, 








Cujus valorem exprimit insigniri deberet vocali ; si verd illa quiescit, evanescit 
techdid : quod accidit primæ et secundis personis præteriti ; tunc scribuntur binæ 
radicales. 


PRÆTERITUM. 
Extendi, madadt. 
Extendisti, madadt. 
Extendisti, madadti, foœmin. 
Ille extendit, madd. 
la extendit, madldat. 
Extendimus, madadna. 
Extendistis, madadtou. 
Extenderunt, maddou. 

PRÆSENS, 

Extendo, amodd. 


Extendis, temodd, 
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Tu étends, 
Il étend, 
Elle étend , 
Nous étendons, 
Vous étendez, 


Ils étendent, 


Étends, 
Étends, 

Qu'il étende, 
Qu'elle étende, 
Étendons, 
Étendez, 


Qu'ils étendent, 


Extendis, 
JIle extendit, 
Ja extendit, 
Extendimus, 
Extenditis, 
Extendunt, 


IMPÉRATIF. 


e 3 Nr G 9 
SX! ou LÀ e 
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remoddr, fém. 
eo dd. 
remodd. 
nemodd. 
temoddou. 


zemoddou. 


modd où omdod 
moddi, fém. 
leiemdod ou leiemdod, 
letemodd où letemdod. 
lenemodd, 

mod dou. 

leiemoddou. 


temoddi, fœmin. 
jemoda, 

temodd, 

nemodd. 
temoddou. 
temoddou, 


TIMPERATIVUA,: 


Extende, 
Extende, 

1Ile extendat, 
Ja extendat, 
Extendamus, 
Extendatis, 
Extendant, 


modd vel omdod, 
moddi, fœmin. 
leicrodd vel leiemdtd. 
letemodd vel letemdod. 
lenemodd, 

moddou. 

leiemoddou, 


LS Les 
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Les’ autres temps se forment avec ceux-ci en leur joignant le 
verbe auxiliaire et les conjonctions, comme dans les conjugaisons 


précédentes. 


PARTICIPE PRÉSENT, 


Lui étendant, 


SL 


macdd, 
macdda. | 
macddoun, macddin. 


macddat, macouadd. 


modedt. 
modedt, 
modedti, 


Elle étendant, vs 
9 
Eux étendant, (Je. SE U a 
Elles étendant, Ce SE 
PASSIF, 
PRÉTÉRIT DE LINDICATIF. 
J'ai été étendu, étendue, Sd 
Tu as été étendu, RD 
Tu as été étendue, A4 
Il a été étendu, À 


Elle a été étendue, 


modd. 
| moddet. 








Cætera tempora efformantur istorum ope , jungendo verbum auxiliare et con- 
junctiones , ut in conjugationibus præcedentibus. | 


PARTICIPIUM PRÆSENS, 


Ille extendens, 
Illa extendens, 
IIli extendentes, 
læ extendentes, 


PASSIVUM, 


matdd, 

macdda, 

maeddoun, maediin, 
macddat , maeouadd. 


PRÆTERITUM INDICATIVI, 


Extensus ve/ extensa fui, 

Extensus fuisti, 
Extensa fuisti, 

Extensus fuit, 

Extensa fuit, 


modede, 
modedt. 
modedti, 
modd. 
moddet, 
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Nous avons été étendus, étendues, 


Vous avez été étendus, étendues, 


Ils ont été étendus, 
Elles ont été étendues, 


_ PRÉSENT, 


Je suis étendu, étendue, 
Tu es étendu, | 

Tu es étendue. 

Il est étendu, 

Elle est étendue, 


Nous sommes étendus, étendues, 


Vous êtes étendus, étendues, 


Ils sont étendus, 
Elles sont étendues, 








Extensi vel extensæ fuimus, 
Extensi ve/ extensæ fuistis, 
Extensi fuerunt, 

Extensæ fuerunt, 


PRÆSENS. 


Extendor, 
Extenderis, 
Extenderis, 

Ille extenditur, 

Ha extenditur, 
Extendimur, 
Extendimini, 

Hli extenduntur, 
1liæ extenduntur, 


Z : 
SX2  modedna. 


FX + modedtou., 


BE modaou. 


À _oumadd. 
ÂL touma dd. 
XL toumdadi. 
. XL toumadd. 
XL toumadd, 
XL noumadé, 
Le roumaddou. 


(Xe ioumaddou. 


modedna. 
modedtou. 


moddou. 


oumadd. 

toumadd, 
toumaddi, fæmin. 
ioumadd, 

toumadd. 
noumadd, 
toumaddou. 


ioumaddou, 
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Le participe passif prend im f marqué du farah avant fa pre- 
mière radicale, et + après la seconde. 


F 


PARTICIPE, 
; 9 ce” 
Étendu NE À et mamdou d. 
? 7 9 em» * 
Etendue, DS a Xe mamdouda. 
5 9 
| at … mamdoudoun. 
Étendus, | | 
y? nu mamdoudin.' 
= D, For 
Étendues, en Die mamdoudat, 


Dans le langage ordinaire, on n’observe guère la loi qui exige 
que les deux lettres réunies’ par le rechdid soient séparées lorsque la 
dernière n’a point de voyelle. J’ai remarqué que la contraction y 
était générale. Les deux conjugaisons suivantes serviront de modèle 
à cet égard. 


PRÉTÉRIT DE L'INDICATIF. 


J'ai rendu, O5 rad dét, 
Tu as rendu, | 255 | _ raddèét. 





Participium passivum sumit mim » insignitum fatah ante primam radicalem, et 
© post secundam, . 5 * 
PARTICIPIUM, 


Extensus, mamdoud, 
Extensa, mamdouda. 
Een mamdoudoun. 
mamdoudin. 
Extensæ, mamdoudat, 


In vulgari sermone vix observatur regula eujus ope separantur, cm uliima 
caret vocali, duæ litteræ per techdid conjungendæ. Observavi contractionem esse 
generalem. Duæ conjugationes sequentes exemplaris loco habebuntur. 


PRÆTERITUM INDICATIVI. 
Reddidi, . raddét.. 
Reddidisti, … raddêt, 
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Tu as rendu, LD raddéri, fém. 

Il arendu, | 5; radd, 

Elle a rendu, OT raddér. 

Nous avons rendu, LS; raddéna. 

° LOC JE , 

Vous avez rendu, Less raddérou. 

| te 

Ils ont rendu, 155  raddou. 

PRÉSENT. 
| | VE 

Je rends, | 5°, arodd. 

9 À | 

Tu rends, 5 terodd. 

Tu rends, Cr ceroddi, {ém. 

: ve 9, . 
Ïl rend, n° © terodd. 
Elle rend, 5) terodd. 
9% 

Nous rendons, 5) nerodd. 
Reddidisti, raddéti, fœæœmin. 
lile reddidit , radd, 

Jia reddidit, _ raddét. 

Reddidimus, raddéna. 

Reddidistis, raddétou. 

Reddiderunt, raddou. 
PRÆSENS. 

Reddo, arodd. 

Reddis, terodd, 

Reddis, | teroddi, fœmin. 

Ille reddit, ierodd, 

Jla reddit, terodd, 


Reddimus : nerodd, 
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9 >» 
Vous rendez, 55 tero ddou. 
4 e 
Hs rendent, : 155 ieroddou. 
| IMPÉRATIF. 
Rends, | 5) red, 
Rends, « 5) reddi, fem. | 
“Qu'il rende, 5 1) leieredd, 
237 
Qu'elle rende, CN . dereredd. 
Rendons, | 59 leneredd. 
a 
Rendez, 15, reddou. 
À . . | 
Qu'ils rendent, y) lerereddou. 
| AE 
PARTICIPE PRÉSENT. 
Lui rendant, \ |; | racdd, 
Elle rendant, D racdda. 
Redditis, teroddou. 
Reddunt, ieroddou. 
IMPERATIVUM. 
Redde, redd. 
Redde, reddi, fœmin. 
Ille reddat, deicredd, 
Ï!la reddat, : Lteredd, 
Reddamus, leneredd, 
Reddaitis, reddou. 
Reddant, leiereddou. 
PARTICIPIUM PRÆSENS. 
ile reddens, raedd.  , 


Ila reddens, racdda. 
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S 

el 
Eux rendant, ne” 
BD 
Elles rendant, | SbT 


PRÉTÉRIT PASSIF, 


J'ai été rendu, rendue, 5; 

Tu as été rendu, 5; 

Tu as été rendue, 55 
 /? ” & 

Il a été rendu, n°? 

ee, 

Elle a été rendue, PT ; 

Nous avons été rendus, rendues, L5; 
2 97 

Vous avez été rendus, rendues A > 

joe 

Ïls ont été rendus, | 2 

Elles ont été rendues, 123) 


Yi reddentes, ræeddoun. 


raeddin. 
Jllæ reddentes, raeddat. 


PRÆTERITUM PASSIVUM, 


Fui redditus ve/ reddita, roddét, 
Fuisti redditus, roddét, 
Fuisti reddita, roddéti, 
Fuit redditus, rodd, 
Fuit reddita, roddét, 
Fuimus redditi ve/ redditæ , roddéna. 
Fuistis redditi ve/ redditæ, | roddétou. 


Fuerunt redditi, 


| roddou, ‘ 
Fuerunt redditæ, ue 


racddoun. 
racddin, 


racddat. 


roddé, 
roddé. 
roddéri. 
rodd. 


| roddét. 


roddéna. 


roddérou. 


roddou. 





— 
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PRÉSENT. 
à 9 
. . w 
Je suis rendu, rendue, 5) oradd. 
w _À 
Tu es rendu, 5) touradd. 
w_? 
Tu es rendue, SSP rouraddi. 
Il est rendu, SJ iouradd. 
. 7. 
Elle est rendue, 5) touradd, 
Nous sommes rendus, 5 nouradd. 
9 9 
Vous êtes rendus NT) touraddou. 
| . LS 
Ils sont rendus | Er ouraddou 
| LE 
IMPÉRATIF. 
Sois rendu, 5) lerouradd. 
Sois rendue, 5) | letouraddi. 
Qu'il soit rendu, 51] . louradd. 
PRÆSENS. 
‘ Reddor, | _ oradd. 
Redderis, touradd. 
Redderis, touraddi, fœmin. 
!  Jle redditur, iouradd, 
J1la redditur, touradd. 
Reddimur, nouradd. 
_ Reddimini, touraddou. 
Redduntur, | iouraddou. 
| IMPERATIVUM,-.. 
Reddaris, 0 ” detouradd. 
Reddaris , lerouraddi, fœmin. 


Ille reddatur, liouradd, 
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. w 9 

Qu'elle soit rendue, s;) 
9 

Soyons rendus, rendues, 51 


9 
Soyez rendus, rendues, . LS] 
Qu'ils soient rendus, | | . 


Quelles soient rendues, 


PARTICIPE, 
Rendu, D 552 
Rendue, | a 
Rendus, cp 
| D tr jo si 
Rendues, C5,55Z 


letouradd, 
denouradd. 


letouraddou. 


liouraddou. 


mardoud. 
mardouda. 
mardoudoun. 
mardoudin. 


mardoudat. 


AUTRE CONJUGAISON DU VERBE SOURD, 


PRÉTÉRIT DE L'INDICATIF. 


Ce 








J'ai délié, _Se fahkat. 
Ha reddatur, letouradd, 
Reddamur, lenouradd. 
Reddamini, letouraddou, 
Hi vel illæ reddantur, liouraddou. 

PARTICIPIUM: 
Redditus, | mardoud. 
Reddita, mardouda. 
_. doudoun. 
Reddit . 
ne mardoudin. 
Redditæ, mardoudat, 


ALIA CONJUGATIO VERBI SURDI.-: 


PRÆTERITUM INDICATIFVI, 


Solvi Sr 


fakkat, 


Tu 
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un 


Tu as délié, 


Tu a délié, La$ 


ce 


. Ha délié, | ct 
Elle a délié, 
Nous avons délié, LS 
Vous avez délié, ES 
Is ont délié, A4 


LA 
\ 


PRÉSENT, 


w9£ 


Je délie, et 
Tu délies, | s\?5 


_ Tu délies, Le 
I délie, 


; 9 
Elle délie, D “ 
Solvisti, 
Solvisti, 
Ile solvit, 
Ja solvit, 
Solvimus, 
Solvistis, 
Solverunt, 


PRÆSENS. 


Solvo, 
 Solvis, 
Solvis, 
Ille soivit, 
Ha solvit, 


ww 
"3 - 


… fakkat. 
fakkari, fém. 
fakk. 
fakkat. 
fakkaua. 
fakkatou. 
fakkou. 


afokk. 
tefohk. 
tefokki, fém. 
zefokk. 
tefokk 


——__ 


 fakkat. 


fakkati, fœmin. 
fakk, 

fakkat. 

fakkana, 
fakkatou, 
fakkou. 


afokk. 

tefokk. 

tefokki, fœmin, 
iefokk. 

tefokk. 
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Nous délions, Le nefokk. 

_ Vous déliez, refokkou. 
Ils délient, L vs | tefokkou. 
IMPERATIF. 

Délie, D: fol. 
Délie, SE fokki, fém. 


£ 








Fr | E | 
Qu'il délie, _ AT liefokk. 
Qu'elle délie, AXE) letefokk. 
Délions, OX) lencefokk. 

9 Et 
Déliez, 1 fokkou. 
9 
Qu'ils délient, ER liefokkou. 
_ PARTICIPE PRÉSENT. 

Lui déliant, AG  fakk. 
Solvimus, nefokk. 
Solvitis ,’ tefokkou. 
Solvunt, | ‘iefokkon. 

IMPERATIVUM. 

Solve, | fokk. 
Solve, fokki, fœmin. 
Ile sofvat, liefokk. 
Ha solvat, letefork. 
Solvamus, lenefokk. 
Solvatis, fokkou. 
Solvant, liefokkou. 


PARTICIPIUM PRÆSENS. 
Ille solvens, | fark. 
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Flle déliant, PE fakka. 
; 2 L : 
Eux déliant, == Q == fakkoun, fakkin. 
Elles déliant, AC Pa fakkat. 
PASSIF. 
PRÉTÉRIT DE L'INDICATIF. 
w9 | 
J'ai été délié, déliée, CS fohker. 
w? 3 
Tu as été délié, CS Joker. 
Tu as été déliée, Se fokkeri. 
Il a été délié, DE fokk. 
w 9 , | 
Elle a été déliée, ES fokker. 
9 
Nous avons été déliés, déliées, LS fokkena. 
LP: N 1°. / /}°7/ 92 
Vous avez été déliés, déliées, [25 fokkerou. 
, y 1° / 39 
Ils ont été déliés sd fokkou. 
Elles ont été déliées, nn 
Illa solvens, | fakka. 
Jili solventes, fakkoun, fakkin. 
Jilæ solventes, fakkat. 
PASSIVUM. 


. PRÆTERITUM INDICATIVI. 


Solutus ve/ soluta fui, fokker, 
Solutus fuisti, fokker. 
Soluta fuisti, | ” fokkeri, 
Solutus fuit, | fokk. 
Soluta fuit, fokket. 
Soluti vel solutæ fuimus, fokkena. 
Soluti ve/ solutæ fuistis, fokketou. 
Soluti ve/ solutæ fuerunt, fokkou. 
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Ille solvatur, | lioufakk. 


1i6 
PRÉSENT, 
| w—$ 
Je suis délié, déliée, CY! ofakk. 
1<2 
Tu es délié, él roufakk. 
Tu es déliée, or toufakki. 
> Us 
Il est délié, D toufakk. 
“2 
Elle est déliée, or soufalk. 
207 Ye7 149 
Nous sommes déliés, délices, Ro ee noufakk. 
9 
Vous êtes déliés, déliées, L Fr soufakkou. 
: | : 
Ils sont déliés (CE | 
| re roufakkou. 
-_ Elles sont déliées, de ÿ. 
IMPÉRATIF. | | 
Sois délié, AXE) leroufakk. 
43 ; 
Sois déliée, leroifahki. 
. . V7 ca LÉ . | 
Qu'il soit délié, 22) lioufakk. 
PRÆSENS, 
Solvor, | ofakk. 
Solveris, » toufakk. 
Solveris, toufakki, fœmin. 
Ille solvitur , - | ioufakk. 
Ia solvitur, | toufakk, 
Solvimur, noufakk. 
Solvimini, |  toufakkou. | 
Lili ve/ illæ solvuntur, ioufakkou. 
| | IMPERATIVUM. 
Solvaris, none letoufakk. 
Solvaris, | letoufakki, fæmin. 


. 
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Qu'elle soit déliée, 


A DE ./ 9 
Soyons déliés, déliées, ol 
Soyez déliés, déliées, the 


Qu'ils soient déliés, 
Qu'elles soient déliées, 


_. 
+9 

BEI 

PARTICIPE PASSIF, 


9 
va | 4 
Délié, | FRE 
D | 9 





Déliée, SS _ 
9,26 
Déliés, « ts 7 
| U Z 9 
Déliées, c'atr 


11 7 
leroufakk. 
lenoufakk. 


leroufakkou, 


lioufakkou. 


maftouk. 
mafkouka. 
mafkoukour. 


mafroukar, 


Ces trois conjugaisons serviront de modèle pour les conjugaisons 
des verbes de cette espèce. Ceux qui auront farah au prétérit, et 
damm au présent, se conjugueront comme "add À, il a étendu, 


ou fakk eY, il a délié: ceux qui auront  fatah au prétérit, et kesr au 
présent, se conjugueront comme radd 5°, il a rendu. 





Jlfa solvatur, detoufakk. 
Solvamur, lenoufakk. 
Solvamini, letoufekkou. 
Solvantur, lioufukkou. 


PARTICIPIUM PASSIVUM, 


Solutus, mafkouk. 
Soluta, mafkouka. 
Soluti, mafkoukoum. 
Solutæ , mafkoukat. 


Tres hæ conjugationes præbent exemplar conjugationum verborum hujusce 
generis. Quæ obtinebunt farah in præterito, et damm in præsenti, conjugabuntur 
ut madd, extendit, vel fakk, solvit : quæ obtinebunt farah in præterito, et kesr in 


præesenti , conjugabuntur üt radd, reddidit. 
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2. Des verbes irréguliers dans la racine desquels entrent \, 
+ ou (LS. | ; 

Je parlerai d’abord de ceux qui ont 4/ph à la racine; ensuite je 
traiterai des autres. Cet | peut se trouver au commencement, au 
milieu ou à la fin du mot; ce qui forme trois conjugaisons dont 
je vais offrir le modèle. Les Arabes nomment ces verbes famgé 


(ou rahmouzer A | , parce que l’akph qui concourt à Îes 
former, est marqué du hamza. Le verbe hamzé se conjugue comme 
les réguliers : toute la différence consiste dans l”| , qui , précédé du 
damm, se change en %,et du kesr, en (s 
DU VERBE IRRÉGULIER 
Dont la première radicale esr aleph. 
PRÉTÉRIT DE L'INDICATIF. 


J'ai pris, | D \S - akhadzt. 
Tu as pris, SIL akhadzr. 
Tu as pris, GI | akhadzri, fém. 








2. De verbis irregularibus in quorum radice \, > vel «s apparent, 


Statim sermo erit de iis quæ obtinent akpk in radice; posteà de aliis. À potest 
occurrere initio, in medio vel fine vocis; indè enascuntur tres conjugationes quarum 
nunc exhibendum est exemplar. Arabes hæc verba nominant #amze (vel mad- 
mouzet SES RA }, quia a/ph quod eorum formatio conducit, insignitur #amza. Verbum 
hamze conjugatur non secüs ac regularia : solum discrimen versatur in 1 , quod, si 
præcedat damm, vertitur in », et si præcedat kesr, mutatur in «s 

| DE VERBO IRREGULARI 
Cujus prima radicalis est aleph, 
PRÆTERITUM INDICATIVI. 
Cepi, akhad?t, 
Cepisti, . | akhadzt. 
Cepisti, akhadzti, fœæmin. 





ARABE. 
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£ 
Il a pris, . XE-| akhadz. 
+ | 
Elle a pris, AS) akhadzer. 
ce 
Nous avons pris, Liz | akhadzna. 
+ _£ 
Vous avez pris, LAS akhadztou. 
2 $ 
Is ont pris, LAS akhadzou. 
PRÉSÉNT. 
€ 
Je prends, AZ! akhodz. 
$ 
Tu prends, = takhodz. 
2 
Tu prends, te 20 takhodzi, fm. 
" $ 
Il prend, XL iakhodz. 
e 
Elle prend, Ab takhodz, 
$ 
Nous prenons, EL nakhodz. 
| 3 $ 
Vous prenez, XSL takhodzou. 
Ille cepit, akhadz. 
la cepit, akhadzet. 
Cepimus, akhadzna. 
Cepistis, akhad:tou. 
Ceperunt, akhadyou. 
PRÆSENS. 
Capio, akhoëz. 
Capis, takhodz, 
Capis, takhodzi, foœmin. 
Ile capit, iakhod7. 
Ila capit, takhody. 
Capimus, nakhodz. 
Capitis, : takhodzou. 


120 GRAMMAIRE ARABE. 


Ïls prennent, 


9 
e 


9 s_ 
Vo XSL 


IMPÉRATIF. 


Jakhodzou, 


Ce verbe, ainsi que J=i akal, il a mangé, et À amar, ia 


ordonné, qui se conjuguent de la même manière, rejette l’ulpk 


x 


servile des secondes personnes de l'impératif. Les autres le gardent, 


mais ils changent le leur en _» si la lettre suivante a Jemm, et en (s 


si elle a kesr: JA amal, il a espéré, fait à f’ impératif À oumol, 


€ 5 . 
espère ; mt atsar, il a mieux aimé, il a préféré, : jatser, il 
© —— ee 


. . 5 / . . / . «* vs 
aime mieux, il préfère, fait à l'impératif À itser , préfère. 








Prends, > khodz. 

Prends, % khodei, fém. 

Qu'il prenne, EURE) liakhods. | 

Qu'elle prenne, EEE] lrakhodz, 

Prenons, EtAN) | bndkhode: 
Capiunt, jahhodyou 


IMPERATIVUM, 


Hoc verbum, non secds ac Je akal, manducavit, et A amar, jussit, quæ 
conjugantur eodem modo, rejicit alepk servile secundarum personarum imperativi. 
Caætera illud a/epÂ nes sed immutant suum in s si littera sequens obtinet damm, 
etin es si habeat Kesr : JA amal, speravit, efficit in imperativo dis À oumol, sperai | 


ÿ 
si atsar, maluit, À iatser, wavult, 2 eteie in imperativo 4 itser, malis, 


Cape, 
Cape, 
Ille capiat, 
Illa capiat, 
Capiamus, 


khodz , 


| Ahoizi, fœmin, 
diakhodz. 


Jetakhodz, 
le na k h odz, 


Prenez, 


GRAMMAIRE ARABE. FT 








Prenez, LAS khodzou. 
,. Er | 
Qu'ils prennent, LAS) liakhodzou. 
PARTICIPE PRÉSENT. 
L,ui prenant, | TE akhedz. 
Elle prenant, TE akhedza. 
| 9 
d AT akhedzoun. 
Eux prenant, . 
| AT akhedzin. 
Elles prenant, CHAT akhedzar: 
PRÉTÉRIT PASSIF, 
? | | $ ? L 
J'ai été pris, prise, AZ okhedzr. 
| T9 
e $ 
Tu as été pris, SAÀ> okhedet. 
9 | 
' CG £s 
Tu as été prise, SX okhedyri. 
Capiatis, khodzou. 
Capiant, diakhodzou. 
PARTICIPIUM PRÆSENS. 
Ille capiens, akhedg, 
Illa capiens, akhedza. 
: akhedzoun. 
JIli capientes, akhedyin. 
Ilæ capientes, akhedzat, 
PRÆTERITUM PASSIVUM, 
Captus vel capta fui, okhedgt. | 
Captus fuisti, okhedzt. 
Capta fuisti, okhedzti, 








122 
-2 
I a été pris, Ra okhedz 
S 
+ 
Elle a été prise, SA okhedzet. 
: € 
Nous avons été pris, prises, L 5 okhedz;na. 
S 
9% $ : 
Vous avez été pris, prises, ME okhedztou. 
S 
Ils ont été pris, na 
Re > okhedzou. 
Elles ont été prises, “ : 
PRÉSENT. 
2 
Je suis pris, prise, sua oukhade. 
| où 
Tu es pris, pure roukhadz. 
#2 LD . 
Tues prise ; CS À># roukhadzr. 
Il est pris, puEx ioukhadz, 
| | Ed ; 
Elle est prise, Xp toukhad 
| . 5? 
Nous sommes pris, prises , DE noukhadz, 
Captus fuit, okhedz. 
Capta fuit, okhedzet, 
Capti vel captæ fuimus, okhedzna. 
Capti vel captæ fuistis, okhedztou. 
Capti vel captæ fuerunt, okhedzou. 
PRÆSENS:, 
_Capior, ” oukhadz. 
Caperis, toukhagz. 
Caperis, toukhadzi, fœmin. 
Ille capitur, ioukhady, 
la capitur, toukhadz. 
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Le 


Capimur, 


noukhadz. 
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Vous êtes pris, prises, LAS toukhadz;ou. 
Is, elles, sont pris, prises, LES ioukhadzou. 


Au présent passif, l’a/pk qui commence la racine du verbe, se 
change par-tout en », parce que les lettres serviles qui le précèdent, 
sont marquées du dzmm. Le même changement arrive à l’impératif 


passif. 
IMPÉRATIF, 


Sois pris, | | sal | letoukhadr. 
Sois prise, | SES letoukhadzi. 
Qu'il soit pris, Er) lioukhadz. 
Qu'elle soit prise, XE) leroukhadz. 
Soyons pris, prises, Es) lenoukhadz. 
Soyez pris, prises, LAS) _ detoukhadzou. 


Qu'ils soient pris, JL» 
Qu'elles soient prises, ? d) sous ou 





Capimini, . | toukhadzou. 

Capiuntur, ioukhadzou. 
. In præsenti passivo, aleph quod occurrit initio radicis verbi, immütatur ubique 
in 5 , quia litteræ serviles quæ illud præcedunt, insigniuntur damm. Eadem immu- 
tatio percipitur in imperativo passivo. 


TMPERATIVUM, 


Capiaris, letoukhadz. 
Capiaris, letoukhadzi, fœmin. 
Ille capiatur, lioukhadz, 

Jila capiatur, letoukhadz, 
Capiamur, lenoukhadz. 
Capiamini, letoukhadzou. 
Capiantur, lioukhadzou. 


Q 2 
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PARTICIPE PASSIF. 
$ 
Pris, RE et makhoudz. 
Pal 
Prise, Nas makhoudza. 
EE mené 
7 rar makhoudzoun. 
Pris, mt 3 
| ss L makhoudzin. 
LC 
Prises, Sc; Jr makhoudrat. 


DU VERBE IRRÉGULIER 


Dont la seconde radicale est s hamza. 


PRÉTÉRIT DE L'INDICATIF. 


sält, 


£ 
J'ai demandé ou interrogé, JE 
£ 


Tu as demandé, 


Tu as demandé, 


sält, 


sälri, fém. 








# 
H a demandé, JL säl. 
PARTICIPIUM PASSIVUAM. 
Captus, | makhoudz. 
Capta, makhoudza. 
k makhoudzoun. 

CRpt makhoudzin, 
Captæ, makhoud7at, .. 


VERBUM IRREGULARE 


Cujus secunda radicalis est » hamza. 


PRÆTERITUM INDICATIFVI. 


Petit ve/ interrogavi, 
Petiisti, 
Petiisti, 


lle petit, 


salt. 
salt. 


sälti, fœmin. 


säl, 
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| _£ | 
Elle a demandé, | Pile | säler. 
| cÆ 
Nous avons demandé, . JL sälna. 
€ 
Vous avez demandé, AGE | saltou. 
9€ 
Ïls ont demandé, LE .. . Sälou. 


, e CE\ £ rt e 
Le présent peut s’écrire de deux manières, ds ou bien 
_ JUS Dans le premier cas, le Aamga < garde la valeur d’aleph; dans 
le second il se retranche; sa voyelle passe à la lettre précédente, et 


l'on écrit | sans signe vocal. Quelle que soit la manière que l’on 
adopte, la prononciation est la même. 








PRÉSENT, 
De 

Je demande, HA | açal. 
Tu demandes, OS Leçal, 
Tu demandes, ALS reçali, fém. 
Il demande, me ieçal. 

JIla petit, sälet. 

Petiimus, sälna. 

Petiistis, saltou. 

Petierunt, sälou, 


— 


Præsens scribi potest duplici modo, J£; vel JL In primo casu, amza $ servat 
valorem aleph; in secundo adimitur ; ipsius vocalis transit ad litteram præcedentem, 
et scribitur À absque signo vocali, In utroque casu pronuntiatio non differt. 


PRÆSENS, 
Peto, açal 
Petis, teçal. 
Petis, 2 teçali, fwmin. 


Ille petit, | ieçal. 
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Elle demande, ES regal 
Nous demandons, MES neçal, | 
| 9 
Vous demandez, LS teçalou. 
9 
Ils demandent, JS ieçalou. 
IMPÉRATIF. 
Demande, KE ou JE! eçäl où sal, 
= 
Demande, JE ou RE eçali ou sal, fém. 
— .— + | | 
Qu'il demande, | Eee) _ leçal, 
Qu'elle demande, J LS) lereçal, 
Demandons, JS leneçal. 
9 9 
Demandez, IL ou LL eçalou où salou. 
7 7 & 
Qu'ils demandent, AIEer) lieçalou. 
Ha petit, teçal. 
Petimus, neçah 
Petitis, tepalou. 
Petunt, ieçalou, 


IMPERATIVUM., 


Pete, | eçal vel sal. 


Pete, eçali vel sali, fœmin. 
Ille petat, lieçal, | 
Jila petat, leteçal. 

Petamus, leneçal, 

Petatis, | eçalou vel salou. 


Petant, lieçalou.. . 
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" PARTICIPE PRÉSENT. 


Lui demandant , 


Elle demandant, 


Eux demandant, 


Elles demandant, cl 


PASSIF. - 
PRÉTÉRIT, 


J'ai été interrogé, interrogée, 


Ù , : CP 9 
Tu as été interrogé, CE 
Tu as été interrogée, he 


Il a été interrogé, 


Elle a été interrogée, 


PARTICIPIUM PRÆSENS, 


Ille petens, 
Iila petens, 
Ili petentes, 
Hlæ petentes, 
PASSIVUM 


PRÆTERITUAM, 


Interrogatus ve/ interrogata fui, 
Interrogatus fuisti, 
Interrogata fuisti, 
Interrogatus fuit, 
. Interrogata fuit, 


säil, 
A 
säila. 


Aoee 
säiloun. 


säilin. 
säilat, 


Souilt, 
Souilte 
souilti. 
Souil, 
souilet, 
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säil. 
säila. 


säiloun. 


_ Säilin. 


säilat, 


souîlt. 
souilt. 
souilti. 
souil. 


souilet. 
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Nous avons été interrogés, interrogées, 


Vous avez été interrogés, interrogées, 


Ils. ont été interrogés, 

Elles ont été interrogées, 

: PRÉSENT, 
Je suis interrogé, interrogée, 

Tu es interrogé, 

Tu es interrogée, 

Il est interrogé, 

Elle est interrogée, | 
Nous sommes interrogés, interrogées, 
Vous ëtes interrogés, interrogées, 
Jls sont interrogés, 


Elles sont interrogées, 
TIM PÉRATIF. 


Sois interrogé, 








Interrogati. ve/ interrogatæ fuimus, 


Jnterrogati vel interrogatæ fuistis, 


Interrogati vel interrogatæ fuerunt, 


PRÆSENS,: 
Interrogor x 
Interrogaris, 
Interrogaris, 
Ille interrogatur , 
Ja interrogatur , 
Interrogamur, 
Interrogamini, 
Interrogantur, 


IMPERATIVUM, 


Interrogeris, 
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soutina. 
soutltou, 
souilou. 


oçal 
touçal. 


souilna. 


souïlrou. 


souilou. 


oçal, 

rouçal, 
touçal, 
touçal, 
touçal, 
nougal, 


touçalou. 


iouçalou. 


letouçal. 


touçali, fœmin, 


iouçal, 
touçal, 
nouçal, 
touçalou. 
jouçalou. 


letouçal. 


Sois 
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Illæ interrogentur, 


e e #/ —$ e. 
Sois mterrogée , | Le letouçal. 
Qu'il soit interrogé, JE liouçal. 
Qu'elle soit interrogée, JL letouçal. 
Soyons interrogés, interrogées, JE) lenouçal, 

: | 
e / e , -®? 
Soyez interrogés, interrogées, LS lerougalou. 

,. . . , 9 | 

u’ils soient interrogés - 

Q , Pre Dr JUS liouçalou. 
Qu'elles soient interrogées, ds 
PARTICIPE PASSIF, 
Interrogé, | ee z  magçoul, 
| L4 "1 9 /, 
Interrogée , maçoula. 
9 
ner maçouloun. 
Interrogés, | 
| os) er maçoulin. 
Interrogées, ONE À magoulat. 
Interrogeris , letouçali, fœmin. 
Je interrogetur, liouçal, 
Jla interrogetur, letouçal, 
Interrogemur, lenouçal, 
Interrogemini, letouçalou, 
Illi interrogentur, louçalos. 


PATICIPIUM PASSIVUAM, 


Interrogatus, 
Interrogata, 


Interrogati, 


Interrogatæ, 


maçoul. 
maçoula, 
maçoufoun. 
maçoulin. 
maçoulat, 
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REMARQUE. 


Cette grammaire ayant pour principal objet l’idiome vulgaire, 
l’auteur a confondu, comme on va le voir pe l’article suivant, les 


verbes Aamzés Tux avec les verbes infirmes Le, c’est-à-dire, les 


verbes qui ont pour une de leurs radicales a/eph marqué du hamça Î 
avec ceux qui ont pour une de ces mêmes radicales » ou(s qu'on 


D CC 


appelle lettres faibles où infirmes ab 5 L >; Parce qu elles se 


- changent en |, + ous selon que la lettre qui la ns est affectée 
d’un fatah, d’un damm ou d’un kesr, Ces mutations sont, dans les 
grammaires arabes, l’objet d’un chapitre intéressant, intitulé : Canons 
ou Règles sur les permurations des lettres (ss À. (L—s 


DU VERBE IRRÉGULIER 
Dont la seconde radicale est \ aleph ex repos. 
REMARQUE. 


Pour parler grammaticalement, l’auteur aurait dû dire: Verbe 
dont la seconde radicale est un >, lequel se change en | à la troisième 


a — 





_ ADNOTATIO. 
Cüm hujus grammatices autor ad sermonem vulgarem edocendum præcipuë 

* ? e. e e : . 
contendat, verba hamzata %,x4 cum verbis infirmis Jxxx Confundendi facultatem, 
ut ab articulo sequenti patebit, sibimetipsi arrogavit: hamzata quidem Arabes 
vocant verba quæ inter suas radicales a/eph hamzä insignitum L habent, infirma quæ 

D 
inter easdem radicales vel «s quæ quidem litteræ debiles AI] 92 à grammatiCis 
vocantur, quiainf, set se immutari patiuntur, prout litteram anteriorem aut 
Jfatah, aut damm, aut kesr afficit. Hx mutationes apud gramimaticas arabicas capi- 
tulum intricatum, sed utilem ac verè aureum, sub hoc titulo constituunt : Canones 
de litterarum s | naturä et permutatione. (L— s.) 
.VERBUM IRREGULARE 
Cujus secunda radicalis est \ aleph quiescens. 


LS 


ADNOTATIO. 
Si grammatico idiomate uti voluisset autor, dicendum erat: Werbum cujus 


\ 
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personne sing. du prétérit acrif, qui est la racine, parce que ce » 
précédé d’un farah, se change en | d’après la règle de mutation 
. dont nous avons parlé dans la note précédente. Ces verbes dé- 

9 


# 
CZ ° 9 
fectifs à la seconde radicale se nomment Coo2 concaves. ( L—5.) 


PRÉTÉRIT. 
J'ai gardé, | AA sount, 
Tu as gardé, : EU __ Ssount. 
Tu as gardé, | Er sounti, fém. 
I a gardé, | ol "san. 
Elle a gardé, nes sanet, 
Nous avons gardé, | F2 | SOUNNA. 
Vous avez gardé, 15,2 | sountou. 
Ils ont gardé, MA | sanou. 








secundam radicalem constituit 9 in \ mutandum ad tertiam singularem praeteriti activi 
Ptrsonam, radicem verbi constituentem, quia hoc .s fatah antecedente, in | mu- 
tatur secundüm regulas permutationis de quibus egimus in notà præcedenti. Hæc 


e A [2 . À e 
verba in secundà radice defectiva, vocantur 5,21, id est concava. (L—s.) 


PRÆTERITUM. 


Custodivi, Sount, 
Custodivisti , | sount. 
Custodivisti, sounti, fœmin. 
JIle custodivit, san. 

Hla custod:vit, sanet, 
Custodivimus, sounna. 
Custodivistis, sountou. 
Custodiverunt, sanou, 


/ 
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PRÉSENT. 
£ 
Je garde, o #2 açoun. 
Tu gardes, (392) teçoun. 
. Ars e Un 
Tu gardes, na) reçouni , fém. 
77 9 . | 
Il garde, Ur teçoun. 
Elle garde, Ur2 teçoun. 
9< 
Nous gardons, DL neçoun. 
S ES 
Vous gardez, le ; 2) Leçounou. 
| | 
Hs gardent, Le teçounou. 
Au présent on écrit aussi, sur-tout dans le commerce ordinaire 
€ Er 
de la vie où l’on n’emploie point les voyelles, ce) a) EC. 
IMPÉRATIF. 
Garde , : | Ure soun. 
PRÆSENS. 
Custodio, açoun, 
Custodis, teçoun. 
Custodis, teçouni, fœmin. 
Ille custodit, ieçoun. 
Ila custodit, teçoun. 
Custodimus, neçoun. 
Custoditis, tepounou. 
Custodiunt, ieçounou. 


In præsenti scribitur quoque, imprimis in usu vitæ vulgatiori in quo non adhi- 
$ 


bentur vocales, Je y &c. | 
IMPERATIVUM. 


Custodi, soun. 
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Garde, y 


u / 
souni, fém. 








Qu'il garde, J pen leçoun. 
Qu'elle garde, U. ya) leteçoun. 
Gardons, OU 2%) leneçoun. 
A 
Gardez, 1 2 sounou. 
9 
Qu'ils gardent, LA) l'eçounou. 
PARTICIPE PRESENT. 

Lui gardant, LS sait. 
Elle gardant, XL sainé. 

js Le saïnout. 
Eux gardant, d n 

Ces | RD Sani, 

red Fe 
Elles gardant, SE LS sainal. 
Custodi, souni, fœmin. 


He custodiat, 
Iffa custodiat, 
Custodiamus, 
Custodiatis, 
Custodiant, 


lieçoun. 
leteçoun. 
leneçoun. 
Sounou. 
lieçounou. 


PARTICIPIUM PRÆSENS. 


Ille custodiens, 
Ja custodiens, 


Ifli custodientes, 


Hlæ custodientes, 


sain. 
saïiné, 
sainouñe 
sainin. 
Suinats 
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PRÉTÉRIT PASSIF. 


J'ai été gardé, gardée, Co sine. 
Tu as été gardé, Che sinr. 
Tu as été gardée, Ge sinti. 
Il a été gardé, CLS sin. 
Elle a été gardée, Cunro sinet. 
Nous avons été gardés, gardées, Es sinna, 
Vous avez été gardés, gardées, Es sintou, 


Ils ont été gardés, 
Elles ont été gardées, 


bo SInou, 


PRÉSENT. 
\, 
£ 
Je suis gardé, gardée, otei oçan. 
Tu es gardé, | oz Louçan. 
Tu es gardée, ALzi touçant. 
/ NE _3 . 
Il est gardé, | ot2 jouçan 








me a dm 
EE 


PRÆTERITUM PASSIVUM, 


_ Custoditus ve/ custodita fui, sint. 
: Custoditus fuisti, sine. 
Custodita fuisti, 7 sinti 
Custoditus fuit, sin. 
Custodita fuit, sinet. 
Custoditi ve/ custoditæ fuimus,  sfnna, 
Custoditi ve/ custoditæ fuistis, sintou. 
. Custoditi ve/ custoditæ fuerunt, sinou. 
PRÆSENS, 
3 Custodior, | oçan. 
Custodiris, touçan. 
Custodiris , touçani, fœmin. 
Ille custoditur, iouçan. 
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PARTICIPIUM, 


Custoditus, 


maçoun. 


\ 
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S 
Elle est gardée, ot Louçan. 
/ | / — ? 
Nous sommes gardés, gardées, oL2 nouçan. 
| 9 9 
Vous êtes gardés, gardées, loL2 | Oufanou. 
Ïls sont gardés #1 5 | 
ë : lolz l0Uçanou. 
Elles sont gardées, 
IMPÉRATIF. 
, ES 2 
Sois gardé, ot2J letouçan. 
e / L ed 2 : 
Sois gardée, Ale letouçani. 
Qu'il soit gardé, OZ)  louçan. 
? ° / - 
Qu'elle soit gardée, . 4e lerouçan. 
/ , + 
Soyons gardés, gardées, TJ lenouçan. 
Pi / $1 _9 
Soyez gardés, gardées, SLI lerouçanou. 
Qu'ils soient gardés, |? 1 2) 
Qu’elles soient gardées, D leiouganou. 
PARTICIPE, 
Gardé, (92% maçoun. 
Ia custoditur, . touçan: 
Custodimur, nouçan. 
Custodimini, touçanou, 
Custodiuntur, iouçanou. 
IMPERATIVUM. 
Custodiaris, letouçan. 
Custodiaris, letouçani, fœmin. 
Ille custodiatur, liouçan. 
Ha custodiatur, detouçan. 
Custodiamur, lenoucan. 
Custodiamini, letouçanou. 
Custodiantur, leiouçanou. 
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Gardée, Lys maçouna. 
Q As magçounoun. 
Gardés, | Je y AA 2 maçounin. 
Gardées, Sas maçounat. 


La conjugaison suivante, quoique semblable à celle que je viens 
de donner, mérite de trouver place ‘ici, parce qu'elle est d'u 


usage universel dans la conversation. 


AUTRE CONJUGAISON DU VERBE 


Dont la seconde radicale est \ aleph en repos. (1) 


PRÉTÉRIT DE L'INDICATIF. 








9 
J'ai dit, «5 cout. 
L a 
2 9 
Tu as dit, ss coulri, fém. 
(1) Grammaticalement, _s quiescent, Voyez ma note de la page 130. (L—s.) 
Custodita, maçouna. 
Custoditi aprinoue 
maçounin. 
Custoditæ, maçounaf. 


Conjugatio sequens, quanquäm cum superiori congruat, hîc exponenda venit, 


quia universalis est usüs in mutuo hominum colloquio. 
ALTERA CONJUGATIO VERBI 
Cujus secunda radicalis est V aleph quiescens (1). 


PRÆTERITUM INDICATIVI 


Dixi, | coult. 
Dixisti, coult. 
Dixisti, | coulti, fæœmin. 


{r) Scdpotiùs _9 quiescens, si grammatico sermone utaris. Wide pag. 130. (L—S.) I 


GRAMMAIRE ARABE. 137 


Il a dit, | JG cal, 
Elle a dit, C6 cale. 
Nous avons dit, 1,5 coulna. 
Vous avez dit, 135 coultou. 
Is ont dit, QUE calou. 


€o Co 
On peut écrire aussi EX XX, c’est-à-dire, retrancher le LC 


ainsi qu’on le pratique dans le langage littéral, parce que le damm 
désigne suffisamment de quelle manière on doit prononcer le ç's 
initial. La même règle s’observe au présent. 








PRÉSENT. 
9€ 
Je dis, Hs acoul. 
: Dar 
Tu dis, Je tecoul, 
; CES Re 
Tu dis, ds recouli, fém. 
Ille dixit, cal, 
Ia dixit, calet, 
Diximus, coulna. 
‘ Dixistis, coultou, 
Dixerunt, calou, 


Le 12 ‘ e . e À Q e . 
Scribi quoque potest «di «al ,id est, adimi + quemadmoddm in idiomate 
litterali, quia damm satis indicat quonammodo debeat pronuntiari [5 initiale. 
Eadem observatur regula in præsenti. 


PRÆSENS. 
Dico, acoul, 
Dicis, tecoul, 
Dicis, tecouli, foœmin. 
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; 9 
Il dit, Je | tecoul, 
9 
Elle dit, Je cecoul. 
* 
Nous disons, Je necoul. 
. ÉZ 
Vous dites, Le recoulou. 
39 
Ils disent, 1, Xe tecoulou. 
IMPÉRATIF. 
* 9 
Dis, db coul. 
: è 5 
Dis, couli, fém. 
Er 12 | 
Qu'il dise, JxJ liecoul. 
à AE 
Qu'elle dise, (SJ lerecoul. 
e. 9. 
Disons, LE) lenecoul. 
| 99 
Dites, | coulou. 
dd | 29 : 
Qu'ils disent, [LE liecoulou. 
Ifle dicit, iecoul. 
Illa dicit, tecoul, 
Dicimus, necoul, 
Dicitis, tecoulou. 
Dicunt, lecoulou. 
IMPERATIVUM.- 
Dic, coul, 
Dic, couli, fœmin. 
Ille dicat, liecoul. 
Illa dicat, letecoul. 
Dicamus, lenecoul, 
Dicatis, coulou. 
Dicant, liecoulou, 
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PARTICIPE, 
Lui disant, n'E | 
Elle disant, il __ caïla. 
> 


s(< | ; 
QU 156 caïiloun. 
DA 
dE caïlin. 
e 7 : 


Elles disant, CE caïlat. 


PASSIF. 


Caiïl. 


Eux disant, 


| PRÉTÉRIT, 
J'ai été dit, dite, cs kile, 
Tu as été dit, Dr  kile. 
Tu as été dite, = Le kilez. 
Ii a été dit, | kil 


Elle a été dite, CAS  ffler, 








PARTICIPIUM. 


Ille dicens, caïl, 
Illa dicens, caïla. 
caïloun. 
Illi dicentes, | ne 
cailin. 
Hæ dicentes, caïlat, 
PASSIVUM, 
PRÆTERITUM, 
Dictus vel dicta fui, " kile, 
Dictus fuisti, kilt. 
Dicta fuisti, kilti, 
Dictus fuit, kil, 
Dicta fuit, | kilet. 


ep) 
b 
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Nous avons été dits, dites, | ELS kilna. 
Vous avez été dits, dites, HE kiltou. 
Ils ont été dits | 4 

. À kilou. 
Elles ont été dites, | | nds sé 

PRÉSENT. 

Je suis dit, dite, Jé oucal. 
Tu es dit, J se roucal. 
Tu es dite, : 1<2 roucalt, 


Il est dit, oucal, 


JE 
J à toucal. 
; | 

9 


Elle est dite, 








| . . T9 | 
Nous sommes dits, dites, noucal. 
| ne 
Vous êtes dits, dites, roucalou. 
9 
. ; #9 ; 
Ïls, elles, sont dits, dites, LL ioucalou. 
Dicti vel dictæ fuimus, kïlna, 
Dicti vel dictæ fuistis, Ailtou. 
Dicti vel dictæ fuerunt, kilou, 
d PRÆSENS, 
Dicor, oucal, 
Diceris, toucal. 
Diceris, toucali, fœmin. 
Ille dicitur, ioucal. 
Ha dicitur, toucal, 
Dicimur, noucal. 
Dicimini, toucalou, 


Dicuntur, ioucalou. 
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141 
IMPÉRATIF. 
: ; 2 
Sois dit, sr) leroucal. 
—— «9 
Sois dite, AE letoucali, 
Qu'il soit dit, ei a) lioucal, 
N— z9 
Qu'elle soit dite, 5) letoucal. 
= 9 
Soyons dits, dites, D J lenoucal, 
9 
<e 
Soyez dits, dites, LE) letoucalou. 
Qu'ils soient dits, | Ho : 
; 1) Les) lioucalou. 
Qu'elles soient dites, cu 
PARTICIPE PASSIF. 
9 
Dit, Jess macoul. 
D: 1 ? ’ 
te, 914 macoula. 
2? 9 
on 22 macouloun. 
Dits, ° | 
2 inacoulrr. 
IMPERATIVUM. 
Dicaris, letoucal. 
Dicaris, letoucali, fœmin. 
Jile dicatur, lioucal, 
Ha dicatur, letoucal, 
Dicamur, lenoucal, 
Dicamini, letoucalou. 
Dicantur, lioucalou. 
PARTICIPIUM PASSIVUM. 
Dictus, macoul. 
Dicta, macoula. 
Dicti macouloun, 
3 
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Dites, | CN \, 22 macoulat. 


Tous les verbes dont la seconde radicale est a/eph en repos, et qui 
ont farah au prétérit, comme JL cal, ila dit, ol san , il a gardé, 


prennent le damm au présent, comme Je iecoul, il dit, 72 leçoun, 


il garde, et forment leurs di. Li de la même manière que ces deux 
conjugaisons. 
REMARQUE. 


L'auteur s'exprime toujours ici suivant Le style vulgaire, sans avoir 
égard aux règles de la grammaire, qui donne aux verbes dont il 
parle, un 2 et non un akph pour seconde radicale. Voyez dans ma 
note p. 130, pourquoi ce ouaou » se change en akeph\. Mais il 
ne faut pas oublier que l'intention de l’auteur est de former des 
courtiers, des négocians, et non des savans. La crainte de rebuter 
des personnes en général peu disposées aux travaux purement litté- 
raires, l’a probablement empêché de développer les règles de muta- 
tion de l’|, du » et de (5, lesquelles se trouvent dans la plupart 
des autres grammaires arabes, telles que celles d’Erpenius, de 
Meninski, de Podesta, &c. [L—s.) 








Dictæ, macoulat, 


Omnia verba quorum secunda radicalis est a/eph quiescens, et quæ habent fatahin 
præterito, ut JL ca/, dixit, uLs san, custodivit, et damm in præsenti, ut Jéz iecoul, 
dicit, ar iefoun, custodit, efformant eorum tempora eodemmodo ac istæ duæ 
conjugationes. 

ADNOTATIO, 


Sermone vulgari semper autor utitur, ratione graminaticæ non habitä, quæ 
quidem docet verba de quibus agitur .$ quiescens non À pro radicali reverà habere. 
Cur illud in À mutatur, apud notam paginæ 1 30 apprimè cognoveris. Quod ad 
autorem spectat, mercatores et eorum procuratores sermonem vulgarem et unicum 
illis necessarium, non peritos litteraturæ arabicæ docere .voluit. Nisi metuisset 
homines ad litteraria studia parüm paratos fastidio afficere, canones mutationum |, 
S,«s sanè explicuisset. Hos equidem canones apud Ærpenium, Meninski, 
Podestam, et alios, inveniendos esse indicabimus. /L—s.) 
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AUTRE VERBE IRRÉGULIER 


"45 


Dont la seconde radicale est \ en repos (1), et dont la première radicale 
a Kesr au présent et au prérérir, excepté aux troisièmes personnes. 


J’ai vendu, 

Tu as vendu, 

Tu as vendu, 

Il a vendu, 

Elle a vendu, 
Nous avons vendu, 
Vous avez vendu, 


Ils ont vendu, 


ACTIF. 


PRÉTÉRIT. 


béäri, fém. 


_ bad, 


baäét. 
béâna. 
béâätou. 


baäou. 


(1) Ye &s pour parler grammaticalement ; c’est encore un verbe concave. Voyez ma note, 


pège 130. (L—Ss.): 





ALIUD VERBUM IRREGULARE 


Cujus secunda radicalis est \ quiescens (1), et cujus prima radicalis habet kesr in 
J | q JP | 
pPræsenti et in præterito, exceptis tertiis personis, 


ACTIVUM. 


PRAÆATERITUM. 


Vendidi, 
Vendidisti, 
Vendidisti, 
Ille vendidit, 
Ia vendidit, 
Vendidimus, 
Vendidistis, 
Vendiderunt, 


| béät, 


béat. 

béâti, fœmin,. 
ba. 

baäëét. 

béâna, 

béâtou. 

bañou. 


(1) Potiüs çs si grammaticè loquaris ; illud est quoque verbum concavam. Vide p. 1 30 


. (LS) 
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PRÉSENT. 
| 
Je vends, æ abiäh. 
Tu vends, = rebiäh. 
Tu vends, J tebiäi, fem. 
Il vend, C£ tebiäh. 
Elle vend, 3j tebiäh. 
Nous vendons, Fe 5 nebiäh. 
Vous vendez, | . rebiâou. 
Ils vendent, |, sr tebiäou. 
IMPÉRATIF. 
Vends, ë& biäk. 
L 
Vends, AS biäi, fém. 
Qu'il vende, - liebiak, 
PRÆSENS. 

Vendo, abiäh, 

Vendis, tebiäh, 

Venñdis, tebiäi, fæmin, 

Ille vendit, iebiäh. 

la vendit, tebiäh. 

Vendimus, nebiäh. 

Venditis, tebidou. 

Vendunt, iebiäou, 

IMPERATIVUM, 
Vende, biäh, 
Vende, biäi, fœmin. 


Je vendat, 


licbiah, 


Led 


Qu'elle 


7/ 
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3\ 


Qu'elle vende, 


Vendons, " à) 
9 
Vendez, PER] 


Qu'ils vendent, 
Qu'elles vendent, 


PARTICIPE PRÉSENT. 


Lui vendant, ef 
Elle vendant, As 

2 
Eux vendant, | Le” 


Elles vendant, 
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letebiah. 


lenebiah. 
biäou. 


liebiäou. 


baïah. 

baïé. 

baïaoun. 

baïain vel brad. | 


baïaat vel boaiïa. 








PASSIF. 
PRÉTÉRIT. 
J'ai été vendu, vendue, CRI biait, 
S e 
JIla vendat, letebiah. 
Vendamus, lenebiak. 
Vendatis, biäou. 
Iili ve/ illæ vendant, diebiäou. 
PARTICIPIUM PRÆSENS. 
Ille vendens, baïah. 
Illa vendens, baiäé, 
._ baïaoun. 


Jili vendentes ; | 
I]æ vendentes, 


PASSIVUM. 


PRÆTERITUM, 


Fui venditus ve/ vendita, 


baïain vel biaä. 
baïaat vel boaïa. 


biait. 
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Tu as été vendu, 
Tu as été vendue, 
Il a été vendu, 


Elle a été vendue, 


Nous avons été vendus, vendues, 


Vous avez été vendus, vendues, 


Ils ont été vendus, 
Elles ont été vendues, 


Je suis vendu, vendue, 


Tu es vendu, 


Tu es vendue, _ 


Il est vendu, 


Elle est vendue, 


PRÉSENT. 
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© 6 
CRI biait. 
” 
© 


| biaiti. 
=’ P 
ou … biai, 
Ed 
CLEY biait. 


Lx)  bfaina. 


9 c 2 
x biaïtou. 
P 


9 à 
Las biaiou. 
PP 


L5 toubaah. 
(Æ Lÿ _ soubaaï, 
AE ioubaal. 
s& roubaah. 








Fuisti venditus, 
Fuisti vendita, 
Fuit venditus, 
Fuit vendita, 

Fuimus venditi 


vel venditx, 


Fuistis venditi ve/ venditæ, 


Fuerunt venditi 


Vendor, 
Venderis, 
Venderis, 

Ille venditur, 
Ha venditur, 


vel venditæ, 


PRAÆSENS,. 


biait. 
biaiti. 
biai. 
biait. 
biaina. 
biaitou. 
biaiou. 


obaah. 

toubaah. 
toubaaï, fœmin. 
ioubaah. 
toubaah. 
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9 7. 
Nous sommes vendus, vendues, L5  roubaah, 
S 
Vous êtes vendus, vendues, A2 toubäou. 
Ils sont vend RL 
555 Let zoubäou. 
Elles sont vendues, 
PARTICIPE PASSIF. 
Vendu, | E mabiäh. 
Vendue, AROA mMmabiña. 
_ | 
Vendus 2 =  mabiaoun où mabaïah. 
Vendue, er Rx mabiaat où mabaïah. 
pe e. ce A : 


DES VERBES IRRÉGULIERS 
Dont la derniere radicale est s ou es (1). 
Quand ces verbes ont la signification active, » se change 


toujours en |, et {s se prononce toujours & à la troisième per- 
sonne du prétérit. 


(1) Les grammairiens arabes nomment ces verbes 11 défectueux. (L—S5.) 








er 





Vendimur, noubaah, 

Vendimini, toubäou. 

Venduntur, ioubäou. 
| PARTICIPIUM PASSIVUM. 

Venditus, mabiäkh. 

Vendita, mabiäa. 

Venditi, | mabiaoun vel maba’ah. 
Venditæ, mabiaat vel mabaïah. 


VERBA IRREGULARIA 


Quorum ultima radicalis est 5 vel is (1). 
Quandd hæc verba donantur significatione activâ, 5 mutatur semper in À, 
et es pronuntiatur semper a in tertià personà præteriti. 


. . . . ? . . Q 
(1) Grammatici arabici sub nomine uesb defectivorum hæc verba indicant. /L—5.) 


4.2 
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CONJUGAISON DU VERBE IRRÉGULIER 


Dont la dernière radicale est ». 
‘ REMARQUE. 


Ce » se change en, parce que suivant les règles de permutation 
dont j’ai parlé ci-dessus, p.130,le » final placé après le farah, ne 
peut recevoir une voyelle, et se change en aleph. On écrit | & au 


heu de %,£$. Si ce 2 final devait avoir une nunnation, on reporte 


cette nunnation sur le farah qui précède : ainsi on dit LSs pour 


ES , enfin on change ce 2 ouaou En ia (S Ki il est la qua- 


trième lettre du mot: au lieu de 
S% 35%, Les 
pour 2. (L—s.) 


ACTIF. 
PRÉTÉRIT, 


ee CT 


> _e °/ , 
J'ai assiégé, Da LE rhazaut. 





CONJUGATIO VERBI IRREGULARIS 


Cujus ultima radicalis est S. 
ADNOTATIO, 


Iud s in | mutatur, quia secundüm canones permutationis de quibus supra, 
pag. 130, finale post fatah, nequit moveri, id est accipere vocalem, sed ab- 
jectà proprià vocali, quiescit in | mutatum. Sic scribitur 154 pro 435$ Qudd si 
idem 4 finale nunnatione insigniendum foret , cum fatah præcedenti hanc nunna- 
tionem confunderis : sic Läs pro $3s scribitur; denique 4 in es convertitur, si 


»9,9 ., 
quartæ aut alterius litteræ vices gerit. Exempli gratià , «s 5% Pro 55%) au 
pro SL {[L—s.) 


ACTIVUM. 


PRÆTERITUM. 
Obsedi, rhazaut. 


GRAMMAIRE ARABE. 149 


ET + 


Obsidemus, 


Tu as assiégé, Dee rhazaut. 
Tu as assiégé, Es rhazautt, tém. 
Il a assiégé, DS rhagza. 
1 7 2° ‘ 
Elle a assiégé, Par rhazaet. 
1, y 20 
Nous avons assiégé, Lé ce rhazauna. 
Vous avez assiégé, lisse rhazautou. 
Ils ont assiégé, Le rhazou. 
PRÉSENT. 
J'assiége , : > 4 arhzou 
, e 
T 7 st h 
u assiéges, à y?) larñçou, 
Sp Lars | é 
Tu assiéges, ee: tarhzi, fém. 
© 
Il assiége 2 5 tarhzou. 
, y | À CEA 
Elle assiége, Larhzou. 
.. 9% 
Nous assiégeons, LS narhzou. 
Obsedisti, rhazaut. 
Obsedisti, rhazauti, fœmin. 
Ille obsedit, rhaza. 
Ia obsedit, rhazaet. 
Obsedimus, rhazauna. 
Obsedistis, rhazautou. 
Obsederunt, rhazou. 
PRÆSENS. 
Obsideo, arhzou. 
Obsides, tarhzou. 
Obsides, tarhzi, fœmin. 
Ille obsidet , iarhzou. 
IIla obsidet, tarhkzou, 


narhzou. 


F$0 
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*/ | 9% | 

Vous assiégez, 1, ÿ2 tarhzoë. 

| ne 9% à \ 

Is assiégent, NE tarhzou. 

IMPÉRATIF. 
A ° / 9€ | } 
ssIége , c orlijou. 
& De C 

° / : Ÿ . De 

Assiége, | «se orhgi, fém. 
3 © 

Qu'il assiége, A liarhçou. 

’ ° / 9 L- 

Qu'elle assiége, x) letarhzou. 
; ./ 9 c, | 
Assiégeons, x] lenarhzou. 
: S À \ 

Assiégez, Le >< orhzoë. 

DE 7 9 4 : \ 

Qu'ils assiégent, ls CA] liarhzou. 

PARTICIPE PRÉSENT. 

Lui assiégeant, ne rhagt. 
Obsidetis, tarhzoë. 
Obsident, iarhzou. 

IMPERATIVUM. 
Obside, orhzou. 
Obside, orhzi, fœmin. 
Je obsideat, liarhzou. 
Hla obsideat, letarhzou. 
Obsideamus, lenarhzou. 
Obsideatis, orhzoù. 
Obsideant, liarhzou. 


PARTICIPIUM PRÆSENS, 


Ille obsidens, 


rhazi. 








GRAMMAIRE ARABE. 
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| e / 2} ci y 
Elle assiégeant, X GE rhagié. 
Tor ; 
Fe . rhazoun. 
Eux assiégeant, C2) : 
5| = rhozaat. 
” | 1-1 | 
Elles assiégeant, RES rhaziat. 
PASSIF. 
PRÉTERIT. 
9 + 7 1 7 7 RC: . 
J'ai été assiégé , assiégée, CV E rhogeir. 
4 / . / lé .e Te $ 
Tu as été assiégé, CE rhogeit. 
a 7.8 … 
Tu as été assiégée, ” GE rhozetrt, 
. 7 ju 
Ia été assiégé, | STE rhozt. 
Elle a été assiégée, CV, rhogeit. 
| / 7 °/ _/ 1 y 5 : 
Nous avons été assiégés , assiégées, JE rhozeina. 
5 | 
Vous avez été assIégés , ASSICGÉCS , RS rhozertou. 
Ia obsidens, rhazié. 
Ilii obsidentes, rhazoun, rhozaat. 
Illæ obsidentes, rhaziat. 
PASSIVUM. 
PRÆTERITUM. 
Obsessus ve/ obsessa fui, rhozeit, 
Obsessus fuisti, | rhozeit. 
Obsessa fuisti, rhozeiti. 
| Obsiessus fuit, rhozi. 
Obsessa fuit, rhozeit. 
Obsessi ve/ obsessæ fuimus, rhozeina. 


Obsessi ve/ obsessæ fuistis, rhozeitou. . 
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2 


Ils ont été assiégés, 
Elles ont été assiégées, 


PRÉSENT, 

«à 
Je suis assiégé, assiégée <tf 

e sui iégé, assiégée, ie 
5. y | : Dr 
Tu es assiégé, (Sy% 
e / / s DEA 
Tu es assiégée, Sy% 
Il est assiégé DE 
3 bus 
Eli iéré LE 
e est assiégée , CSA 
° / , 7, , ” C9 
Nous sommes assiégés, assiégées, Ce 
A 0, y 1 7, 4 9tS 
Vous êtes assiégés, assiégées, F 7 
Is sont assiégés, | 9 €9 
Elles sont assiégées, LE 


IMPÉRATIF. 
° | , / Lé Pas 
Sois assiégé, EE) 


nee. + eee 


Obsessi fuerunt, 

Obsessæ fuerunt, rhozou, 
PRÆSENS, 

Obsideor, orhza. 

Obsideris, torhza. 


torhzaï, fœmin, 


ile obsidetur, iorhza. 
Ïla obsidetur, torhza, 
Obsidemur, norhza. 
Obsidemini, torhzou. 
Obsidentur, iorhzoù. 
IMPERATIVUM. 
Obsidearis, letorhza. 


e 


rhozou. 


orhza. 

torkga. 
torhgai. 
torhza. 
torhza. 
norhza. 
rorhgou, 


torhzou, 


letorha, 








Sois 
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. e , 2% 
Sois assiégée , CAS 


Qu'il soit assiégé, 
Qu'elle soit assiégée, 


Soyons assiégés, assiégées, (Six: 


, y 1 7 «5 
Soyez assiégés, assiégées, Re 
Qu'ils soient assiégés, + 9 
Qu'elles soient assiégées, . 
| PARTICIPE. 
Assiégé , Eh 
or 
Assiégée Se 
Bee ; Da + 
Assiégés  - 
BE) UD JAI 
Assiégées 7 + 
, sil E st 


letorhzai. 


 liorhza. 


| letorhza. 


lenorkza. 


letorhzaou. 


Gorhçaon. 


marhzou, 
marhzoua. 

A __ 
marhzôun, marhzouin. 


marhzouat. 


Tous les verbes irréguliers dont la dernière radicale est + changé 
en | à la troisième personne du prétérit, se conjuguent ainsi. 


Obsidearis, 

Ille obsideatur, 
Jlla obsideatur, 
Obsideamur , 
Obsideamini, 
Obsideantur , 


PARTICIPIUM. 


Obsessus, 
Obsessa , 
Obsessi, 
Obsessæ , 








letorhzaï, fœmin. 


* diorhza. 


l etor h ZA 
lenorhza. 
letorhzaou. 


liorhzaou, 


marhzou. 

marhzoua, 

marhzôun, marhzouin. 
marhzouat. 


Omnia verba irregularia quorum ultima radicalis est 4 mutatum in | in tertià 


personä præteriti, conjugantur modo jam exposito. 


V 
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CONJUGAISON DU VERBE IRRÉGULIER 


Dont la dernière radicale est (S. 
REMARQUE. 


L’ya final et placé après un farah ne peut recevoir de voyelle, 
et reste quiescent , au lieu de se changer en a/eph comme le ouaou. 
On dit «59 ”; au lieu de (555 . Si cet ya devait avoir une nunnation, 
on la rejette sur le farah précédent ; ainsi on dit Ée au lieu de LSs 


jet (3e (L—s. 


PRÉTÉRIT. 
J'ai jeté, ns ramait. 
Tu as jeté, | Sur ramait. 
Tu as jeté, GO ramaiti, fém. 
sd d 
Il a jeté, (S3 rama. 
Elle a jeté, CS ramat. 
Nous avons jeté, LS ramaina. 








CONJUGATIO VERBI 


IRREGULARIS 


Cujus ultima radicalis est «s. 
ADNOTATIO. 


«s finale post farah nequit moveri, id est accipere vocalem, nec mutatur 
in aleph instar ouaou. Dicitur itaque $5 pro SE Qudd si illud ya nunnatione 
insigniendum esset , hanc nunnationem super fatak præcedens abjiceres, ya semper 


Ed Ss££ 


quiescente; scribe igitur Si pro Li à Si {(L—s. 


ÉD anTOe 


Projeci, ramait, 


Projecisti, 
Projecisti, 


ramait, 
ramaiti, fœmin. 


Ille projecit, rama, 
Illa projecit, ramat. 
Projecimus, ramaina, 


Jile projiciat, 


IRE ARABE. 
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: 9 —_ | ; 
Vous avez jeté, LLC s ramaïtou. 
Ils ont jeté, 5 rainaou. 
PRÉSENT. 
È ” Æ 
Je jette, Çs* | armi. 
Tu jettes, Sy Lermt. 
Tu jettes, (Sy ternii, fém. 
H jette, «SN | demi. 
Elle jette, 5 terms. 
Nous jetons, s'y nertnii, 
Vous jetez, 125 Lermou. 
Is jettent, 2 lermou. 
IMPÉRATIF. 
Jette e | ermi, 
| 1 SZ 
“ © A , 

J ” 2 S >) ermi, fém. 
Qu'il jette, CS liermi. 

Projecistis, ramaitou, 

Projecerunt, ramaou, 

PRÆSENS, 

Projicio, armi, 

Projicis, termi. 

Projicis, termi, fœmin. 

Ille projicit, iermi, 

Ia projicit, termi, 

Projicimus, nermi, 

Projicitis, termou. 

Projiciunt, iermou. 

IMPERATIVUM. 
Projice, | ermi, 
Projice, ermi, fœmin. 


diermi. 
V 2 


GRAMMAIRE ARABE. 








Qu'elle jette, «s5) lerermi. 
el . 
Jetons, (s'y) | lenermi, 
| [se 
Jetez, | 12 ‘) . ermou 
Qu'ils jettent, 2 2) liermou. 
PARTICIPE, 
Lui jetant, | «s ranit. 
Elle jetant, OF ratiié. 
Eux jetant, | TA ramoun. 
Elles jetant, SLA ramial. 
PASSIF. 
PRÉTÉRIT. 
Jai été jeté, jetée, us) romeit. 
Tu as été jeté, Cu) romeil. 
Tu as été jetée, | ES romeiti. 
Ila projiciat, leterimi. 
Projiciamus, lenermi, 
Projiciatis, ermou. 
Projiciant, liermou. 


PARTICIPIUM. 


Ille projiciens, rami. 

la projiciens, ramié. 

Ili projicientes, ramoun. 

Illæ projicientes, ramiat, 
PASSIVUM. 


PRÆTERITUM, 


Projectus ye/ projecta fui, romeit. 
Projectus fuisti, romeit. 
Projecta fuisti, romeilt, 


GRAMMAIRE 


ARABE. 
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Il a été jeté, çs*) romi. 
Elle a été jetée, CR; romeit. 
Nous avons été jetés, jetées, : ; romeina. 
r 1 © / 7 97 9 . 
Vous avez été Jetés, Jetées, re ‘ romeitou. 
Ils, elles, ont été jetés, jetées, 1,2 romo. 
PRÉSENT. 
S 
Je suis jeté ,. jetée ef orma. 
J » ) , CS 2, 
Tu es jeté, Sy. torma, 
e… #9 
Tu es jetée, (EY tormai. 
Il est jeté = ori1a. 
est Je | 10r!Na. 
J A CE 
Elle est jetée, er torma. 
° , , / Tres 
Nous sommes jetés, Jetées, Sy norma. 
.… $ 
Vous êtes Jetés, Jetées, 125 tormaou. 
Ils sont jetés ° es | 
. 125 1ormaou. 
Elles sont jetées, 
Projectus fuit, romi, 
Projecta fuit, romeit, 
Projecti ve/ projectæ fuimus, romeina. 
Projecti ve/ projectæ fuistis, romeitou, 
Projecti vel projectæ fuerunt, romoù. 
PRÆSENS: 
Projicior, orma, 
Projiceris, torma. 


Projiceris , 
Ille projicitur , 
la projicitur, 
Projicimur, 
Projicimini , 
Projiciuntur, 


tormai, fwmin. 
iorma, 

torma. 

norma. 
tormaou. 
iormaou, 
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IMPÉRATIF. 
_-c2 

SSI 
cc? 

ES) 


Sois jeté, 


Sois jetée, 


Qu'il soit jeté, 7 
,e 3 

Qu'elle soit jetée, a. 
j S 


Soyons jetés, jetéés, 


Soyez jetés, jetées, 
Qu'ils soient jetés, 
Qu'elles soient jetées, 


PARTICIPE, 
Jeté, Sy 
Jetée, Er 
chain. es es 
Jetées, . ee ses 


TIMPERATIVUM, 


Projiciaris, 
Projiciaris, 

Ile projiciatur, 
Ha projiciatur, 
Projiciamur, 
Projiciamini, 
Projiciantur, 


PARTICIPIUM., 


Projectus, 
Projecta, 

Projecti, 
_Projectæ, 
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letorma. 
letormai, 
liorma. 
letorma. 
lenorma. 
letormaou. 


liormaou. 


mari. 
martnié. 
marmioun , marin. 


marmiat , tarami. 








letorma. 
letormaï, foœmin. 


* diorma. 


letorma. 
lenorma. 
letormaou. 
diormaou. 


marmi, 

marmiés 

marmioun, marmin, 
marmiat, marami. 
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Tous les verbes irréguliers terminés en (S et qui ont la seconde 
radicale marquée du farah au prétérit, se conjuguent ainsi. 


CONJUGAISON DU VERBE IRRÉGULIER 


Dont la dernière radicale est (S , et dont la seconde a kesr au prétérit. 


PRÉTÉRIT. 

Il m'a plu, | und) radit. 

CUS 3 radit. 
Il t'a plu, re 

225 raditi, fém. 

2", rad. 

Il lui à plu, L 7 

Cu ) radiet, fém. 
J1 nous a plu, ÊSs radina. 
Il vous a plu, Lis | raditou. 
Il leur a plu, 25 radou. 








Sic conjugantur omnia verba irregularia terminata in & et quorum secunda 
radicalis insignitur fatah in præterito. 


CONJUGATIO VERBI IRREGULARIS 
Cujus ultimæ radicalis est us, et cujus secunda habet kesr in præterito. 


PRÆTERITUM, 


Mihi placuit, radit. 
ne radit, 
Lu raditi, fœmin. 
, radi, 
TE PIACHIt, | radiet , fœmin. 
Nobis placuit, - ,radina. 
Vobis placuit, radilou. 


His placuit, radou. 
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| PRÉSENT. 
Il me plait, 7) arda. 
| GPS terda. 
Ji te plaît, e 
CZ terdaï , fém. 
_ 525 terda. 
I lui plaît, 8 TT 
GP terda, fém. 
H nous plait, 525 nerda. 
I vous plait, 25 terdaou. 
H leur plaît, 25 1erdaou. 
IMPÉRATIF. 
" «| | 
erda. 
Qu'il te plaise, … c 
© ° © .e L 
erdai , fém. 
7 De ‘ 
Qu'il lui plaise, SZ lierda. 
PRÆSENS, 
Mihi placet, arda. 
Pr terda. 
AiPFplasets terdaï, fœmin. 
: ierda. 
lili placet, terda, fœinin, 
Nobis placet, nerda. 
Vobis placet, terdaou, 
Hlis placet, ierdaou, 
IMPERATIVUM. 
da 
Tibi placeat dép 
D os. | erdaï, fœmin. 
Jili placeat, lierda, 


Qu'il 
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Qu'il lui plaise, ral 
Qu'il nous plaise, SJ 


Qu'il vous plaise, LS 
Qu'il leur plaise, es) 
PARTICIPE, 
Plaisant, (92 F 
Plaisant, on 
Plaisant, NL 
Plaisant, SLT 


leterda, fém. 
lener da. 
leterdaou. 


lierdaou. 


rad, 
radié, fém. 
radoun. 


radiat , fém. 


Tous les verbes terminés en {S, et dont la seconde radicale 


a kesr au prétérit, se conjuguent ainsi. 


DES VERBES IRRÉGULIERS 


Dont la première radicale est à ou (s. 


Ces verbes se conjuguent comme les réguliers. T'oute la différence 








1ili placeat, 

Nobis placeat, 

Vobis placeat, 

Hilis placeat, 
PARTICIPIUM, 

Placens, 

Placens ; 

Placentes, 

Placentes, 


leterda, fœmin. 
lenerda. 
leterdaou. 
lierdaou. 


radi, 

radié, fœmin. 
radoun. 

radiat, fœmin. 


Omnia verba terminata ins, et quorum secunda radiçalis habet kesr in præ- 


terito, conjugantur eodem modo. 


VERBA IRREGULARIA 
Quorum prima radicalis est s vel «s. 


Hæc verba conjugantur ut regularia. Solum discrimen in eo constat qudd illa 


X 
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consiste en ce que ceux dont la première radicale est +, perdent 
cette lettre au présent, lorsque la seconde a le kesr. Cependant j'ai 
observé que dans l’usage ordinaire de la vie, on avait rarement égard 
à cette règle grammaticale, et que le » ne se retranchait point en 
parlant. Je donnerai un exemple de ces deux: prononciations. 


DU VERBE IRRÉGULIER 


Dont la première radicale est 


PRÉTÉRIT. 

J'ai promis, Tr | 
Tu as promis, SES 
Tu as promis, ET 
Il a promis, | À 
Elle a promis, SES 
Nous avons promis, LES 
| Vous avez promis, les 


ouaadt. 
ouaadl. 
ouaadti , fém. 
ouaad, 
ouaadet. 
ouaadna. 


ouaadtou. 








quorum prima radicalis est 4 amittunt hanc litteram in præsenti, cüûm secunda 
habet kesr. Attamen observavi qudd in usu vitæ solito, rard huic regulæ gram- 
maticali se astringerent Arabes , et 5 non adimi in vulgari colloquio. Exhibendum 


est unum exemplar harum pronunciationum. 


VERBUM IRREGULARE 


Cujus prima radicalis est ©, 


PRAÆTERITUM, 
Promisi, 
Promisisti , 
Promisisti, 
lle promisit, 
Ja promisit, 
Promisimus, 
Promisistis, 


ouaadt, 

ouaadt. 

ouaadti, fœmin. 
ouaad. 

ouaadet, 
ouaadna, 
ouaadtou. 
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‘ : 9 
Ils, elles ont promis, LAS ouaadou. 
PRÉSENT. 
£ 
Je promets, Je} aëd, 
Tu promets, À taéd. 
Tu promets, («s À 2) taédi, fém. 
Il promet, s iaéd, 
Elle promet, 2) taéd. 
4 
Nous promettons, ACT naéd, 
| ‘ 93 > 
‘ Vous promettez, 1 ss taédou. 
Ils promettent, = | 
| = 1aédou. 
Elles promettent, Ê ni 
On dit communément : 
£ 
Je promets, Xe 2| aouéd. 
Promiserunt, ouaadou. 
PRÆSENS: 
Promitto, aéd, 
Promittis, taéd, 
Promittis, taédi, fœmin. 
Ille promittit, iaéd, 
Ia promittit, taëd, 
Promittimus, naéd, 
Promittitis, taédou. 
Promittunt, iaédou. 
Vulgd dicitur: 
Promitto, aouéd, 














Ed Re UE ne 
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Tu promets, À y touéd. | 
Tu promets, KE y rouédi, fém. 
Il promet, À y iouéd. 
Elle promet, | À y touéd. 
et C4 , 
Nous promettons, ste nouëd. 
9 | 
Vous promettez, EX touédou. 
S | 
Is, elles promettent, LAS iouédou. 
IMPÉRATIF. | 
Promets, | re éd, 
Promets, «sx édi, fém. 
Qu'il promette, ALI liaéd, 
Qu'elle promette, SEA) leraéd. 
Promettons, _ x lenaéd. 
9 
Promettez, LA édou. 
. 3 — ° y 
Qu'ils, qu'elles promettent, lo 2) liaédou. 
Promittis, touéd, 
Promittis, touédi, fœmin. 
Ille promittit, iouéd, 
Ia promittit, touéd, 
Promittimus, nouéd, 
Promittitis, touédou. 
Promittunt , iouédou. 
IMPERATIVUM. 
Promitte , éd. 
Promitte, édi, fœmin. 
Ille promittat, liaéd, 
Iifa promittat, letaéd. 
Promittamus, lenaéd, 
Promittatis, édou. 


Promittant, liaédou. 
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165 
Ou bien, 
Promets, Us | ouéd, 
Promets, > ouédi, fém. 
Qu'il promette, ds) liouéd. 
Qu'elle promette, Is) lerouéd, 
Promettons, Xe] lenouéd. 
L Ac? 
Promettez, AE L ouédou. 
ve sé 
u’ils promettent = Lo 
Q | P : Log liouédou, 
Qu’elles promettent, ne 
PARTICIPE. 
Lui promettant, Xi ouaéd. 
Elle promettant, ets ouaéda. 
9 
: cts ouaédoun. 
ux promettant —— 
P ; Ass ouaédin. 
Elles promettant, Sels ouaédat. 
Ve l , 
Promitte, ouéd, 
Promitte , ouédi, fœmin. 
Ile promittat, liouéd. 
Ha promittat, letouéd. 
Promittamus, lenouéd. 
Promittatis , ouédou, 
Promittant, liouédou. 
PARTICIPIUM. 
Ille promittens, oudéd, DS 
Illa promittens, ouaéda. 
Iili promittente dd 
P 7e ouaédin. 
Jllæe promittentes, ouaédat, 
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ARABE. 


DU VERBE IRRÉGULIER 


Dont la première radicale est us 


Ces verbes sont en petit nombre ; 


les réguliers. 


ils se conjuguent comme 


PRÉTERIT. 

3 « . .… Co Fe 
J’ai su avec certitude, Cu takent. 

: . L : 
Tu as su avec certitude, Cu iakent. 

ce à nr 
Tu as su avec certitude, LS takenti, {ém. 
I a su avec certitude, er iaken, 
Elle a su avec certitude, CAD iakener. 
Nous avons su avec certitude, x" takenna. 
: [25 | 

Vous avez su avec certitude, er takenrou. 
Ils, ell itud PA ak 

s, elles ont su avec certitude, les iakenou. 


PRÉSENT. 


Je sais avec certitude, 


J%) aican, 








VERBUM IRREGULARE 


Cujus prima radicalis est «5. 


Perpauca sunt hæc verba; conjugantur ut regularia. 


PRÆTERITUM, 


Certo scivi, 
Certd scivisti, 
Certd scivisti, 
Ille certd scivit, 
la certo scivit, 
Certd scivimus, 
Certd scivistis, 
Certd sciverunt, 


PRÆSENS. 
Certd scio, 


iakent. 

iakent. 

iakenti, fœmin. 
iaken. 

iakenet. 
iakenna, 
iakentou. 
iakenou. 


aican. 
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Tu sais avec certitude, LE teican. 


Tu sais avec certitude, reicant, fém. 


Il sait avec certitude, re leican. 
Elle sait avec certitude, LR teican. 
: ee 
Nous savons avec certitude, LS neican, 
Vous savez avec certitude, LE teicanou. 
Ils savent avec certitude, [2<es . 
| "Je ICICANOU. 
Elles savent avec certitude, re 
PARTICIPE. 
ge "  mouken 
. e » 
Certain, VS » | 
RE maken. 


DES VERBES IRRÉGULIERS 
Dont les deux dernières radicales sont » et (5 ou bien (s 
Ceux qui ont » et (5 pour les deux dernières radicales se 
conjuguent comme . quand la seconde radicale a le farah, et 
comme LG?) quand elle reçoit le kesr. | | 








Certd scis, téican, 
Certd scis, teicani, fœmin. : 
Ille certo scit, icican. | 
Ia certo scit, teican. 
Certd scimus, neican. 
Certd scitis, teicanou. 
Illi ve/ illæ certd sciunt, ieïcanou. 
PARTICIPIUM., 
Ca. mouken, 
nmaken, 


VERBA IRREGULARIA 
Quorum duæ ultimæ radicales sunt à et &s vel ss, 


Ea qux gaudent 5 et es pro binis ultimis radicalibus, conjugantur ut ç# 
quandd secunda radicalis habet farah, et velut «sè;quandd recipit kesr. 
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VERBE 


Dont la seconde radicale a un fatah. 


J'ai rôti, 
Tu as rôti, 


Tu as rôti, 


PRÉTÉRIT, 


chaouait. 
chaouait. 


chaouaïri, fém. 








Il a rôti, (sr chaoua. 
Elle a rôti, SE chaouet. 
. Gé. — . 
Nous avons rôti, Eee chaouaina. 
. 9 . 
Vous avez rôti, We chaouaitou. 
Ïls ont rôti, fre chaot. 
PRÉSENT. 
€ 
Je rôtis, Fr achour. 
VERBUM 
Cujus secunda radicalis fatah insignitur, 
PRÆTERITUM., 
Assavi, chaouait, 
Assavisti, chaouait. 
Assavisti, chaouaiti, fœmin. 
Ille assavit, chaoua. 
Illa assavit, chaouet, 
Assavimus , chaouaina, 
Assavistis , chaouaitou, 
Assaverunt, chaoû, 
PRÆSENS,. 
Asso, achoui, 


Tu 
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Tu rôtis, 

Il rôtit, 

Elle rôtit, 
Nous rôtissons, 
Vous rôtissez , 


Ïls rôtissent, 


Rôtis, 

Qu'il rôtisse, 
Qu'elle rôtisse, 
Rôtissons, 
Rôtissez , 


Qu'ils rôtissent, 


Lui rôtissant, rôtisseur , A «solé 


Assas, 


Ille assat, 
Ia assat, 
Assamus, 


ÂAssatis, 
ÂAssant , . 


Assa, 


Ille asset, 
Ia asset, 
Assemus, 


Assetis, 
 Assent, 


Ille assans, 


es 


CTI 


ve [2 LA 


& 
_ 


PARTICIPE, 


IMPERATIVUM. 


PARTICIPIUM, 


techour. 
techout. 
techout, 
nechout, 
techouou. 


zechouou. 


: echour, 


liechour. 
 detechout. 

lenechour. 

échoueou. 


liechoueou. 
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chaouï, chaoua. 


techoui. 
iechoui, 
techoui. 
nechouis 
techouou. 
iechouou. 


echoui. 

liechoui. 

letechoui, 

lenechoui, 

échoueou. Ne 
liechoueou. 


chaouï, chaoua. 
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Elle rôtissant, à,LE chaouie. 
Eux rôtissant, o LL / chaououn. 
Elles rôtissant, SLLE chaouïat. 
PASSIF. 
PRÉTÉRIT. 
2 / ,7/ À ,° A ,° + | e 
J'ai été rôti, rôtie, CI gi chouit. 
. 9 
Tu as été rôti, CN qu chouit. 
T # y A ,° e ? h PRESS 
u as été rôtie, (D a chouïri. 
 ,7/ A .e ee çe A 
Il a été rôti, (Sy chour. 
9 
A + ni ° 
Elle a été rôtie, CI au chouïct, 
A e LÉ / ? . 
Nous avons été rôtis, rôties, se chouina. 
A . d 952 4 . 
Vous avez été rôtis, rôties, (= gt chouirou. 
Ïls ont été rôtis, E Bono 
/ A ,° Couo0 ° 
Elles ont été rôties, 27 
Jia assans, chaouie. 
Ifli assantes, chaououn. 
JI]æ assantes, chaouiat, 
PASSIVUM. 
PRÆTERITUM:. 
Fui assatus ve/ assata, chouit. 
Fuisti assatus, chouit. 
Fuisti assata, chouiti. 
Fuit assatus, choui, 
Fuit assata, chouiet. 
Fuimus assati ve/ assatæ , chouina. 
Fuistis assati ve/ assatæ , chouitou. 
Fuerunt assati ve/ assatæ, chouou. 
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PRÉSENT. 
2 
Je suis rôti, rôtie, | id | ochoua. 
Tu es rôti, rôtie À SES  cochoua 
. ? CS : 
Ïl est rôti : > 45 tochoua 
2 ° 
Elle est rôti " # fr 
e est rotle, CS 9 tochioua. 
A A is - ? | 
Nous sommes rôtis, rôties, LS 9)  nochoua. 
, + 62 
Vous êtes rôtis, rôties, ls rochouaou. 
Ïls sont rôtis, | | + naar 
Elles sont rôties, d 
IMPÉRATIF. 
& 
Sois rôti, rôtie, Rss) detochoua. 
° Lt © 
Qu'il soit rôti, ) liochoua. 
. . ie _— KA A n : 
Qu'elle soit rôtie, ÇS qu) letochoua. 
ne 
Soyons rôtis, rôties, ee) lenochoua. 
& 
Soyez rôtis, rôties, ls M) letochouaou. 
PRÆSENS, 
Assor, ochoua, 
Assaris, tochoua, 
Ille assatur , iochoua. 
Ifla assatur, tochoua, 
Assamur , nochoua, 
Assamini, tochouaou. 
Assantur, iochouaou. 
IMPERATIVUM. 
| Asseris, letochoua. 
Ille assetur, _diochoua. 
Hfa assetur, letochoua. 
Assemur, lenochoua, 
Assemini, letochouaou. 
Ÿ 2 
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Qu'ils soient rôtis, | -3 
Qu'elles soient rôties, bg 
PARTICIPE, 
À ,° £ Ed 
Rôti , CS 
A LR 
Rôtie, , Nat 
5 "SE 
Rôtis : SL entuts 
Rôties, SL À 


*e 


liochouaou. 


machout. 
machouié. 
machououn. 


machouïat. 


CONJUGAISON DU VERBE IRRÉGULIER 


Dont les deux dernières radicales sont à et (SG, et dont la seconde 


a le kesr. 
PRÉTÉRIT. 


J'ai bu, ou j'ai été arrosé, arrosée, 
Tu as bu, ou tu as été arrosé, 


Tu'as bu, ou tu as été arrosée, 


CN LS) raouit. 
do) raouil, 
93) raouiti. 








Il a bu, oz il a été arrosé, (53) raoui. 
Assentur, liochouaou. 
PARTICIPIUM, 
Assatus, machoui. 
Assata, machouié, 
Assati, machououn. 
Assatæ, machouïat, 


CONJUGATIO VERBI IRREGULARIS 


Cujus duæ ultimæ radicales sunt 5 et à, et cujus secunda habet kesr. 


PRÆTERITUM, 


Bibi, vel irrigatus aut irrigata fui, 
Bibisti, ve/ irrigatus fuisti, 
Bibisti, vel irrigata fuisti, 

Ille bibit, vel irrigatus fuit, 


raouit. 
raouil, 


. raouilti, 


raoui. 
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Elle a bu, oz elle a été arrosée, : CV raouict, 
Nous avons bu, ou nous avons été arrosés, L Jo raouina. 
ss À 
Vous avez bu, ou vous avez été arrosés, 155 raouïtou. 
Ils ont bu, oz ils ont été arrosés, Ne — 
Elles ont bu, ou elles ont été arrosées, 22 | 
PRÉSENT. 
| £ | 
Je bois, ou je suis arrosé, arrosée, «55 ) aroua. 
Tu bois, oz tu es arrosé, arrosée, (535 teroua. 
: . . / ù 0" ° 
Il boit, ou il est arrosé, (Sy teroua. 
Elle boit, ou elle est arrosée, «535 teroua. 
* 
Nous buvons, oz nous sommes arrosés, «53» neroua. 
Vous buvez , ou vous êtes arrosés, | Er Lerouaou. 
Ïs boivent, oz ils sont arrosés, |e=<5 à 
Elles boivent, ox elles sont arrosées, 227 
Ja bibit, vel irrigata fuit, raouiet. 
Bibimus, vel irrigati fuimus, raouina, 
Bibistis, vel irrigati fuistis, raouitou. 
Illi biberunt, ve/ irrigati fuerunt, 
; un TAOUOU: 
Ilæ biberunt, ve/ irrigatæ fuerunt, 
PRÆSENS. 
Bibo, vel irrigor, | aroua. 
Bibis , vel irrigaris, teroua. 
Ille bibit, vel irrigatur, ieroua. 
Ia bibit, ve/ irrigatur, teroua, 
Bibimus, vel irrigamur, | neroua. 
Bibitis, ve/ irrigamini, terouaou. 
Hli bibunt, vel irrigantur, 
ë on 4CTOUAOU: 
Hlæ bibunt, ve irrigantur, 
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IMPÉRATIF. 
Bois, ou sois arrosé , arrosée, 


Qu'il boive, ou qu'il soit arrosé, 
Qu'elle boive, ox qu'elle soit arrosée, 
Buvons , ou soyons arrosés, arrosées, 


Buvez, ou soyez arrosés, arrosées, 


Qu'ils boivent, ox qu'ils soient arrosés, 


Qu'’elles boivent, ox qu’elles soient arrosées, 


PARTICIPE, 


Arrosé , 
Arrosée, 
Arrosés, 


Arrosées, 


CS si croua, 
ss leroua. 


ser) leteroua. 


ne Le 
«sr? leneroua, 
CC 
l éTOuaou. 
222, 
CC” 0 | 
| lo2 lierouaou. 


. ratan, 
OS 
@ CL 
Fe raid. 
D 
DES rouaat, 


ss D rouaa, 








IMPERATIVUM, 


Bibe, vel irrigeris, 

Ille bibat, vel irrigetur, 
Ya bibat, ve/ irrigetur, 
Bibamus, ve/ irrigemur, 
Bibatis, ve/ irrigemini, 

Hi bibant, vel irrigentur, 
Ilæ bibant, ve/ irrigentur , 


PARTICIPIUM. 


Irrigatus, 
Irrigata, 
Jrrigati, 
Irrigatæ, 





eroua. 
lieroua. 
leteroua. 
leneroua, 
erouaou. 


lierouaou. 


ralan. 
rala, 
rouaal, 
rouad, 
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DES VERBES IRRÉGULIERS 


Dont les deux dernieres radicales sont 


Les verbes terminés par deux us Sont rares; ils se conjuguent 


. comme 2 


PRÉTÉRIT. 
J'ai vécu, CARS 
Tu as vécu , nn 
Tu as vécu, LS 
| "TT d 
Il a vécu ; Es 
Elle a vécu, CAS 
/ < _ 

Nous avons vécu, x 
| | (2 ee 
Vous avez vécu, ls 
LA 9_ 
Ïls ont vécu, LEE 


haïet, 
haïer. 

* haïert, fém. 
haïa., 
haïait. 
haïena. 
haïetou. 


haïou. 


On peut aussi ôter le rechdid et écrire par-tout les deux S; 
mais la prononciation reste toujours la même. 


VERBA IRREGULARIA 


Quorum duæ ultimæ radicales sunt $ Ls 


Perpauca sunt verba quæ terminentur duobus es ; conjugantur non secüs 


PL 


x LS 


En 


Vixi, 
Vixisti, 
Vixisti, 


PRÆATERITUM. 


Ille vixit, 
Ia vixit, 


Viximus, 
Vixistis, 


Vixerunt, 


haïet, 

haïct. 

haïeti, fœmin. 
haïa. 

haïait, 

haïena. 
haïetou. 

haïou. 


Potest quoque adimi techdid et ubique scribi duo es ; sed pronuntiatio non 


immutatur. 
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PRÉSENT. 
On peut écrire de ces drux façons : 

Je vis, FA » 2 | âhia,‘  &haïou. 
Tu vis, £ . É telia,  tehaïou. 
; . Lee gi RE . 

Il vit, ie ichia,  ichaïou. 
Elle vit, Le Las tehia,  tehaïou. 

: à nd 9% " D 
Nous vivons, L nehia,  néhaïaou. 
: : < _S _ . 
Vous vivez, ès tehiou,  tehaïaou. 
$ 2 re . ss és 
Ïls vivent, LE pe < ichiou,  iéhaïaou. 
IMPÉRATIF, 
Vis | echia. 
, Le 
Qu'il vive, ES liekia. 
Qu'elle vive, EE lerehia. 
PRÆSENS. 
Vivo $ äkhia, ähaïou. 
Vivis, tehia,  tehaïou. 
Ille vivit, iehia,  iehajou. 
Illa vivit, tehïia,  tehaïou. 
Vivimus, nehïa, - nehaïaou. 
Vivitis, tehiou, tehataou. 
Vivunt, iehiou,  téhataou. 
| IMPERATIVUM, 
Vive, chia. 
: Ille vivat, lichia. 
Ia vivat, letehia. 


Vivons, 
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% , 
Vivons, = lenelià. 
Vivez, S éliiou. 
Qu'i ui 
U IIS vivent — Pie 
. ne lichiou. 
Qu'’elles vivent, Te 
PARTICIPE, 
Lui vivant, œ haï. 
Elle vivant, =S- haïa. 
°. 2 .. 
Eux vivant, UL= haïoun. 
Elles vivant, Rise haïat. 
DÉRIVÉS, 
| t 
Animal, = haïouan. 
L CSS # Nr | 
Animaux, SLR haïouanat. 
| | Dre haïat. 
Vie, 
des hiouat. 
Vivamus,  denchià, 
Vivatis, éhiou, 
Jili vivant, lelïous 
Jilæ vivant, | 
PARTICIPIUM. 
Vivens, hat. 
Vivens, haïa , fœmin, 
Viventes, haïoun. 
 Viventes, haïat, fœmin. 
DERIVATIVA. 
Animal, haïouan. 
Animalia, haiouanat. 
| haïat. 
Vita sd hiouat, 
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CONJUGAISON DU VERBE IRRÉGULIER 


FE 
Qui à pour ses deux dernières radicales | aleph Aamgé er ya cs 


PRÉTÉRIT. 
; £ 
J'ai vu, ar rail. 
: | 
Tu as vu, | CT rait. 
- 
Ed =. LA 
Tu as vu, | EY _ raïti, fém. 
 £ | 
Il a vu, «sb | rai, 
 £ 
Elle a vu, ol) raét. 
SIL ‘ 
Nous avons vu, L5 5 _ raïina. 
# 
554 à 
Vous avez vu, 125 F raïitou. 
£ 
2 A _\ 
Ils ont vu, fs F raoi. 








CONJUGATIO VERBI IRREGULARIS 


$ 
Cui | aleph hamzatum et ya &s sunt due ultimæ radicales. 


PRÆTERITUM., 
Vidi, raït. 
Vidisti, raît. : 
Vidisti, raïti, fæœmin. 
Ille vidit, rai, 
Iifa vidit, raét. 
Vidimus ; raïna. 
Vidistis, raitou. 
Viderunt, râoù. 
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PRÉSENT. 
€ 
i Je vois, «53 ara. 
Tu vois, SD tera. 
I voit, CSP Iera. 
Elle voit, | ST Lera. 
7 « 
Nous voyons, : «sy nera. 
! Vous voyez, 55 [eraou. 
Ils voient, 55 Teraou. 
IMPÉRATIF. 
: € 
Vois, 57 ou [s| era OÙ ra. 
d “D, >; 
FE . . 
Qu'il voie, «s liera. 
Qu'elle voie, en letera. 
Voyons, En # lenera, 
PRÆSENS: 
Video, ara, 
- Vides, tera, 
Jile videt, iera. 
JIla videt, tera. 
Videmus, nera, 
; Videtis, teraou. 
Vident, ieraou. 
IMPERATIVUM. 
Vide, era vel ra. 
Ille videat, liera. 
Il{a videat, : letera, 
lenera. 


Videamus, 
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Voyez, là, ou bb eraou OÙ raou. 

Qu'ils voient, | Lu JO ‘  “dieraou 
PARTICIPE. 

Lui voyant, | E rai, 

Elle voyant, xE rai, 

Eux voyant, KE . raoun. 

Elles voyant, SF raïat. 


CONJUGAISON DU VERBE IRRÉGULIER 


Dont la seconde radicale est \ en repos, et la troisième £ hamza. 








PRÉTÉRIT. 
Je suis venu, venue, Ces git. 
Tu es venu, > gt. 
Tu es venue, Las gôti. 
Il est venu, Æ | jà. 
Videatis, eraou vel raou. 
Videant, ” lieraou. 


PARTICIPIUM., 


Videns, rai, 

Videns, raté, fœmin. 
Videntes, raoun. 
Videntes, | raïat , fœæmin. 


CONJUGATIO VERBI IRREGULARIS 


Cujus secunda radicalis est V quiescens, et tertia s hamza. 


PRÆTERITUM, 
Veni, git. 
Venisti, | git, 
Venisti, giti, fœmin. 


Ille venit, jà 
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Elle est venue, FR Jaét. 
Nous sommes venus, venues, Se £ina. 
+ 
9 A 
. Vous êtes venus, venues, Le gitou. 
ÎÏls sont venus »1_ F 
LL Jdou. 
Elles sont venues, 
PRÉSENT. 
7". £ 
Je VIENS, agi. 
Tu viens, e- tegi, 
I vient, | S zegl. 
Elle vient, ee tepi. 
N | 
ous venons, «s= negt. 
7 %< 
Vous venez, | rejou. 
Ïls viennent, ee ee 
Elles viennent, | “ 7e 
IMPÉRATIF. 
r° ' e , 
\' IENS , z\ ou Z £g! ou EST 
Ilfa venit, jaët. 
Venimus, £gina. 
Venistis, gitou. 
Hi ve/ illæ venerunt, jâou. 
PRÆSENS. 
Venio, agi 
Venis, tegi. 
Ille venit, iegi. 
Illa venit, tepi, 
Veninus, negi, 
Venitis, tejou. 
li ve/ illæ veniunt, iejou. 


IMPERATIVUM. 


Veni, 


égi 
gle 


gi vel 





182 GRAMMAIRE ARABE. 


Qu'il vienne, 
Qu'elle vienne, 
Venons, 
Venez, 

Qu'ils viennent, 


Lui venant, 
Elle venant, 
Eux venant, 


Elles venant, 


Arrivée, 


DÉRI VÉ. 


Le 


lrégr. 
leregi. 
lenegi. 
ejou. 


liejou. 


jai. 
Jaié. 
Jaoun, jaiin. 


jaïat , jaïin. 


giär. 


Pour exprimer le présent de l indicatif, on se sert très- souvent du 


participe avec les pronoms personnels, et l’on di SE ci SE f 


ana jai, ent jai, MOi venant, 


toi venant &c., “pour Je piens (1 








Jile veniat, 
Ifla veniat, 
Veniamus, | 
Veniatis, 
Veniant, 


PARTICIPIUM, 


Ille veniens, 
Illa veniens, 
Iili venientes, 


Ilx venientes, 


Adventus, 


DERIVATIVUM, 


liégi. 
letegi. 
lenegi, 
ejous 
liejou. 


jai, 

jai, 

jaoun, jalin. 
jaiat , jafin, 


giat. 


Ad exprimendum indicativi præsens, utuntur + gasur Arabes parücipio cum 


pronominibus personalibus, et dicunt Li 


st ara jai, ent jai, €80 
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pins, &'e. Cette règle est générale ; on l’emploie dans toutes les 
conjugaisons. 


CONJUGAISON DU VERBE IRRÉGULIER 


<= 
Dont la première radicale est | hamzé, er la dernière ÇS 


PRÉTÉRIT. 
” À ; 
J'ai apporté, 2 5 atait. 
£ 
Tu as apporté, LA) atait. 
Tu as apporté, A ataiti , fém. 
| a, 
Il a apporté, ata. 
Elle a apporté, 9 ataët. 
| _£ 
Nous avons apporté, ataina. 
Vous avez apporté, LS ataltou. 
Ils ont apporté, A ataou. 








veniens, tu veniens, &c., loco harum vocum venio, venis, dc. Generalis est hæc 
regula; occurrit in quälibet conjugatione. 


CONJUGATIO VERBI JRREGULARIS 


Cujus prima radicalis est Î hamzatum , e£ ultima «s. 


PRÆTERITUM, 
Attuli, ; ätait, 
Attulisti, atait. 
Attulisti, ; ataiti, fœmin. 
Ille attulit, ata. 
Ha attulit, .  ataet. 
Attulimus, _ alaina. 
Attulistis, ne ataitou. 


Attulerunt, ataou. 
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PRÉSENT. 
£ 
J'apporte, A ati. 
Tu apportes, SL Latl, 
Il apporte , sb ati, 
Elle apporte, Ab tat!, 
Nous apportons, AL nati. 
7 
Vous apportez, ME Latou. 
94 | 
Ils apportent, LT IAtOU, 
IMPÉRATIF, 

ee e € ue e 
Apporte, “ ou Lx! iti OÙ eri. 

TE 7 12 
Qu'il apporte, A liati. 

9 PS Pé . 
Qu'elle apporte, Et lerari, 
Apportons, A lenatt. 

PRÆSENS: 

Affero, ati, 
Affers, tati. 
Ille affert, iati. 
Illa affert, tati, 
Afferinus, nati, 
Affertis , tatou, 
Afferunt, iatou, 

IMPERATIVUM. 
Affer, iti vel eti, 


ile afferat, 
IIla aflerat, 
Afferamus, 


liati, 
letati. 
denati. 


Apportez, 
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Apportez | M etou. 
1e 
CE 
u’ils apportent | D D 
Q , PP ; SU ljatou. 
Qu'elles apportent, js 
PARTICIPE. | 
£ 
Apportant, | A ou cT âtin OÙ ali. 
PASSIF. 
PRÉTÉRIT. 
S 
9 + r y LA , À ° 
J'ai été apporté, apportée, | CS) ourit. 
9 
Tu as été apporté, | : a out. 
: £ 
Tu as été apportée | A) outitt. 
PP , a | 
. Il a été apporté, A outi, 
2 
Elle a été apportée, Puel] ourier. 
"9 
£ 
Nous avons été apportés, apportées, L£5 outina. 
| Fe | 
Vous avez été apportés, apportées, 1) OurItOu. 
Afferatis, etou. 
Hili vel illæ afferant, | ” diatou. 
PARTICIPIUM. 
Afferens, äâtin vel ati, 


PASSIVUM. 
PRÆTERITUNMI., 


Fui allatus ve/ allata, outit, 
Fuisti allatus, outit. 
Fuisti allata, outiti, 
Fuit allatus, outi, 
Fuit alfata, outiet, 
Fuimus allati ve/ allatæ, outina, 
Fuistis allati ve/ allatæ, outitou. 
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S 
! 1 , 9% 
Ils ont été apportés , We | us 
Elles ont été apportées, 
PRÉSENT. 
s 
à _ & 
Je suis apporté, apportée, En outa. 
ee 9 
Tu es apporté, apportée, dy touta. 
; | & 9 . 
Il est apporté, ET ut a. 
« ® 
Elle est apportée, Sy Loutas 
4 + 
Nous sommes apportés, apportées, Sy nouta, 
/ hd / a 
Vous êtes apportés, apportées, Le Loutaou. 
Is sont apportés, . | Ca ta 
Elles sont apportées, 4 
| IMPÉRATIF. | 
. / / 2: 
Sois apporté, apportée, Lo) leroura, 
Qu'il soit apporté, Sa louta. 








Fuerunt allati, 





Fuerunt allatæ, dites 
PRÆSENS, 

Afferor, | outa, 

Afferris, ‘touta, 

Lile affertur, | iouta. 

Illa affertur, touta.. 

Afferimur, | __ nouta. 

Afferimini, toutaou. 

Jili afferuntur, . 

Ilæ afferuntur, PAS 


IMPERATIVUM, 
À fferaris, . letouta. 
Ille afferatur, liouta. 
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Qu'elle soit apportée, J letouta. 
Soyons apportés, apportées, Le. lenouta. 
, , < 9 
Soyez apportés, apportées, Le m leroutaou. 
»e . / 
u'ils soient apportés < | 
Q | D dE . 1.9 lioutaou. 
Qu'elles soient apportées, _. 
PARTICIPE. 
$ | 
24|7 
Apporté, æ] mâti. 
: DÉRIVÉ. | 
e # ds PE e e 
Don, tribut, de ou A traouat Où kharad. 
. £ | 


Ces conjugaisons suffiront pour former les temps de tous les 
verbes simples, réguliers et irréguliers. 


DES VERBES COMPOSÉS. 


Les verbes dont je viens d’exposer les conjugaisons, sont simples, 
c'est-à-dire qu'ils ne reçoivent aucun caractère, aucun signe addi- 
tionnel, qui détruise leur signification naturelle. Mais les Arabes, 








Illa afferatur, letouta. 

Afferamur, lenouta, 

Afferamini, letoutaou. 

Afferantur, lioutaou. 
PARTICIPIUM, 

Allatum, mäti, 

DERIVATIVUM. 
Donum, tributum, itaouat vel kharadj, 


e e Ÿ 
Sufficiunt hæ conjugationes ad formanda tempora omnium verborum sim- 
plicium, regularium et irregulariam. 


VERBA COMPOSITA. 


Verba quorum nunc conjugandi modos exposui, sunt simplicia, id est, nullo 
donantur caractere, nullo signo additionali, quo nativus eorum destruatur sensus. 
À 22 
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en ajoutant à la racine des verbes diverses lettres, ont trouvé 
moyen d'étendre, de changer leur valeur, de les rendre réciproques, 
d’exprimer une coopération d’action , de les faire passer de l'actif 
au passif, et du passif à l'actif. Ces opérations simples et faciles 
caractérisent particulièrement le génie de leur langue, et offrent aux 
écrivains, et sur-tout aux poëtes, une source intarissable de richesses. 


REMARQUE. 
I s’agit ici des conjugaisons composées dont j'ai donné le 
tableau dans ma note de la page 33. J'observerai ici, au sujet de 
cettenote, qu’il faut y lire douze au lieu de rreize; les Arabes ont 
bien treize conjugaisons, mais ils n’en ont que douze composées 
d’après la première. f/ L—s.) 
DES VERBES DE TROIS LETTRES COMPOSÉS. 


Les verbes de trois lettres se composent en doublant la seconde 
par le moyen du sechdid (“), ou en prenant | avant Ja première 
radicale (1); on se sert de l’une ou de l’autre de ces manières pour 


PL | 22 
(1) C’est la seconde et la quatrième conjugaisons de 2,53 (forme de Julet Jw) 
Voyez p. 33,not. (L—s.) - 





Arabes vero, addendo radici verborum diversas litteras, ed rem deduxerunt ut 
ampliarent, immutarent eorum valorem , ut ea redderent reciproca , ut coope- 
rantem actionem indicarent, et ex activo ad passivum, vel vice versi, verterent, 
Facilis simplexque hic operandi nrodus propriè genium finguæ arabicæ cons- 
tituit, scriptoribus , poëtis præsertim, inexhaustam præbet divitiarum scaturiginem. 


ADNOTATIO. 


Hic de conjugationibus compositis quarum tabulam ad pag. 3 3 apposui, agitur. 
Notare liceat me tredecim pro duodecim scripsisse. Arabes tredecim conjuga- 
tiones numerant, inter quas duodecim tantm compositæ. / L—s.) 


VERBA TRIBUS COMPOSITA LITTERIS. 


Verba trium litterarum componuntur duplicando secundam radicalem ope 
techdid (=), vel sumendo À ante primam radicalem (1); alterutrum adhibetur 


#7 
op 


° . e . 4 AE 
(1) Sic effrmantur secunda et quarta conjugationes verbi [2,75 {secundüm formam Ju et Jai) 


Vid. p. 33, adnotat. /L—s5.) | 
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donner aux verbes passifs ou réciproques la signification ‘active. 
Mais si le verbe est actif, il change de signification. Exemple: 
Se darab , il a battu, est un verbe actif. Que l’on double la 


seconde radicale, ou que l’on so | au commencement de la 


dd 


racine, on aura Le et ns dl et adrab, il a fait battre : 


dE hazen, il s’est affligé, fait 7 GE ou gs hayÿan ou hagçan, 
il a affligé ; CL hamec, il a été fou, fait co ou A hammac 


ou ahmac, il a rendu fou, &c. 
Première manière de composer les verbes. 


L'addition d'un aleph avant la première radicale , donne aux 


verbes passifs ou réciproques la signification active. De # karoum , 
il a été honorable, on forme la conjugaison suivante : 


PRÉTÉRIT, 
£ 
J’ai honoré, aie | acramt. 
, : _ © € . : 
Tu as honoré, cie | acranir. 





horum ut verbis passivis vel reciprocis impertiatur significatio activa. Sed si 
verbum sit activum, immutatur hujus sensus. Exemp. &£:5 darab, percussit, est 
verbum activum. Duplicetur autem secunda radicalis, vel addatur linitio radicalis, 


habebitur 55 et A darrab et adrab, impulit ad percutiendum : OZ hazen, 


doluit, efformat 2e vel sol do vel #azan, fecit ut doleret; LA hamec, 
insanivit, efformat S: vel ss: hammac vel akmac, reddidit : insanum, &cC. 


Primus componendi verba modus. 

Additio aleph ante primam radicalem , impertitur verbis passivis vel reciprocis 
sensum activum. Sic de verbo 5, karoum, fuit honorandus , sequentem conju- 
gationem apprimè eflormaveris. 

PRAÆATERITUM, 


Honoravi, acramt. 
Honoravisti, acramt, 
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Tu as honoré, ae | acramiti, fém. 
. 7 rs 

Il a honoré, = acram. 
Elle a honoré, Cssée| acramet, 
Nous avons honoré, Le acramna. 
Vous avez honoré Ro acramtou 

, AL due , 

NE 
Ils ont honoré, : Lie | | aCramot. 
PRÉSENT. 


L’alph additionnel disparaît au présent, excepté à la première 
personne. 


. £ 
? 
T e9 
Tu honores, e : roucrem. 
Le 
Tu honores, sr" toucremi , fem. 
Il honore, . | loucrem. 
———— 
Honoravisti, acramti , fœmin. 
Ille honoravit, acrain. 
Ia honoravit, | acramet, 
Honoravimus, acramna. 
Honoravistis, . acramtou. 
Honoraverunt, acramou. 
PRÆSENS,. 


Aleph additionale evanescit in præsenti, si excipiatur prima persona. 


| Honoro, oucrem. 
Honoras, toucrem. 
Honoras, toucremi, fœmin,. 


Ille honorat, ioucrem. 
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Elle honore, . 4 Loucrem. 
Nous honorons, . s4 | noucrem. 


Vous honorez, 26 Loucremou. 


T7 €c9 | 
Ils honorent, 34 ioucreniou. 


Le présent des verbes de quatre lettres, soit simples, soit com- 
posés, prend toujours Île Zemm sur la première lettre du mot, à 
l’actif comme au passif. Lorsque l’on écrit sans voyelles, si la 
lettre additionnelle est un akph, il se change en », et l'on écrit 


f S e$ ré) &c.; mais la prononciation est la même. 


° IMPÉRATIF. 
,£ 
Honore, f | acrent. 
—— : £ 
Honore, Lite acremi, fém. 


€ 
Qu'il honore, f lioucrem. 


C2 








Illa honorat, toucrem. 
Honoramus, noucrem, 
Honoratis , toucremou. 
Honorant, ivucremou. 


Præsens verborum quatuor litterarum, sive simplicium , sive compositorum, 
sumunt semper damm supra primam litteram vocis in activo perindè ac in passivo. 
Cüm scribitur sine vocalibus, si littera additionalis sit aleph, vertitur in +, et 


À 
. . e 2 e e 0 . 
scribitur , 3 PI p =! &c.; sed pronuntiatio est eadem. 


TIMPERATIVUM. 


Honora, acrem. 
Honora, | acremi, fœmin. 
Ile honoret, _ dioucrem, N 
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C 
Qu'elle honore, 4 letoucrem. 
ES 
9 
Honorons, . ni lenoucrem. 


Honorez, 1,2, : acremou. 
s T € | 
Qu'ils honorent, 12 .… dioucremou. 


PARTICIPE. 


Le participe prend wim à la place d’aleph. 





Lui honorant, à OCrÉnt. 
.. (. >" | 
Elle honorant, 1, mocréma. 
| s € À 
mocréIoun. 
Eux honorant, QE € 
| ? __ mocrémin. 
_ A | 
Elles honorant, ts mocrémal. 


Le participe passif ne diffère de l'actif qu'en ce que la seconde 
radicale reçoit le farah au lieu du £kesr. 








Ia honoret, letoucrem. 
Honoremus, lenoucrem, 
Honoretis, acremou. 
Honorent, lioucremou. 


PARTICIPIUM. 


Participium assumit mim loco aleph. 


Ille honorans, mocrém, 
Jia honorans, mocréma. 
; 
| mocrénoun. 
Hifi honorantes, Je 
mocrémin. 
Flæ honorantes, mocrémal: 


Ê 0 « e . . e. A f 1 
Participium passivum non differt ab activo nisi ea lege ut secunda radical 


recipiat farah loco kesr, 
Honor ) 
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Honoré, ne IHOCTaNL. 


: € 
Honorée, Free HIOcram a. 
5 | 
. 1 mocramoun 
, QU 
Honorés, A, | : 
_ mocraïin. 
one 
© 
Honorées, EL) mocramat. 


On voit que les conjugaisons composées se forment de la même 
manière que les simples, et suivent les mêmes règles. 


Seconde manière de composer les verbes. 


Le rechdid ajouté sur la seconde radicale, donne aux verbes 
passifs et réciproques la signification active. { Voyez p. 188, n. 1.) 


cd . ,° . 
De Cr fareh, il s’est réjoui, on forme, 








PRÉTÉRIT, 
ET er 

J'ai réjoui, | CSS farraht. 

pe Le æ € «* 

Tu as réjoui, Cas farraht. 
Honoratus, | mocram 
Honorata, mocrama, 

| mocramoun. 
Honorati, 
mocramin. 
Honoratæ, mocramat. 


Patet indè conjugationes compositas efformari eodem modo ac simplices, et 
JUxta easdem regulas, 
Secundus componendi verba modus. 


Techdid additum supra secundam radicalem , sensum præstat activum verbis 
Passivis vel reciprocis. ( Vid. pag. 188,n.1.) 


Ex > farch, gavisus est, formatur, 
PRÆTERITUM., 


Delectavi, farraht. 
Delectavisti, farraht. 


BD 
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ci e / 
T joui ts farrahri, fém. 
u as reéjour, Nes ’ 
È 1 pci 
H a réjoui, G° farrah. 
LA 
Elle a réjoui, | ss farraher. 
——— cs 
Nous avons réjoui, Lo “s farrahñna. 
 : < 
Vous avez réjoui, = farrahrou. 
mu, ee SE farrahou. 
Elles ont réjoui, | > 
PRÉSENT. 
Je réjouis, _. rc» oufarreh. 
FT. 28 
Tu réjouis, Ce toufarreh. 
«8 ° 
‘Fu réjouis, re roufarrehi , fém. 
SRE er : | 
H réjouit, CE toufarreh. 
J° . <s | ; 
Elle réjouit, ec toufarreh. : 
Delectavisti , farrahti, fœmin. 
Ile delectavit, farrak. 
Ia delectavit, farrahet. 
Delectavimus, farrahna. 
Delectavistis , : farrahton. 
Ifli delectaverunt, 
arrahau. . 
Hlæ delectaverunt, f 
PRÆSENS. 
Delecto, oufarreh. 
Delectas, | toufarreh. 
Delectas, toufarrehi, fœmin. 
Ille delectat, | ioufarrek. 


Ia delectat, toufarrek. 
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Nous réjouissons, “ss noufarreh. 

,° . 5,<2 
Vous réjouissez, ESF __ toufarrehou. 
[ls réjouissent, | > 29 | 

nn | ioufarrehou. 
Elles réjouissent, 32" Je 

IMPÉRATIF. 

Réjouis, c?  farrek. 
Réjouis, | 5 farrehi, fém. 


Qu'il réjouisse , CA lioufarreh. 
Qu'elle réjouisse, | CA | letoufarreh. 





Réjouissons, | ee | lenoufarreh. 
Réjouissez, . = EE farrehou. 
Qu'ils réjouissent, oo. £ r 
, ns 2) ioufarrehou. 

Qu'elles réjouissent, TI 

Delectamus , noufarreh. 

Delectatis, toufarrehou. 

IIli delectant, | k 

Illæ delectant, URI 

IMPERATIVUM. 

Delecta, farrek. 

Delecta, farrehi, fæmin. 

Ille delectet, lioufarrek. 

Illa delectet, detoufarrek. 

Delectemus, lenoufarreh. 

Delectetis , farrehou. 

Ilfi delectent, * Jioufarrehon. 


Ïllæ delectent, 
Bb2 


196 GRAMMAIRE ARABE. 


PARTICIPE. 
; > 5 w% 9 
Réjouissant , Cr mofarreh. 
. [us 9 
Réjouissante, ÂS La. mofarreha. 
> AA mofarrehoun. 
Réjouissans , d . | | 
F mofarrehin. 
rt 2 
: ….1_-wSs3 
Réjouissantes, SE _ mofarrehat. 


Pour le participe passif changez simplement le £esr de la seconde 
À xT 3 à : 
radicale en farah, et vous aurez Cr mofarrah , Yéjoui. 


.. Quant aux verbes actifs que l’on compose des deux manières que 
Je viens d'exposer , ils se conjuguent comme ceux-ci, en gardant 
leurs caractères particuliers. Leur signification seule change, et c’est 
aux dictionnaires et à l'étude à l’apprendre. Cependant, pour ne 
rien laisser à désirer, je vais en offrir deux exemples, l’un d'un 
verbe régulier, l’autre d’un verbe irrégulier. 








PARTICIPIUVUM.: 


Ille delectans, | mofarreh. 
Ilfa delectans, mofarreha. 
Ili delectantes, Loos 
mofarrehin, 
JI[æ delectantes, mofarrehat. 


Participium passivum formatur immutando £kesr secundæ radicalis in fatuh; 


sic, ax mofarrah, delectatus. 


C 
Quod spectat ad verba activa quæ componuntur duobus modis jam tra- 
ditis, conjugantur ut ista, servando characteres proprios. Solus eorum sensus 
immutatur , “ut docent studium linguæ et vocabularia. Ad majorem vero rei ex- 
planationem, offeram duo exempla, unum verbi regularis, alterum verbi irre- 


gularis. 
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CONJUGAISON D'UN VERBE ACTIF RÉGULIER 


Auquel on ajoute le techdid. 
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De Fc ER darab, il a battu, on forme, 
PRÉTÉRIT. 

J'ai fait battre, CIS Dale 
Tu as fait batre, CSSE darrabt. 
Tu as fait battre, ES darrabti, fém. 
Îl a fait battre, is darrab. 
Elle a fait battre, . CIS  darrabet. 
Nous avons fait battre, 555 darrabna. 
Vous avez fait battre, 1535 darrabtou, 
Re EE 


CONJUGATIO VERBI ACTIVI REGULARIS 


Cui additur techdid. 


æ? : | 
Ex 5——+ darab, percussit, formatur, 


PRÆTERITUM. 


Induxi ad percutiendum, 

Induxisti ad percutiendum, 
Induxisti ad percutiendum, 

Ille induxit ad percutiendum, 

Ïfla induxit ad percutiendum, 
Induximus ad percutiendum, 
Induxistis ad percutiendum, 

Il induxerunt ad percutiendum, 
Hæ induxerunt ad percutiendum, 


darrabt. 
darrabt. 
darrabti, foœmin. 
darrab. 

darrabet, 
darrabna. 
darrabtou. 


darrabou. 
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PRÉSENT, 
2 
Je fais battre, | oudarreb. 
Æ 2% 
Tu fais battre, HD roudarreb. 
® # 9 ; 
Tu fais battre, cs 2) toudarrebi, fém. 
Te 9 . 
Il fait battre, RS toudarreb. 
. 4 5» < 9 
Elle fait battre, _ Sa toudarreb, 
: Æ, 2 ? 
Nous faisons battre, Sa noudarreb. 
. . æm £ 
Vous faites battre, | ) 23 ._ soudarrebou. 
Qws 3 : à 
Ils font battre, le 129 joudarrebou. 
IMPÉRATIF, 
Fais battre, | | Ye darreb. 
Fais battre, y? darrebi , fém. 
Qu'il fasse battre, IN) lioudarreb. 
| w + À : 
Qu'elle fasse battre, y) letoudarreb. 
PRÆSENS. 
Induco ad percutiendum, oudarreb. 
Inducis ad percutiendum, toudarreb. 
Inducis ad percutiendum, | toudarrebi, fœmin. 
Ille inducit ad percutiendum, joudarreb, 
Illa inducit ad percutiendum, toudarreb. 
Inducinus ad percutiendum, noudarreb. 
Inducitis ad percutiendum, toudarrebou. 
Inducunt ad percutiendum, ioudarrebou, 


IMPERATIVUM, 


Induce ad percutiendum, darreb, 
Induce ad percutiendum, darrebi, fœmin. 
Ille inducat ad percutiendum, lioudarreb. 


1ifa inducat ad percutiendum, letoudarreb. 
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. w—+ 9 
Faisons battre, SAN lenoudarreb. 
| 9» +2 
Faites battre, LA lertoudarrebou. 
Qu'ils fassent battre, Sue s Eoudarrel 
joudarrebou. 
Qu'elles fassent battre, II 
PARTICIPE. 
e . w— 9 
Lui faisant battre, D j24 modarreb. 
Elle faisant battre, À 2e modarreba. 
U HE modarreboun. 
Eux faisant battre, 3 | 
CMD modarrebin. 
Elles faisant battre, SL J modarrebat. 


£ 


e ONJUGAISON du verbe irrégulier er He raä, 1! a vu, que l'on pi tu ga: 


en gourant aleph. [{ On écrir & À: dra, 4‘ conjug., au lieu de 1: 1 ) 





PRÉTÉRIT. 
> lé | PS e_ e 
J'ai montré, CS arait. 
Inducatnus ad percutiendum, lenoudarreb. 
Inducatis ad percutiendum, letoudarrebou. 
Hi LANRAR ad pRcunenann x De Deeh 
Hiæ inducant ad percutiendum, | 
PARTICIPIUM. 
Ille inducens ad percutiendum, modarreb. 
Ja inducens ad percutiendum, modarreba. 
darreboun. 
Jili inducentes ad percutiendum, | és dé 
modarrebin. 
Hiæ inducentes ad percutiendum, modarrebat. 


CONJUGATIO verbi Fa sb raâ, vidit, quod D AL addendo aleph. 
{ Stribitur s À 4 âra, 4. conjug. loco L À ) 


PRÆTERITUM., 


Ostendi, arait, 
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: £ 
© ’ 
Tu as montré, CN arait. 
‘ 
© . / 
Tu as montré, JD araiti, fém. 
Ce) 
I a montré, (59 ara. 
TS 
Elle a montré, 25 aret. 
£ 
Nous avons montré, LS; araina, 
PE 
Vous avez montré A Araïlou. 
L,3) 
Îls ont montré @ arou. 
, 10) 
PRÉSENT. 
$ 
Je montre, €s ouri, 
ce Ts L 
Tu montres, y tourt, 
C2 ee è : 
Il montre, KE Zourl. 
ee 9 | 
Elle montre, KE tour, 
ce T9 : 
Nous montrons, SE» nour!, 
Ostendisti, arait, 
Ostendisti, araiti, fœmin, 
Ille ostendit, ara. 
JIla ostendit, aret. 
Ostendimus, araina. 
Ostendistis, araitou. 
Ostenderunt, arou. 
PRÆSENS. 
Ostendo, ouri. 
Ostendis, Louri, 
Ille ostendit, iouri. 
Ha ostendit, touri, 
Ostendimus, nouri. 


Vous 
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9 - 

Vous montrez, 15 tourou. 
| 99 , 

Ils montrent, a ® LOurou. 


Dans le langage ordinaire, où l’on néglige les voyelles, on écrit 


+ 9 
«D | CE jy «£ D &C.; mais la prononciation est la même. 





IMPÉRATIF, 
| £. 
Montre, CE | er. 
Qu'il montre, «y our. 
Qu'elle montre, TA lerouri. 
Montrons, * lenouri. 
CS rS 
M 14 
ontrez, “ crou. 
2) 
Qu'ils montrent ss 
, 7) liourou. 
Qu’elles montrent, _ 
PARTICIPE. 
Lui montrant, y mouri.. 
Ostenditis, tourou. 
Ostendunt, iourou.. 


e qe . . . 1 ? Ÿ 
In idiomate vulgari, in quo negliguntur vocales, scribunt 45,51 és 155 «eus? &C.; 
sed pronyntiatio est eadem. 
IMPERATIVUM. 


Ostende, eri. 
Ille ostendat, liouri. 
Ha ostendat, | letouri. 
Ostendamus, lenouri. 
Ostendatis, erou. 
Hli vel illæ ostendant, liourou. 


PARTICIPIUM. 
Ille ostendens, ‘ mourt, 
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Elle montrant, À A mourié, 
ee” 9 F 
Eux montrant, Rue ‘ mouroun. 
ee 17 9 : | e 
Elles montrant, SLA mourtat. 


ee 


Troisième manière de composer les verbes. 


Aleph ajouté à la première radicale, change Ja signification du 
._ verbe, et lui fait exprimer une action réciproque. Ex. JS catal, 


il a tué, fait CLÉ câtal, il a combattu et il a été combatu. 
Dans les verbes srilicréraux, addition d’un 44ph les rend de quatre 
lettres, et ils se conjuguent comme les précédens. 








PRÉTÉRIT. 
° Te 
J'ai combattu, AE __ câtalt. 
= Ti” 
Tu as combattu, RANE câtall. 
Tu as combattu, aié câtalti, fém. 
Il a combattu, JE câtal 
Jila ostendens, mourié. 
Jili ostendentes, mouroun. 
Iilæ ostendentes, mouriat. 


T'ertius verba componendi modus. 


Aleph additum post primam radicalem, immutat sensum verbi, illique tribuit 
actionem reciprocam. Exemplum : L£s catal, occidit, effcit lé câtal, pugnavit 
et pugnatus est. In verbis trilitteralibus additio a/eph, reddit ea quatuor litterarum, 
et conjugantur ut præcedentia. 


PRÆTERITUM, 
Pugnavi, câtalt. 
Pugriavisti, câtalt. 
Pugnavisti, câtalti, fœmin. 


Ille pugnavit, câtal, 


GRAMMAIRT 


Elle a combat, 


PRÉSENT. 


Nous avons comb2- ‘? 


Vous avez cr“Pattu, 


Ils ont -Vmbattu, 
ElLs ont combattu, 


Je combats, 
Tu combats, 


Tu combats, 


ARABE. 


dd 
= dd 
2 ee C1 Kid 
« 
# € ‘ 


203 
câtalet, 
cätalna. 
” câtaltou. 


câtalou. 


. ocätel, 
toucätel, 


roucärel, fém. 








«9 ne 
H combat, Æ toucärel 
| CT : 
Elle combat, J toucätel. 
| a | 
Nous combattons, Æ LC noucätel. 
ù 3 9 

Vous combattez, 1,56 roucâtelou. 

lila pugnavit, câtalet, 

Pugnavimus, câtalna. 

Pugnavistis, câtaltou. 

Ii pugnaverunt ; 

Pre : câtalou. 
Ilæ pugnaverunt, 
PRÆSENS, 

Pugno : ocätel, 

Pugnas, toucätel. 

Pugnas, toucäteli, fœmin. 

Ille pugnat, ioucätel. 

Illa pugnat, toucâtel, 

Pugnamus, noucâtel, | 

Pugnatis, toucätelou. 


Cc2 
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| RE ARABE. 
Ils combattent, Vus joucâtelou. 
IMPERATIF. 
Combats ; EE -Atel 
Combats, dE câreli, cu. 
Qu'il combatte, + 2x lioucärel, 
179 A 
Qu'elle combatte, J LL) letoucärel 
Combattons, XL lenoucärel, 
| 9 
Combatez, 1,5 3 detoucärelou. 
3 
Qu'ils combattent, LVL lioucätelou. 
PARTICIPE. 
: trs : , 
Lui combattant, JL. mocätel. 
…(1<2 . 
Elle combattant, ibLi mocärela. 
Pugnant, ioucätelou, 
IMPERATIVUM, 
Pugna, catel, 
Pugna, cateli, fæœmin. 
Ille pugnet, lioucätel, 
Illa pugnet, letoucätel. 
Pugnemus, lenoucâtél, 
Pugnetis, letoucätelou. 
Pugnent, lioucärelou. 
PARTICIPIUM. 
Ille pugnans, mocätel, 
Ia pugnans, mocätela, 
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ni LS mocäreloun. 

re LE mocätelin. 

Elles combattant, | cle mocätelat, 
DÉRIVÉ. 

Combæ , combats, RS He JE ketal, mocäralat. 


J'ai dit que cette espèce de verbe exprimait une action réci- 
proque. L’exemple suivant fera concevoir parfaitement le sens que 


Eux combattant, 


les Arabes ont attaché à sa composition. x TT Se BA) 
clgendi darab elfellah, le soldat a battu le laboureur. A; joutez aleph 


après la première radicale, vous aurez AÏs - SL mA elgendi 


därab elfellah, e soldat a frappé le laboureur, mais le laboureur . 
le lui a rendu. Ce verbe exprime donc une action réciproque, 
mais de manière que c'est le sujet de la phrase qui commence. 


Quatrième manière de composer les verbes. 
En ajoutant © avant la première radicale, et | après, on exprime 








| mocäteloun. 
Hli pugnantes, 


mocätelin. . 
Ille pugnantes, mocätelat, 
DERIVATIVUAI. | = 
Pugna, pugnæ, ketal, mocätalat. 


Dixi hanc verbi speciem exprimere actionem reciprocam. Exemplo sequenti 
perspicuus evadet sensus quem ipsius compositioni tribuunt Arabes. 2 5 Puel 
2] elgendi darab elfellak, miles percussit agricolam. Addatur aleph post primam 
radicalem, et habebitur DhIE Ar . 2 ad elgendi dârab elfellaih, miles percussit 
agricolam, sed vicem reudidit agricola. Exprimit igitur hoc verbum actionem. 

reciprocam, sed ita ut phrasis incipientis sit subjecium. 
Quartus componendi verba modus. 


À ddendo & ante primain radicalem, et | posteà, exprimuntur cooperatio et 
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une coopération et réciprocité d’action. Ces verbes répondent par- 
faitement à ceux des Latins convenire, venir ensemble, confabulari, 
parler ensemble. L’a/eph ajouté à la racine ne reçoit point de 
voyelle , le re prend farah; et si la seconde radicale avait kesr ou 
damm , elle se changerait en farah au prétérit comme au présent. 


, PRÉTÉRIT, 
Je me suis battu avec, ER tedérabt. 
T'u t’es battu avec, | CLS tedärabt. 
Tu t'es battue avec, GS) . tedärabri. 
Il s’est battu avec, ” <*  redérab. 
Elle s’est battue avec, CS; .; redäraber. 


Nous nous sommes battus ensemble, CSL tedärabna. 


4 e 


Vous vous êtes battus ensemble, Bir T%  tedärabrou. 
Ils se sont battus ensemble, | Ex 7 
Elles se sont battues ensemble, _ 








actionis reciprocitas. Hzæc verba planè respondent verbis Latinorum convenire, 
venire simul, confabulari, alloqui simul. A/eph additum radici non recipit vocalem, 
te suscipit fatah; et si secunda radicalis habeat kesr vel damm, immutat illud in 
fatah tum in præterito tum in præsenti. 


PRÆTERITUM: 
Pugnavi cum, tedärabt. 
Pugnavisti cum, . tedärabt, 
Pugnavisti cum, tedärabti, fœmin. 
Jlle pugnavit cum, tedärab. 
Ia pugnavit cum, tedärabet, 
Pugnavimus simul , tedärabna. 
Pugnavistis simul, tedärabtou. 


Iili pugnaverunt simul , 


| tedärabou. 
Je pugnaverunt sinul, 
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PRÉSENT. 
_. £ 
Je me bats avec, LS etdärab. 
- e | = << A | 
Tu te bats avec, Er tetdärab. 
| ANS | NE © 
Tu te bats avec, | a) tet dérabi, fém. 
Il se bat avec, oo S El terdärab. 
| ee 
Elle se bat avec, SL tetdärab. 
er 5. 
Nous nous battons ensemble, SL netdärab. 
I11-< A 
Vous vous battez ensemble, 5 _ tetdärabou. 
Ils se battent ensemble,  } ar 2: 
are: ILES tetdérabou. 
Elles se battent ensemble, Comte 
IMPÉRATIF. 
Bats-toi avec, ._. Sa tedérab. 
Bats-toi avec, Es Ca) Ledärabi, fém. 
PRÆSENS, | 
Pugno cum, etdärab. 
Pugnas cum, tetdärab. 
Pugnas cum, tetdärabi, fœmin. 
Ille pugnat cum, ietdärab. 
Jila pugnat cum, tetdärab. 
Pugnamus simuf, netdarab. 
Pugnatis simul, tetdärabou. 
Pugnant simul, ietdärabou. 


IMPERATIVUM. 


Pugna cum, tedärab. 
Pugna cum, : tedärabi, fœmin. 
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Qu'il se batte avec, | SLI | letdärab. 
Qu'elle se batte avec, . LES leterdärab. 
Battons-nous ensemble, | SLT lenetdärab. 
Battez-vous ensemble, 15 25 tedärabou. 
u'’ils se battent ensemble 91 +<_  : 
rs se battent nl. ) sous 
PARTICIPE. 

Lui se battant avec, S) LS motdäreb. 
Elle se battant avec, À v) NS motdäreba, 
Eux se battant ensemble, , » 2 mordäreboun. 
Elles se battant ensemble, OL, LS motdärebat. 


p—— 


Conjuguez de même XL tebäad, il s’est éloigné, et tous les 
verbes ainsi composés. 


Cette forme de passif et la suivante qui commencent par ©; 








Ille pugnet cum, lierdärab. 
Ja pugnet cum, letetdärab. 
Pugnemus simul, lenetdärab. 
Pugnetis simul, tedärabou. 
Ili ù e 
ci -PABNEN se | lietdärabou. 
Iæ pugnent simul, 

PARTICIPIUM, 
Ille pugnans cum, motdäreb, 
la pugnans cum, motdäreba. 
Ii pugnantes simul, motdäreboun. 
Ilæ pugnantes simul, motdärebat. 


Eodemmodo conjugari debent asL% rebâad, remotus est, et omnia verba 

sic composita. 
Hæc passivi forma et sequens quæ incipiunt per & , illud remittunt sæpè ad 
le 
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le rejettent souvent aux secondes personnes du présent; et l’on 
dit, SES à 5L25 S) LS 5 tedärab, redärabi, redärabou, 
au lieu de 7 LES Es LES , et dans la conjugaison 


suivante , l EG as lecassar, LéCassarl, [éCASSArOu , 
au lieu de LES LS . Cette loi a sur-tout prévalu 


dans l’usage ordinaire de vie. Ainsi l’on fera bien d'écrire et 
de prononcer de cette manière, 


Quatrième, cinquième et sixième manière de composer les verbes, 


1. En ajoutant , avant la première radicale, et rechdid (+) 
sur la seconde; { j." comug.) 


2° En ajoutant ül avant la première radicale ; 7. comug.) 


ct En ajoutant \ avant la première radicale , et _“s après. 
(8: corjug. ) 

Ces trois manières de composer le verbe trilittéral, le font passer 

de l'actif au passif : la plupart des écrivains arabes se servent de 


secundas personas præsentis; et dicitur, V,/L& 3 LE 2 LE tedärab, tedärabi, 
| aie loco h,35l + à ne OS, et in conjugatione sequenti, 
Le es Hé KE tecassar, us, tecassarou, loco À, He s SE SE « 


Prævaluit hæc lex in usu vitæ vulgatiori. Servandus est igitur ‘hic modus scri- 
bendi et pronuntiandi. 


Quartus, quintus et sextus componendi verba modus, 


1. Addendo & ante primam radicalem, et techdid (<) supra secundam; 
(5.4 conjug.) 
2.° Addendo ol ante primam radicalem;/ 7." conjug.) 
3.° Addendo À ante primam radicalem, et £, posteà. / 84.‘ conjug.) 
; | 


Triplex iste componendi verba trilitteralia modus ex activo ad passivum vertit. 
D d 
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ces. formes au lieu du passif propre des verbes. En effet, elles sont 
bien plus faciles à reconnaître lorsque l’on écrit sans voyelles, que 
la forme passive proprement dite. / Voyez les Gram. d'Erpenius, de 
Guadagnole, de Meninski, &'e. L—s.) 


REMARQUE sur la quatrième manière de composer les verbes. 


Suivant les grammairiens, cette conjugaison est de la cinquième 
forme , ainsi que dans le tableau que j’ai donné pag. 33, not. 1. 
Il faudrait, suivant la ponctuation grammaticale, placer un farah 
sur le ©”, formatif de cette conjugaison, tant au présent ou futur 
qu'à l'impératif et aux participes. Mais la prononciation vulgaire 
étant bien mieux exprimée en lui sacrifiant l’orthographe gramma- 
ticale, comme notre auteur a fait plus d’une fois, et en affectant 
cette lettre d’un dezm, je donne ici littéralement son texte, en 
m'en référant aux observations contenues dans ma préface. En 
eflet, on passe si rapidement sur cette voyelle dans la conversation, 
qu'elle est absolument nulle pour l'oreille. C’est ainsi que dans 


cette phrase Sail 45 [ Parlez - vous arabe! | que l’on 


Plerique Arabum scriptorum has formas usurpant-loco passivi proprii verborum. 
Reverà longè faciliùs cognoscuntur cùm vocalibus caret scriptura, quäm forma 
passiva propriè dicta. {Vid, Erpenii, Guadagnoli, Meninski, et aliorum Gram- 
maticas, L—s.) 


ADNOTATIO de quarto componendi verba modo. 


Hæc conjugatio , ad quintam formam à grammaticis institutam, et in tabulam 
notæ pag. 37 à me inscriptam referenda est. Si grammaticalis punctuationis ratio- 
nem habeas, fatah suprà &, hujus conjugationis formativum apponere necessa- 
rium foret, non solummodd pro præsente vel futuro, sed etiam in imperativo et 
participiis Cüm pronuntiatio vulgaris mulid accuratiùs exprimitur orthographià 
grammaticali non servatä {quod quidem non semel licitum sibi vindicavit autor)}, 
et afficiendo hanc litteram djezm&, autographum litteraliter exhibeo, et ad obser- 
vationes in meà præfatiunculà contentas me refero. Reverà, in sermone vulgari 
hæc vocalis cum tantà velocitate evanescit, ut ullo modo illam haurire aures ne- 


queant. Sic illud eloquium à ATSLIE + [ Arabicè loqueris ! ] quod quidem 
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devrait prononcer rerekellem bél-liçän él-a'raby, Yon dit simplement 
tetkellem ce. (L—s.) 


ES 


LES caçar, il a cassé, fait, (à la $.° conjug.) 


PRÉTÉRIT. 
J'ai été cassé, cassée, Mesa tecassart. 
Tu as été cassé, | Re D leCassart, 
# y / { | À € LC . 
Tu as été cassée, : tecassartt, 
Ila été cassé, us, +00 LeCASSAr. 
Elle a été cassée, ). tecassaret. 
N, 7 , / # <e | 
ous avons été cassés, cassées, LS tecassarna. 
V , / / , LA Pr | 
ous avez été cassés, cassées, Le Lecassartou. 
Îls ont été cassés, | | » EC | 
; 0 V3 leCASSarou. 
Elles ont été cassées , | 








tetékellem bél-liçän él-a'raby efferendum esset, tantüm tetkellem, dre. vulgd pro- 
nuntiatur. /L—S.) | 


Je caçar, fregit, sic producitur , (ad quintam conjug.) 


PRÆTERITUM. 


Fractus ve/ fracta fui, tecassart. 
Fractus fuisti, tecassart. 
Fracta fuisti, tecassarti, 
Fractus fuit, : tecassar. 
Fracta fuit, | tecassaret. 
Fracti ve/ fractæ fuimus, : tecassarna, 
Fracti ve/ fractæ fuistis, tecassartou, 
Fracti ve/ fractæ fuerunt, tecassarou. 


D d 2 
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PRÉSENT. 
Pd 
Je suis cassé, cassé s 
e suis cassé, cassée, atcassar, 
Tu es cassé, re “ letcassar. 
- (a< s 
Tu es cassée, CG X Letcassarl. 
Il est cassé, EN IetCassar. 
Elle est cassée, ES Letcassar. 
| , / Dr 
Nous sommes cassés, cassées, Sd netcassar. 
Vous êtes cassés, cassées, 1? SD VE Let Cassarou 
Ils sont cassés, s<<e- A ne 
Elles sont cassées, | 2 L 
IMPÉRATIF. 
; Te 
Sois cassé, F4 LeCassar. 
Sois cassée, us 68 Ÿs Lecassart. 
2e e Le 7 . 
Qu il soit cassé, 2). letcassar. 
: PRÆSENS. 
Y 
Frangor, atcassar, 
Frangeris, | tetcassar., 
+ angeris , tetcassari, fœmin. 
le frangitur, -  ietcassar, 
Ja frangitur , tetcassar. 
Frangimur, nelcassar. 
Frangimini, tetcassarou. 
Franguntur, ietcassarou. 
IMPERATIVUM. , 
Frangaris, tecassar. 
Frangaris , tecassari, fœmin. 


Ille frangatur, lietcassar, 
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, ‘ , D TS 
Qu'elle soit cassée, letetcassar. 
, CE 
Soyons.cassés, cassées, su lenetcassar. 
, 9 & . 
Soyez cassés, casstes, Le LECASSarou. 
Qu'ils soient cassés, | 5 E- j 
, | , Vo ph 1etCAassarou. 
Qu'elles soient cassées, | 
| PARTICIPE. 
Cassé , 5 ES MOICASSeT. 
Cassée , — “(#3 MOtCasSsera. 
o LD CS mMmotCasseroun. 
Cassés, | T £, 
à | 
\ “2 motcasserin. 
Or - 
/ _ © 
Cassées, Re 1 motcasserät. 


ee 


Cette forme passive est très-usitée dans le langage ordinaire, 
où l’on se sert peu du passif propre des verbes. Les auteurs l’em- 


ploient aussi communément. 








Ja frangatur, letetcassar. 
Frangamur, lenetcassar. 
" Frangamini, tecassarou. 
Frangantur, lietcassarou. 
PARTICIPIUM, 
Fractus, motcasser. 
Fracta, motcassera. 
lice, mD(eaSrEroun: 
motcasserin. 
Fractæ, motcasserät, 


Forma hæc passiva est usitatissima in 


idiomate vulgari, in quo passivum 


Proprium verborum rard usurpatur. Imd à scriptoribus vulgd adhibetur. 
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Cinquième manière de composer les verbes, [ou 7 comug.) 
En ajoutant &\ avant la première radicale. Ex. ALES car, il 
Ê 


a coupé, fera, ’ 
PRÉTÉRIT. 


Q 

\ 
€ 
me 


J'ai été coupé, coupée, encatät. 


\) 


encatät, 


? 8 
‘. 

\ 
CS: 


Tu as été coupé, 


\U 


Tu as été coupée, encatäti. 


/ A r 
Il a été coupé, cs encatäh. 
2 [2] 


Elle a été coupée, ce -E encatäet. 


\ F4 
e 
\ 
3\ 

\o == 


, / € 4 
Nous avons été coupés, coupées, [ASS  encaräna. 

, 7 / , pe 4 A 
Vous avez été coupés, coupées, Ex 25  encarärou. 


Ils ont été coupés, | 215 UE 
Elles ont été coupées, £ 


PRÉSENT, 


Je suis coupé, coupée, cn encateh. 


Quintus componendi verba modus, (vel 7.* conjug.) 


Addendo Oo! ante primam radicalem. Ex. ci catäh, abscidit, effciet, 
PRÆTERITUM. 








Abscissus ve/ abscissa fui, encatät. 
Abscissus fuisti, encatät. 
Abscissa fuisti, encatäti, 
Abscissus fuit, encatäk. 
Abscissa fuit, encatäet. 
Abscissi vel abscissæ fuimus, encatäna. 
Abscissi vel abscissæ fuistis, encatätou. 
Abscissi ve/ abscissæ fuerunt, encatäou, 


PRÆSENS, 


Abscindor, encateh, 
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Tu es coupé, LES tencatéh. 
Tu es coupée, LS Lencateï, 

Il est coupé, chi lencareh. 
Elle est coupée, LES rencatéh, 
Nous sommes coupés, coupées, LS nencatèh, 
Vous êtes coupés, coupées, 1, LS Lencatèou. 
Ron | (x . tencatèou. 
Elles sont coupées, + 


: | IMPÉRATIF. 


Sois coupé, 
Sois coupée , 

2° Q / 
Qu'il soit coupé, 

u . / 
Qu'elle soit coupée, 


Soyons coupés, coupées, 


Abscinderis, 
Abscinderis, 

Ille abscinditur, 
Jla abscinditur, 
Abscindimur, 
Abscindimini, 
Abscinduntur, 


TIMPERATIVUM, 


Abscindaris, 
Abscindaris, 

Ille abscindatur, 
Ha abscindatur, 
Abscindamur, 


HS | 
l encateh. 
a 


encateéi. 


cs  diencatch. 
v 


letencatch. 


e2sT lenencaréh. 








tencatth. 
tencatér, fœmin. 
iencatth. 
tencatth. 
nencatth, 
tencattou. 
iencatèou, 


encatth. 

encatèi, fœmin. 
liencatth. 
letencatèh. 
lenencatèh. 
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51 
C , S ; 
Soyez coupés, coupée lxbal 


Qu'ils soient coupés, | | 21e) 


Qu'elles soient coupées, 


Coupé, 
Coupée, 
Coupés, 


Coupées, 


PARTICIPE, 


encatéou. 


liencatcou. 


\ 
moncateh. 
M10nCatea. 
moncateoun. 


moncattät. 


Cette forme passive est la plus suivie dans le langage ordinaire. 
On s’en sert beaucoup plus souvent que du passif propre de 
chaque verbe. En effet, elle est simple et facile. Les bons auteurs 
l’emploient aussi communément. C’est ainsi que dans le com- 


ze nn. 
merce de la vie on prononce JE! encal, au lieu de JS keil, 
D D S Es 
il a été dit, &c. 





Abscindamini, encatéou. 
Abscindantur, liencateou. 


PARTICIPIUM, 


Abscissus, moncateh. 
Abcissa, moncatea. 
Abscissi, moncatéoun. 
Abscissæ, moncattât, 


Forma hæc passiva est quäm usitatissima in idiomate vulgari. Sæpiüs eam 


usurpant Arabes quäm passivum proprium verbi cujuscunque. Reverà simpli- 
cior et facilior habetur. Optimæ notæ scriptores eam vulgd adhibent. Sic in 


usu vitæ civilis pronuntiatur JE encal, loco ds keil, dictum fuit, &c. 


Jzxieme 
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Sixième manière de composer les verbes, (8: con'ug.) 
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En ajoutant | avant la première radicale, et €> après : ainsi Æ 
jama , il a rassemblé, fera, 


PRÉTÉRIT. 
J'ai été rassemblé, rassemblée, x ejtemät. 
"= 
Tu as été rassemblé, ET tent. 
° & 
’ 7 , Ce , A 
Tu as été rassemblée, CAR | cjtemäti, 
; = ° & 
Il a été blé LS | 
Ïl a été rassemblé, gtemah. 
É = 
Elle a été rassemblée, : CR ejtemaet. 
*& 
N , / / rc : A 
ous avons été rassemblés, rassemblées, se | qremâna. 
° & 
Vous avez été rassemblés, rassemblées, Less, | cytemätou. 
E 
Is ont été rassemblés, ge | cjreméou 
Elles ont été rassemblées, HE 
PRÉSENT. : 
Je suis rassemblé , rassemblée, cé ajtameh. 





ns “| 





Sextus componendi verba modus, (Conjug. 8.*) 


Addendo | ante primam radicalem, et & post: sic ab ei jama, congessit, 
obtinebitur, 


PRÆTERITUM. 


Congestus ve/ congesta fui, ejtemât. 
Congestus fuisti, | ejtemät. 
Congesta fuisti, ejtemäti. 
Congestus fuit, ejtemah. 
Congesta fuit, | ejtemaet, 
Congesti vel congestæ fuimus, ejtemâna. 
Congesti vel congestæ fuistis, ejtemätou. 
Congesti ve/ congestæ fuerunt, ejtemäou, 
PRÆSENS, 
Congeror, ajtamékh. 
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\ 
@ 
3\ 








Tu es rassemblé, | CE tetameh. 
Tu es rassemblée, SZ . cejtami. 
Il est rassemblé, ° CE iejtamch. 
Efe est rassemblée , SZ  tytamék. 
| , | / Lt < e 
Nous sommes rassemblés, rassemblées, S  netaméh. 
y | 9 << . 
Vous êtes rassemblés, rassemblées, l $ Lejranièou. 
Ils sont rassemblés | D for 
; QxÉS  iejtaméou. 
Elles sont rassemblées, rue 
| IMPÉRATIF. 
Sois rassemblé, se | cjtameh. 
© S 
Sois rassemblée, A |  craméi. 
er _ LU £ 
. . < _ . + \ 
Qu'il soit rassemblé, : liejtameh. 
, | . lé < © r/ : fh 
Qu'elle soit rassemblée , etejrameh. 
| Le ‘ 
Soyons rassemblés, rassemblées, : lenejramch. 
Congereris , tejtameh. 
Congereris, tejtamei, fœmin. 
Congeritur, iejtaméh. 
Congeritur, | tejtamèh, fœmin. 
Congerimur, nejtamèh. 
_ Congerimini, tejtamcou. 
Congeruntur, : iejtameou. 
IMPERATIVUM. 
Congeraris, ejtamth. 
Congeraris, cjtamèi, fœmin. 
Congeratur, liejtameh. 
Congeratur, letejtaméh, fœmin. 


Congeramur, lenejtaméh. 
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9 . 
Soyez rassemblés, rassemblées, ses) éJtameou. : 
© LS . 
Qu'ils soient rassemblés, 9% © es 
| | liesrameou. 
Qu'elles soient rassemblées, Fr — 
PARTICIPE. 
| PP 3 . 
Rassemblé, æ mojtameh. 
\ … #7 C9 Ê \ 
Rassemblée , ARR mojramèa. 
ÿ 9 - .9 . " 
Rassemblés , DITS mojtameoun. 
, | 5° _e 
Rassemblées, D mojtameat. 


DÉRIVÉ, 

æE Jaméh, 

Assemblée, assemblées, ox mosquées, | 

els majameh, 
Lorsque, dans la composition des verbes de la sixième espèce, 

la première radicale est une des lettres L L Yu LP? le © addi- 


tionnel se change en L L : SyS darab, il a battu , fait bol 
cddarab , il a été battu, au lieu de el edtarab. On voit que 





Congeramini, ejtameou, 
Congerantur, __ dicjtaméou. 
PARTICIPIUM, 
 Congestus,  - mojtamèh. 
Congesta, mojtamèa. 
Congesti, mojtaméeoun. 
Congestæ, mojtameat. 


DERIVATIVUM. 
Cœtus, cœtus, ve/ templa, jamèh, majaméh. 

Cüm,in compositione verborum sextæ speciei, prima radicalis est una litte- 
rarum j we à b additionale «immutatur in L b: 25 darab, percussit, efficit 
ur JL eddarab, percussus est, [oco 2! edtarab. Eo scopo condita videtur 

Fe2 
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les Arabes ont adopté cette règle pour adoucir la prononciation, 
C’est ainsi que les Latins disaient co/udere, au lieu de conludere. 
Si la première radicale du verbe était une de ces lettres 55 


le «> additionnel se changerait par la même raison en 5 5 et l’on 
dirait = ezzacar, s'est ressouvenu, au lieu de pél | On 


peut aussi, dans ces circonstances, doubler Îa première radicale par 
le moyen du sechdid, et supprimer le © 5 additionnel ; alors on aura 


= ezzacar, et de même 2) cddarab. 


Septième et huitième manière de composer les verbes, 
1.0 En ajoutant | avant la première radicale, et en marquant la 
dernière du rechdid; (9. comug.) 


2. En ajoutant deux | l’un avant la première radicale, l'autre 
avant la dernière, qui reçoit aussi le rechdid. {1 1.‘ conug.) Les verbes 
ainsi formés sont destinés à peindre les couleurs. Ex. 


= hamar, ÿ a été rouge, fait 5] et A 





hæc regula, ut lenior redderetur pronuntiatio. Sic Latini dicunt co/ludere, loco 
conludere. Si prima radicalis verbi foret una harum litterarum ; > > additionale 
« immutaretur propter eamdem rationem in à: et diceretur 53 ezzacar, 
recordatus est, loco RUE | Duplicari pariter potest in hoc casu prima radicalis 


ope techdid, et supprimi e additionale : tunc habebitur =) ezzacar, et SiC 
| eddurab, 


Septimus ef octavus componendi verba modus, | 
1.9 Addendo | ante primam radicalem, et insigniendo ultimam cum techdid; 
(conjug. 9“) 
2.° Addendo duo À unum ante primam radicalem, aliud ante uliimam, qux 


recipit quoque techdid. ( Conjuÿ. 11.*) Verba sic efformata pingendis coloribus 
destinantur. Ex. 


7 hamar, erubuit, efficit SE et sr 
i 


i 
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Jéprième manière de composer les verbes. (9. comug.) 


PRÉTERIT. 
J'ai été fort rouge, Le 
& 
Tu as été fort rouge, | 62 | 
S 
Tu as été fort rouge, 552 | 
2 = 
I a été fort rouge, s2| 
| Ê 
Elle a été fort rouge, SA 
& 
7 FT. 
Nous avons été fort rouges, LR 
.. 3 
Vous avez été fort rouges, LA 
5 se 
Ils ont été fort rouges, Le 
PRÉSENT. - 
Je suis fort rouge, A 
Tu es fort rouge, | É 


chnarrat. 
chmarrat. 
chnarratt, Le 
chmarr. 
chmarret. 
ehmarrana. 
chmarratou. 


ehmarraou. 


ahmnarr. 


tahmnarr. 








Septimus componendi verba modus, (Conjug. 9.) 


PRAÆTERITUM, 


Valdè erubui, 
Valdè erubuisti, 

| Valdè erubuisti, 
Valdè erubuit, 
Valdè erubuit, 
Valdè erubuimus, 
Valdè erubuistis, 
Valdè erubuerunt, 


PRÆSENS, 


Valdé erubesco, 
Valdè erubescis, 


chmarrat. 

chmarrat, 

chmarrati, fœm. 
ehmarr. 

chmarret, fœm, : 
ehmarrana. 
chmarratou. 

ehmarraeu. 


ahmarr. 
tahmarr. 
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e* 
Tu es fort rouge, Gr rahmarri, fém, 
II est fort rouge, = tahinarr. 
Elle est fort rouge, = tahmarr. 
Nous sommes fort rouges, = | nahmarr. 
Vous tes fort rouges, LE tahmarrou. 
Jls sont fort rouges,  - he 
Elles sont fort rouges, RES 

IMPÉRATIF. 


Ici le rechdid se retranche, et l’on écrit les deux lettres, parce 
que la dernière est sans voyelle. | 








. A2 
Sois fort rouge, D l ehmarer. 
Z £ 
cC ° / 
Sois fort rouge ; | ehmareri, fém. 
.., Ca 
Qu'il soit fort rouge, JE liehnarer. 
Qu'elle soit fort rouge, JS À litehmarer. 
1 
Valdè erubescis, tahmarri, fœmin. 
Valdè erubescit, iahmarr. 
Valdè erubescit, tahmarr, fœmin. 
Valdè erubescimus, nahmarr, 
Valdé erubescitis, tahmarrou. 
Valdè erubescunt, iahmarrou. | 


IMPERATIVUM. 


Ibi techdid adimitur , et scribuntur duæ litteræ, quia ultima caret vocali. 


Valdè erubesce, ehmarer. 
Valdè erubesce, ehmareri, fœmin. 
Valdè erubescat, | liehmarer, 


Valde erubescat, litehmarer, fœmin. 
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Soyons foit rouges, JS - lenehimarer. 
Soyez fort rouges, LEZ  chmarrou. 
£ 
Qu'ils soient fort rouges, . Fr | 
: |. liehriarrou. 
Qu’elles soient fort rouges, de 
PARTICIPE. 
. / we FA 
Lui étant fort rouge, FE mohmarr. 
9 
Elle étant fort rouge, = mohmarra. 
| ,e 
LR mohmarroun. 
Eux étant fort rouges, . a | 
| S re mohmarrin. 
d", 
/ sta 
Elles étant fort rouges, SE mohnarrat. 


Huirième manière de composer Les verbes. (11 conjug.) 








PRÉTERIT. 
e / ee À ee A 
J'ai été extrêmement rouge, SLA chmärrat. 
Z 
Ar … 21-° A 
Tu as été extrêmement rouge, Se chmärrar. 
. = 
Valdè erubescamus, | lenehmarer. 
Valdè erubescatis, ehmarrou. 
. Vaidè erubescant, liehmarrou. 
PARTICIPIUM. 
Iile valdè erubescens, mohmarr. 
Illa valdè erubescens, mohmarra. 
| L mohmarroun, 
Illi valdè erubescentes, 
mohmarrin, 
I!læ valdè erubescentes, mohmarrat, 


Octavus componendi verba modus. ( conjug. 11. ) 
PRÆTERITUM. 


Vehementer erubui, chmärrat. 
Vehementer erubuisti, ehmärrat, 
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, 5 = 
Tu as été extrèmement rouge, 512 
= 
I a été extrèmement rouge, LA 
& 
Elle a été extrémement rouge, SE 
| £ 


Nous avons été extrêmement rouges, 


y = 
Vous avez été extrêmement rouges, 15e 


Ils ont été extrêèmement rouges, | <-S 
Elles ont été extrêmement rouges, DT Se 
PRÉSENT. 
| £ 
‘ À e 0 
Je suis extrémement rouge, SE 
Tu es extrêmement rouge, LS 
À “1-5 
Tu es extrêmement rouge, & = 
Il est extrêmement rouge, 5 = 
Elle est extrêmement rouge, LE 
Nous sommes extrèémement rouges, LE 


chimärrari, fé. 
chmärr. 
chmärres. 
chmärrana. 
chméärratou. 


chméârraou. 


ahmärr. 
tahmärr. 
tahmärri, fém. 
talhinärr. 
tahmärr. 


nalhmärr. 








Vehementer 
Vehementer 
Vehementer 
Vehementer 
Veheinenter 
Vehementer 


Vehementer 
Vehementer 
Vchementer 
Vehementer 
Vehementer 
Vehementer 


erubuisti, 
erubuit, 
erubuit, 
erubuimus, 
erubuistis , 
erubuerunt, 


PRÆSENS, 


erubesco, 
erubescis, 
erubescis , 
erubescit, 
erubescit, 
erubescimus, 


chmärrati, fæœmin. 
chmaärr. 

chmärret , fœmin. 
chmärrana, 
ehmärratou. 
ehmärraou. 


ahmärr. 

tahmärr, 
tahmärri, fœmin, 
iahmaärr. 
tahmaärr, fœmin. 
nañmärr, 


Vous 
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91 _ c* 
Vous êtes extrêmement rouges, |, | =  tahmérrou. 
ememe u 9e ep » 
Ils sont extrémement rouges, 7 
Elles sont extrêmement rouges, DT 
IMPÉRATIF, 
e © A 
Sois extrêmement rouge, E LE chmärer. 
| LL & 
. À C A , ,. 
is extr rouge. E chmärer:, {ém. 
Sois extrémement rouge, re : 
Qu'il soit extrêmement rouge, LS liehmärer. 
, . À T rs A 
Qu'elle soit extrêmement rouge, E — © letehmärer. 
Soyons extrêmement rouges, <<<) lenchmärer. 
Soyez extrémement rouges, LES chmérrou. 
». ; A 2 
u'ils soi x ment rouges nr à 
Q k RS de Be; | SE) lichmärrou, 
mer db, 
Qu'elles soient extrêmement rouges, mn 
PARTICIPE, 
9 
ne c 
Lui étant extrêmement rouge, | Le mohmarr. 
A Lert _ 
Elle étant extrêmement rouge, oÆ mohmarra. 
Vehementer erubescitis, tahmärrau. 
Vehementer erubescunt, iahmärrou. 
IMPERATIVUM, 
Vehementer erubescas, chmârer. 
Vehementer erubescas, chmaäreri, fœmin. 
Vehementer erubescat, _ diehmärer, 
Vehementer erubescat, letehmärer, fæœmin. 
Vehementer erubescamus, lenehmärer, 
Vehementer erubescatis, ehmärrou. 
Veheinenter erubescant, liehmärrou. 
PARTICIPIUM. 
Ile vehementer erubescens, mohmarr. 
la vehementer erubescens, mohmarra. 


FF 
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9 
9 A 
; | CJ LE mohmärroun. 
Eux étant extrêmement rouges, 


9 

wi" A 

| =  mohmärrin. 
(722 


. 3 
Elles étant extrêmement rouges, Sie mohmärrat. 


Ces conjugaisons ne sont guère d’usage dans le commerce 
ordinaire de la vie. On les remplace en mettant l'adjectif au positif, 
au comparatif, ou au superlatif, suivant le degré de coulcur que 


l'on veut désigner. On di, r hamar, rouge ; FA alunar, 
plus rouge; À eluhmar, Ve plus rouge. 


Neuvième manière de composer les verbes, ( ro‘ conjug.) 


En ajoutant Se) avant la première radicale. Cette forme de 
conjugaison exprime l'effort, la demande, le désir, significations 


cependant qui dépendent de celle de sa racine. Ex. ca khara, 


dl 
ve C 


4 | 
il est sorti, fait - EC) estakhrag , À a arraché; ES rhafar, À à 


F Ÿ< , ee. æ 
ardonné, fait ST estarhfar, il a demandé pardon: e- 
P 9 | Este U£ / P ’ 
aäm, Wa mangé, fait PS) estatäm, i a demandé de la 
£ 





| | mohmärroun. 
Jili vehementer erubescentes, 
mohmärrin. 


Jlæ vehementer erubescentes, mohmärrat. 


Vix usurpantur hæ conjugationes in usu vitæ vulgatiori. Ipsarum loco substi- 
tuitur adjectivum in .positivo, comparativo vel superlativo, prout designandus 
est coloris gradus plus minüsve intensus. Sic dicitur, ,* #amar, ruber ; nr 
ahmar, magis ruber; Je Y| elahmar, maximè ruber. 


Nonus componendi verba modus, (10.4 conjug.) 


À ddendo ui ante primam radicalem. Hæc conjugationis forma exprimit 


\ 


cônatum, postulatum, desiderium, qui tamen sensus pendent à radicis sensu. 
Ex. cf kharaj, egressus est, efficit er estakhraj, evulsit; 5i$ rhafar, 


condonavit, efficit is estarhfar, veniam petiit ; 2 taëm, manducavit, 
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1 nourriture, &c. Je vais offrir une conjugaison de ces verbes, dont 
l formation est par-tout la même. 


PRÉTÉRIT. 

| V e d | dé d Tr e | hf. 

| ai demandé pardon, SAR estarhfart. 

| & 
Tu as demandé pard ie 
. u as demandé pardon x # estarhfart. 
ju | P , be dre if 
Le Tu as demandé pardon | estarhfarti, fém. 
: P ; El ifart, 





C 
Il a demandé pardon io estarhfar. 
pardon, ax if 
Elle a demandé pardon «TES € | estarhfarct. 
, P | no. à ÿ 
Nous avons demandé pardon Feria € | estarhfarna. 
m. P , Late] fc 
9 0e 
à Vous avez demandé pardon FORCES estarhfartou. 
| pardon, [ssxte| Pa 
Ils 5 c_ 
ont demandé pardon, | »<f<e | estarhfarou. 
| Elles ont demandé pardon, De 
in | 
L: ._ € 
0 
7” Je demande pardon, ET estarhfer. 
… do a“ 
efficit RB:-| estatâm, petiit alimentum, &c. Exemplar unum exhibendum est 
# 
horum verborum, quorum formatio semper est eadem. 
PRÆTERITUM. 
5 Petii veniam, estarhfart. 
. Petiisti veniam, estarhfart. 
Petiisti veniam, estarhfarti, fœmin. 
| Petiit veniam, estarhfar. 
| Petiit veniam, estarhfaret, fœmin. 
| Petiimus veniam, estarhfarna. 
” Petiistis veniam, estarhfartou. 
. Petierunt veniam, | estarhfarou. 
‘ PRÆSENS. 
. Peto veniam, estarhfer. 


F f2 








228 GRAMMAIRE ARABE. 
° ge res 
Tu demandes pardon, AR testarhfer. 
e Le C cri e # 
Tu demandes pardon, (Eye testarhferi, fém, 
c » Ed e. 
Il demande pardon, son testarhfer. 
| PE 
Elle demande pardon, JAN testarhfer. 
e v_ ci 
Nous demandons pardon, pire nestarhfer. 
PA A 
Vous demandez pardon, ESS testarhferou. 
. cv — . 
Ils demandent pardon, joies jestarhferou. 
Elles demandent pardon, LE 
IMPÉRATIF, 
© ë 
Demande pardon De , 
e pa e , 
Demande pardon, Corte estarhferi, fem, 
. . Le _ . 
Qu'il demande pardon, : liestarhfer. 
cs 
Qu'elle demande pardon, ARS) lecestarhfer. 
Petis veniam, testarhfer. 
Petis veniam, testarhferi, fœmin. 
Petit veniam, iestarhfer. 
Petit veniam, testarhfer, fœmin. 
Petimus veniam, nestarhfer. 
Petitis veniam, testarhferou. 
Illi pet ic 
il petunt Ven ; jestarhferou. 
Jilæ petunt veniam, - 
IMPERATIVUM. 
Pete veniam, estarhfer. 
Pete veniam, estarhferi, fœmin. 
Ille petat veniam, liestarhfer. 
Jia petat veniam, detestarhfer. 
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LL c | 
Demandons pardon, | NES lenestarhfer. 
90e 
Demandez pardon, los x estarhferou. 
CE 
u’ils demandent pardon ee 
Q : P [axe liestarhferou. 
Qu'elles demandent pardon, hs 
PARTICIPE. 
e .C ; 
Lui demandant pardon, pi Ras mostarhfer. 
0 cc 
Elle demandant pardon, APT ONE" nosrarhfera. 
P ET 
| . 
Eux demandant pardon, U Dee mostarhferoun. 
. c 
Elles demandant pardon, Shirt mostarhferat. 


Les Arabes ont encore une manière de composer le verbe de 
trois lettres; mais, comme elle est extrêmement rare, et qu'on ne 
s'en sert point dans le langage ordinaire, je n’en dirai qu'un 
mot. Îls ajoutent a/Æph au commencement de la racine, » après 
la seconde radicale, qui, doublée, s'écrit avant et après cette lettre 
additionnelle. Ex. ie ochb, herbe, composé de cette manière, 








Petamus veniam, lenestarhfer. 
Petatis veniam, estarhferou. 
Hili petant veniam | 

à SE liestarhferou. 
Iilæ petant veniam, | 

PARTICIPIUM. 

Ille petens veniam, mostarhfer. 
Illa petens veniam, mostarhfera, 
Jli petentes veniam, mostarhferoun. 
Illæ petentes veniam, mostarhferat. 


Arabes gaudent alio adhüc modo componendi verba trium litterarum; sed 

* cm rarissimus sit et nunquäm usurpandus in usu vulgatiori, pauca quædam 
addere sufficiat. Addunt aleph initio radicis, $ post secundam radicalem, qux 
duplicata scribitur ante et post hanc litteram additionalem. Ex. ts ochb, herba, 


* 
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fait LE aichaouchab, a poussé de l'herbe ; Ch 
tachaoucheb, il pousse de l’herbe. {C’est la 12: comug.) 


DES VERBES DE QUATRE LETTRES À LA RACINE. 


Ces verbes n’ont que trois conjugaisons composées; et la pre- 
mière est presque la seule dont on se serve dans le commerce 
‘ordinaire de la vie. 


Première manière de composer les verbes de quatre lettres, 


En ajoutant ©; avant la première radicale. Cette lettre addi- 
tionnelle donne au verbe la signification passive : EF dahrq, 
‘il a roulé, fait x tedahra, W a été roulé, 


PRÉTÉRIT. 
J'ai été roulé, roulée, ASE) cedahrat. 
cts . 
Tu as été roulé, LS cedahragt. 
/ , a c - C Te . 
Tu as été roulce, LA 7 _tedahragri. 





si componatur modo hoc, efficiet ami 68 aichaouchab , germinavit herba ; ri y 
iachaoucheb, germinat herba. / Heæc est 1 2. conjug.) 
VERBA QUATUOR LITTERARUM IN RADICE, 


Verba hujusmodi tribus tantüm gaudent conjugationibus compositis , prima- 
que sola usurpatur in usu vitæ vulgatiori. 


Prinus componendi verba quatuor litterarum modus, 


Addendo &«, ante primam radicalem. Littera hæc additionalis præstat verbo 
sensum passivuin : ce dahraj, provolvit, efficit cr tedahraj, provolutus 
est. 


PRÆTERITUM., 


Provolutus ve/ provoluta fui, tedahraÿjt. 
Provolutus fuisti, tedahrajt. 
Provoluta fuisti, tedahrajti, 
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H a été roulé, | À tedahraÿ. 
Elle a été roulée, LE > tedahraget. 
Nous avons été roulés, roulées, LES reduhrajna. 
Vous avez été roulés, roulées, PS  cedalratou. 
Ils ont été roulés DE 
ne ESS tedahrajou. 
Elles ont été roulées, 
PRÉSENT. 
: _ : 
Je suis roulé, roulée, A) etdalray. 
Tu es roulé, CL cetdahra. 
Tu es roulée, ZX cetdalrayt. 
£ ; ue _c FE : ; £ 
Il est roulé, Ch ietdahray. 
, ose : 
Elle est roulée, ES tetdahray, 
] ; | Le US . 
Nous sommes roulés ,  roulées, 7 netdahray. 
Vous êtes roulés, roulées, LES OS tetdahrajuu. 
Îls sont I 
roulés 9 Le 
EI ; | RSA tetdahrapou. 
cs sont roulées, * 
à 
Provolutus fuit, tedahraÿ. 
Provoluta fuit, . tedahrajet, 
Provoluti ve/ provolutæ fuimus, tedahrajna. 
Provoluti ve/ provolutæ fuistis, tedahrajtou. 
Provoluti ve/ provolutæ fuerunt, tedahrajou. 
PRÆSENS: 
Provolvor, etdahraÿ. 
Provolveris, tetdahraj. 
Provolveris, tetdahraji, fœmin. 
Provolvitur, ietdahraj. 
Provolvitur, tetdahraj, .fœmin, 
Provolvimur, netdahraÿ. 
Provolvimini, tetdahrajou. 
Provolvuntur, ietdahajou. 


a til 


pe 
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IMPÉRATIF. 

Sois roulé, | À tedahra, 
Sois roulée, rh tedahraji 
Qu'il soit roulé, NT lietdahry,. 
Qu'elle soit roulée, XI letedahra. 
Soyons roulés, roulées, FX) lenerdahra. 
/ / É. ce 
Soyez roulés, roulées, ESS Letdahrajou, 

wils soient roulé ne . 
Q » des oulés |,& > letdahrau. 
Qu'elles soient roulées, SE 

PARTICIPE, 
Roulé, e = > X2 motdahre,. 
Roulée, > > A motdahreya. 
| S 92 > D motdahrejoun. 
Roulés, Re : 
CE A notdahrein. 
Roulées, ae re motdahrejat. 
IMPERATIVUM, 
Provolvaris, tedahra}. . 
Provolvaris, tedahraji, fœmin, 

. Provolvatur, lietdahraj. 
Provolvatur, letedahraj, fœmin. 
Provolvamur, lenetdahraÿ. 
Provolvamini, tetdahrajou, 
Provolvantur, lietdakrajou, 

PARTICIPIUM. 
Provolutus, motdahre}. 
Provoluta, motdahreja. 
dahrejoun: 
_ motdahre) 
Provoluti , motdahrejin, 
Provolutæ, motdahrejat, 
Seconit 
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Jéconde manière de composer les verbes de quatre lettres, 


En ajoutant | au commencement du mot, et c) après la 
seconde radicale. 


7 harjam, il a repoussé, fait, 


PRÉTÉRIT. 
ç 
3 , ce CT y —C " 
J'ai fait du tumulte, | CES) chranjamt. 
* © _ 
Tu as fait du tumulte, CES] chranjamt. 
. © 
Tu as fait du tumulte, AE! chrangamti, fém. 
. pd ET © ; e 
[1 a fait du tumulte, >] ehranjam. 
© 
Elle à fait du tumulte, Pet chrangamet. 
2 Es 
(2 à | 
Nous avons fait du tumulte, => chranjgamna. 
TS 
© 
. 9, ,—° "e 
Vous avez fait du tumulte, RE 2 chranjamtou. 
e S , 
© 
Ils ï € chranjamou. 
ont fait du tumulte, LE jl 








Secundus componendi verba quatuor litterarum modus, 


Addendo | initio vocis, et «3 post secundam radicalem. 


Sp harjam, repulit, effcit, 


PRÆTERITUM, 
Tumultuavi, chranjamt, 
Tumultuavisti, chranjamt, 
Tumultuavisti, ehranjamti, fœmin. 
Tumultuavit, chranjam. 
Tumultuavit, chranjamet, fœmin. 
Tumultuavimus, ehranjamna. 
Tumultuavistis , ehranjamtou. 
Tumultuaverunt, ehranjamou." 


G g 


Tumultua, 
Tumultuet, 
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PRÉSENT. 
fe il  ahran 
e fais du tumulte, > ahrangem. 
| % < 
Tu fais du tumulte, = tehranjem. 
Te £ 
Tu fais du tumulte, SE tehranjemi, fé. 
+ … 
J fait du tumulte, = iehrangem. 
ER 
Elle fait du tumulte, ÉS tehrangem. 
7e + _— 
Nous faisons du tumulte, ES nehranjem. 
Vous faites du tumulte, ss tehranemou. 
Jls font du tumulte, | te brins 
Elles font du tumulte, bre 
IMPÉERATIF. 
9 
Fais du tumulte, | chransem. 
Fe £ | 
Fais du tumulte, Er chranjemi, fém. 
| | ee Te £Z 
(9 . 
Qu'il fasse du tumulte, ES lichrangem. 
g ee 
PRÆSENS:, 
Tumultuo, ahranjem. 
Tumultuas, tchranjem. 
Tumultuas, tehranjemi, fœmin. 
Tumultuat, iehranjem, 
Tumultuat, tehranjem, fœæmin. 
Tumultuamus, nehranjem. 
Tumultuatis, tehranjemou. 
: Tumultuant, iehranjemou. 
IMPERATIVUM. 
Tumultua, chranjem, 


ehranjemi, fœmin. 
lichranjem. 
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= 
Qu'elle fasse du tumulte, SJ letchrargem. 
TL ee 
Faisons du tumulte, CA lenehrangem. 
.. l | 
Faites du tumulte | | chransemou. 
Qu'ils fassent du tumulte, | ts fe 
lehranemou. 
Qu'’elles fassent du tumulte, PER 
PARTICIPE. 
© 
. . y 9 . 
Lui faisant du tumulte, É= mohranens. 
“Es | 
Elle faisant du tumulte, ÂESS mohransema. 
9 1 | 
JE mohranjemoun. 
Eux faisant du tumulte, ue CE 


ES mohranjemin. 
Elles faisant du tumulte, SES mohrangemat. 


- 


Troisième manière de composer les verbes de quatre lettres, 


En ajoutant | avant la première radicale, et en doublant la 
dernière par le moyen du sechdidl. 








Tumultuet, letehranjem, fœmin. 
Tumultuemus, lenehranjem. 
Tumultuetis , ehranjemou. 
Tumultuent, lichranjemou. 


PARTICIPIUM, 


Ille tumultuans, mohranjem. 
Ha tumultuans, mohranjema, 
| - mohranjemoun, 
Hfi tumultuantes, d : 
moñranjemin. 
Jifæ tumultuantes, mohranjemat. 


TZertius componendi verba quatuor litterarum modus, 


Addendo | ante primam radicalem , et duplicando ultimam ope techdid. 
Gg2 


236 GRAMMAIRE ARABE. 
Es cachära, le poil s’est hérissé, fait, 


Au prérérit, 


Le poil s'est hérissé d'horreur, ES ecchaärr. 
Au présent, 

Le poil se hérisse d’horreur, | Sais tecchâcrr. 
A I impératif. , 

Que le poil se hérisse d'horreur, ris “ecchaèrer. 


Au participe, 
Le poil se hérissant d’horreur, En mocchaërr. 


Ces deux dernières conjugaisons sont très-rares. En général, 
les verbes de quatre lettres sont beaucoup moins fréquens que ceux 
de trois, et leurs formes composées peu en usage. 








Gès cachära, pili obriguere (potiàs horripilavit), efficit, 
In preterito, 
Pili obriguere horrore, ecchaärr. 
In præsenti, 
Pili obrigescunt horrore, iecchäerr. 
In imperativo, 
Pili obrigescant horrore, ecchaërer. 
Un participio, 


Pili obrigescentes horrore, mocchaërr. 


Rarissimæ sunt hæ ultimæ conjugationes. Generatim verba quatuor litterarum 
minds frequenter occurrunt quàm cætera, formæque compositæ sunt parco In 
usu. 
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OBSERVATIONS GÉNÉRALES 


Sur la formativn des conjugaisons. 


Tous les verbes Arabes se conjuguent comme m2 naÇar, 
quant aux terminaisons des personnes, des genres, des modes, et 
des nombres, soit dans la langue littérale, soit dans la langue usuelle, 
pourvu toutefois qu’on observe les propriétés de chacun d’eux. 

La lettre que l’on ajoute au commencement des personnes du 
présent, a toujours farah à l'actif des verbes de trois lettres, et 
damm au passif, comme pan tensor, il aide; Je onsar , il 
est aidé. | 

La lettre que l'on ajoute au présent des verbes qui ont quatre 
lettres, soit de leur nature, soit par composition , a toujours damm 


\ . : T9 . CE LS 9. » 

à l’actif comme au passif : CAE ioudahrej , il roule ; és: jou- 
dahraj, est roulé. Mais si au verbe trilittéral on ajoute plusieurs 
lettres pour le composer, et une seule au guadrilirtéral, alors ils 


rentrent dans l’ordre général. La lettre caractéristique reçoit farah 
au présent actif, et damm au passif. 





OBSERVATIONES GENERALES 


Circa efformandas conjugationes. 


Omnia verba Arabum conjugantur ut jai nagar, quantüm ad terminationes 
personarum , generum, modorum, et numerorum, in utrique finguä litterali et 
usuali, modù ut tamen uniuscujusque eorum proprietates observentur. 

Littera quæ additur initio personarum præsentis, habet semper fatah in activo 
verborum trium litterarum , et damm in passivo, ut Lai iensor, adjuvat; 2 
ionsar, adjuvatur. 

Littera quæ additur in præsenti verborum quatuor litterarum, sive nativä 
structurà sive compositione, habet semper dzmm in activo non secüs ac in passivo: 


ce ioudahrej, provolvit; ioudahraj, provolvitur. Sed si verbo trium 
litterarum addantur plures litteræ ut fiat compositum, et una sola verbo quadri- 
litterali, tunc in ordine generali comprehenduntur. Littera characteristica recipit 
Jatah in præsenti activo, et damm in passivo. 
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Le ,» que l'on ajoute au commencement des verbes de trois 
lettres pour former le participe passif, reçoit toujours le farah, 
9 ç . , . . 
comme ji Mansour, aidé, victorieux. 
Le mim À que l’on ajoute au commencement des verbes de 


quatre lettres, ou des conjugaisons composées des verbes de trois 
lettres, pour former le participe, reçoit toujours damm, comme 


FX modahre;, roulant ; ed mofarreh, réjouissant. 

Toutes Îles conjugaisons, soit simples, soit composées, ont la 
même forme passive au prétérit, c’est-à-dire, damum sur la première 
| 9 
radicale, et £esr sur la pénultième. Ex. 2 nocer, il a été aidé; 


° dohre;, a été roulé; _ ocrem , il a été honoré: 2 


coutel, il a été combattu ; Ki) ostohkrez, d a été arraché. Il faut 


en excepter les verbes irréguliers dont le passif a quelque différence. 

. Toutes les conjugaisons, soit simples, soit composées, ont la 
même forme passive au présent, c’est-à-dire, damm sur la lettre 
additionnelle, et farah sur la pénultième. Ex. À ionsar,, il est 


_ 





eu 





» quod additur initio verborum trium buéstun ad efformandum participium 
passivum, recipit semper fatah, ut sai mansour, adjutus, victor. 
Mim ? quod additur initio verborum quatuor litterarum, vel conjugationum 
compositarum verborum trium litterarum, ad efformandum participium, recipit 
? ; os À 
semper danm, ut us modahrej, provolvens ; cn mofarrch, delectans. 


“Quzxlibet conjugatio, sive simplex , sive composita, habet eamdem formam 
passivam in Dire , id est, damm Ed primam radicalem, et kesr in penul- 


tima. Ex. pa nocer, adjutus est; ci dohrej, provolutus est; 1 ocrem , 
be eu 

honoratus est ; Ji coutel, pugnatus est; ESS ostohkrej, avulsus est. Exci- 

pienda sunt verba irregularia quorum passivun aliquo discrimine afficitur. 

- Quælibet conjugatio, sive ea sit simplex, sive composita, obtinet eamdem 

formam passivam in præsenti, id est, damm supra litteram additionalem , et fatah 


. 7°, . . 0% J » x . 
supra penultimam. Ex. pa jonsar, adjuvatur; ge" ioudahraj, provolvitur; 


+ 
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c9 
aide ; GX ioudahra, il est roulé ; SX ioucram , il est honoré; 
1<, a DCR . L 
JE oucatal, il est combattu ; Eur) ioustakhra, il est arraché. 
Les verbes irréguliers ont seuls quelque différence. 
DU GENRE DES NOMS. 


Les genres marquent le rapport que les noms ont avec l’un ou 
avec l’autre sexe. Les Arabes ont deux genres, le masculin et le 
féminin. Le genre des mots se connaît par leur signification et 
leur terminaison. Les mots féminins par leur signification, sont, 


1. Les noms de femmes, et ceux qui ne conviennent qu'à elles, 
: | 


comme à om, MCTrE ; Et okht, sœur ; ET Mariam, Marie, &c. 
2° Les noms de pays, de villes, de villages, _p24 Mesr, 
l'Égypte ; JE Aden, Aden; Drake Mansoura, Mansoure, &c. 
3.0 Tous les noms des parties doubles du corps ,«X 4, main; 
KE ain, Œil ; ue kerf, épaule, &c. 


Les noms féminins par leur terminaison, sont, 











A ioucram , honoratur : SE ioucatal, pugnatur ; ES ioustakhraj, evellitur. 
Sola irregularia verba aliquantüm differunt. 
DE GENERIBUS NOMINUM. 


Cum alterutro sexu correlationem indicant nominum genera. Duobus gaudent 
generibus Arabes, masculino et fœminino. Genera vocum indigitantur et sensu 


et terminatione. Voces quæ sensu sunt fœmineæ, sunt, 
$ 


1.° Nomina fœminarum, quæque ipsis solis congruunt, ut ?\ omm, mater; 
il vk4t, soror; 2 Mariam, Maria, &c. 


F8 
o À . . 8 _, 
2. Nomina regionum, urbium, pagorum Mesr, Æ (us; AS Aden 
pa de e » pagorum, ya » ÆgyPtus; y , 
Âden; v,yai Mansoura, Mansourium, &c. 


. . 02 ° e - ? e 
3° Quodlibet nomen partium corporis humani duplicium, %? id, manus; 
cie ain, oculus; CUS ketf, humerus, &c. 


Nomina quorum terminatio relegat ea ad fœmineum genus, sunt, 





— 
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© 
0 . e 0 e , e . re L 
1.0 Tous ceux qui se terminent en q ; X& Jenné, jardin; Xe 
A .g-3 ’ . ee 
doté, ténèbres; xs mohabbé, amitié, &c. 


2.° Les noms terminés en a/eph servile, LÉ LS kebria, orgueil; 


$ PE machoukha, une multitude de vicillérds [ un sénat |, &c. 


3.° Les noms terminés en £e servile, S$S D Zecra, souvenir. Un 
petit nombre de substantifs dont la terminaison est différente, font 
une exception à |a règle générale. Tels sont, À jé Fi ard, 1erre; 


Fe khamr, vin ; #. Gir, puits ; JE nar, feu; À) :, rhh, vent 


v G nafs, ame, et OX chams, soleil. T out le reste est masculin. 


L'’adjectif forme son féminin de trois manières : en prenant à 
la fin du mot «5 5\ 5. La première de ces terminaisons est 


presque universelle : les deux autres ne conviennent qu à un petit 
nombre de mots. 
Premiere terminaison. 


Grand , grande, + 1 2 kebir,  kebiré. 


€, Q LA EN 4 » 1) 
1. Omnia quæ terininantur in % , &s jenné, hortus ; &ÀL dolmé, tenebræ; à-# 








mohabbé, amicitia , &c. 
2. Nomina quæ terminantur in a/epkh servile, VS kcbria, superbia ; 2 
machoukha, multitudo senum [senatus], &c. 

3.” Nomina terminata per &e servile, çs3<= zecra, recordatio. Parvus substan- 
tivorum nuinerus quorum terminatio est diversa, regulæ generali exceptionem 
apponit. Talia sunt Re ard, en Ps khamr, vinum ; J dir, puteum; À 
nar, ignis; Ë …, rihh, ventus ; yeii nafs, anima, et ur chams, sol. Cætera sunt 
masculini generis. 

Adjectivum eflormat fæmineum genus triplici modo ; sumendo in fine vocis 
» s + Prima harum terminationum est ferè universalis ; reliquæ duæ non con- 
gruunt nisi vocibus numero paucioribus. 
Prima terminatio. 
Magnus, magna, kebir,  kebiré. 
Petit 
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Petit, petite, vx? eZ sarhir, sarhiré, 
Bon, bonne, et EP dE thaïb,  thaïbé. 

; ” “< LÉ e 
Joyeux, joyeuse, XL; LES farhan, farhané. 


Deuxième terminaison. 


. } 

Jaune, jaune, , | aol asfar, safra. 
| £ 

Rouge, rouge, = À ahmar, hamra. 


Troisième terminaison. 


à  &$ 
Premier, première, cl JS aoual,  oula. 


Long ægelle plus longue, db JE taouil,  toula. 


Ces deux dernières terminaisons, ainsi que je l'ai remarqué , 
sont fort rares. 








Parvus, parva, sarhir,  Ssarhiré. 
Bonus, bona, thaïb,  thaïbé. 
Lætus, Îæta, farhan,  farhané, 


Secunda terminatio. 


Flavus, flava, asfar,  safra. 
Ruber, rubra, ahmar,  hamra. 


Tertia terminatio. 


Primus, prima, aoual,  oula. 
Longus, illa longior, | taouil,  toula, 


Ultimæ hæ duæ terminationes, velut observavi, sunt rarissimæ. 


H h 
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re DU NOMBRE DES NOMS. 


Les noms ont trois nombres, le singulier, le duel, le pluriel. 


9 | . 
sINGULIER. Homme, Je; rayeol, 
A I : 
DUEL. Deux hommes, Ye ; rayeolan. 
PLURIEL. Hommes, + réjal. 


ed 


Le duel se forme du singulier, en prenant o à la fin du mot 
soit pour les substantifs, soit pour les adjectifs. Ex. 


Grand, HT. kebir. 
Deux grands, ee LS" kebiran. 
. © 
REMARQUES. 


1.° Les mots terminés en 5 le changent en €> dans la forma- 
tion du duel. Ex. 


Cr 


T'ante, PES ammé. 








DE NOMINUM NUMERO. 


Tribus gaudent nomina numeris, singulari, duali et plurali. 


SINGULARE, ‘Homo, rajeol. 
DUALE. Duo homines, rajcolan. 
PLURALE. Homines, réjal, 


æ 


Duale efformatur è singulari, sumendo |, in fine vocis, sive agatur de subs- 
tantivis, sive de adjectivis. Ex. | 


Magnus, kebir. 


Duo magni, kebiran. 
AN NOTATIONES, 


r.. Voces terminatæ per 5 illud iminutant in &, ad efformandum duale. Ex. 


Amita, ammé: 
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Deux tantes, 


Ville, 


Deux villes, 


Grande, 
Deux grandes, LS S 
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ammetan. 
mediné. 
medinétan. 
kebiré, 


kebirétan. 


2.° Les mots terminés en a/p4 servile , le changent en > dans 


la formation du duel. Ex. 
Bâton, 


Deux bâtons, 


Mais si aleph est radical, c’est-à-dire, 
il demeure invariable. Ex. 


aça. 
açaouan, 


marqué d’une voyelle, 





pe “es : 
Une partie, E J0Z- 
: #89 ; 
Deux parties, > Joan. 
Ambo amitæ, ammetan, 
Urbs, mediné. 
Duæ urbes, medinétan, 
Magna, kebire. 
Duæ magnæ, kebirétan. 


2. Verba terminata per a/eph servile, illud immütantin _s ad efformandum 


duale, Ex. 


Baculus, 
Duo baculi, 


af 
açaouan. 


Sed si aleph sit radicale, id est, insignitum vocali, stat immutabile. Ex. 


Pars, 
Duæ partes, 


j07- 
jozan. 
H h 2 
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De la formation du pluriel. 


Le pluriel se forme du singulier, de deux manières, régulière- 
ment ou irrégulièrement. Les noms propres des êtres raisonnables, 
et ceux qui s’y rapportent, sont presque tous de la première classe. 
Ils prennent C2 pour le pluriel masculin, et Ca pour le féminin. 


\ / z “ ; és 
Prophète, prophétesse, ES Ce nabi, nabié, 
\ , …\s * “ . sn 
Prophètes, prophétesses, SES UE nabioun , nabiät. 
” D 2 FT 
$ se 1% < 
Joyeux, joyeuse, À . L n - L fareh,  fareha 


Joyeux,  joyeuses, SE _ É Sr  L farehoun , farehät. 
EXCEPTIONS. 


Les noms terminés par «s en repos après kesr, perdent cette 
lettre servile dans la formation de leur pluriel. Ex. 


É | cad. 


K cadoun. 


— 


Juge, 
Juges, O 


De formatione pluralis. 


Plurale efformatur è singulari, duobus modis, regulariter vel irregulariter. 
Nomina propria entium rationalium, et quæ ad ista referuntur, attinent ferè 
omnia ad primam classem. Suscipiunt 4 pro plurali masculino, et 41 pro 


fœminino. 
Propheta,  prophetissa, nabi, nabié, 
Prophetæ, prophetissæ, nabioun,  nabiät. 
Lætus, leta , farch, farcha. 
Læti, lætæ , | farehoun, farehätr. 


EXCIPIEN DA. 
Nomina terminata per &s quiescens post kesr, amittunt hanc litteram servilem 
in efformando eorum plurali, Ex. 


Judex, cadi, 
Judices , cadoun. 
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Le pluriel irrégulier ne prend point +, et 5 pour les termi- 

naisons masculines et féminines. Il se forme de différentes manières, 
que l'usage seul et les dictionnaires peuvent apprendre. 


DES CAS. 


Les cas sont la terminaison différente des noms. Les Arabes 
en ont trois, le nominatif, le génitif et l’accusatif. Le génitif sert 
pour tous les cas obliques, et répond par conséquent au génitif, 
au datif et à l’ablatif des Latins. Les figures suivantes en sont les 
signes , $ # , Les deux premières s’écrivent sur la lettre finale, et 
la dernière dessous : $ marque du nominatif, sonne on; 7 marque 
de l’accusatif, sonne a; ; marque des cas obliques, sonne #r. 
Je vais en faire l'application. 


9 e 
NOMINATIF. L'homme, Je —;  raeolon. 


9 . - 
ACCUSATIF. L'homme, J; rajeolan. 








Plurale irregulare non sumit us et 3 in terminationibus masculinis vel 
fœmininis. Variis efformatur modis, solo usu aut per vocabularia ediscendis. 


CASUS. 


Casus constituuntur à diversi nominum terminatione. Horum tres recensent 
Arabes, nominativum, genitivum et accusativum. Genitivum usurpatur pro 
omnibus casibus obliquis, et consequenter respondet genitivo, dativo et ablativo 
Latinorum. Indicantur per sequentes figuras, $, », , ; scribuntur dux primæ 
supra litteram finalem, et ultima scribitur infra: $ indicium nominativi, sonat on; 
* indigitans accusativum, sonat an; , indicans casus obliquos, sonat in. Res 
exemplis est elucidanda. 


NOMINATIVUM. Homo, rajevlon. 
GEN. DAT. A8L.  Hominis, homini, homine, rajeolin. 
ACCUSATIVUM. Hominem, | rajeoian, 
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Les singuliers, et les pluriels irréguliers des substantifs et des 
adjectifs, ont les trois cas, c’est-à-dire, les trois terminaisons que 
je viens d'assigner. | | 

Les duels et les pluriels réguliers terminés en ( y» et en Si, n'ont 
que deux cas, le nominatif, et le génitif qui sert pour .tous les 
autres, et qui se termine en U- Ex. 


Duel, 


en’ 


_ 9 | 
NOMIN. Deux hommes, Oo -) rajeolani. 


° 


É 9 e . 
GÉNIT. De, à, par, les deux hommes, ES rayeolini. 


Pluriel masculin. 


| S 
NOMIN. Appuis, CO 9 72) 710Cerouna. 
| | | : 9 : 
GÉNIT, Des, aux, par, les appuis, Er nocerilia, 


Pluriel féminin. 


Les pluriels féminins réguliers n’ont aussi que deux cas, le 
ve $ es . 
nominatif en À, et le génitif en ©\ Ex. 











Singularia, et pluralia irregularia substantivorum et adjectivorum, tribus gaudent 
casibus, id est, tribus terminationibus jam assignatis. 

Dualia et pluralia regularia terminata in {59 et in &,Ù duobus tantüm donantur 
casibus , nominativo, et genitivo quod vices gerit cæterorum, quodque termi- 


natur per y Ex, 


Duale, 
NOMIN. Duo homines, | rajeolani, 
GENIT. Duorum hominum, duobus hominibus,  rajeolini. 
Plurale masculinum. 
NOMIN. Fulcra, noceround. 
GENIT. Fulcrorum, fulcris, nocerina 


Plurale femininum. 
Pluralia fœminina regularia duos tantummodd habent casus, nominativum In 
$ _ 
LÀ, et genitivum in | Ex. 
s 
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NOMIN. Les mères, ommehaton. 


GÉNIT. Des, aux, par, les mères, D ommehatin. 


REMARQUES. 


Les noms invariables, c’est-à-dire, ceux dont fa dernière lettre 
ne reçoit que le damm et le farah, ont le nominatif en ou, et les 
autres cas en 4. Ex. 


3 
Nomin. Noir, Eréi asoucdou. 
£ 
GÉNIT. Du, au, par, le noir, 5, asoucda. 
9 Le 
NOMIN. Temples, se be mesagedo. 


GÉNIT. Des, aux, par, les temples, see mesageda. 
” 


Tous les noms de villes, de pays, d’îles, d’arts, de montagnes, 
de fleuves et de lieux, forment leurs cas de cette manière. Ils 
ont (”) damm pour le nominatif, et farah (-) pour les autres 
Cas. | 

Tous les noms même qui reçoivent ces signes $ * on,in,an, 








”- 


NOMIN. Matres, ommehaton, 
GENIT. Matrum, matribus, ommehatin. 
ANNOTANDA, 


Nomina immutabilia, id est, quorum ultima littera tantummodd recipit damm 
et fatah, efficiunt ou in nominativo, et a in aliis casibus. Ex. 


NOMIN. Niger, asvuedou. 
GENIT. Nigri, nigro, asoueda, 
NOMIN. Templa, mesagedo. 
GENIT. Templorum, templis, mesage da. 


Omnia nomina urbium, regionum , insularum, artium, montium , fluviorum 
et focorum, efformant eorum casus hoc modo. Habenit { ” } damm pro nominativo, 
et fatah (” ) pro cæteris casibus. 


Omnia nomina quæ recipiunt hæc signa $ ” on, in, an, amittunt n, si 
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perdent l’# quand ils sont suivis d’un génitif, précédés de l’article 
|, ou liés aux pronoms personnels ; alors ces signes s’écrivent 
9 To,t,a. Ex. 


Le livre, S >  ketabon. 
. . C9 9 K- 
Livre de Moise, our Ù ketabo Mousa. 
De, au, par, le livre de Moïse, UT SE ktabi Musa, 
. e ce 
Livres, | ART kotobon. 
ne . ce) > 27 
Livres de Moïse, TT kotobo Mousa. 
Des, aux, par, les livres de Moïse, Fe ST kotobt Mousa. 
Le livre, : Si elketabo. 
"ece 
De, au, par, le livre, Si elketabi, 
2 <c$ : 
Le livre, — (Ki  c/keraba, 


DES DÉCLINAISONS. 
Les Arabes ont quatre déclinaisons. La première a les trois 








genitivum sequatur, vel præcedat articulus J}, vel annectantur cum pronomi- 
nibus personalibus ; tunc exarantur hæc signa * ”o,i,a. Ex. 


» 


Liber, ketabon. 
Liber Moïsis, — ketabo Mousa, 
Libri, libro Moïsis, | ketabi Mousa, 
Libri, kotobon. 
Libri Moïsis, kotobo Mousa. 
Librorum, libris Moïsis, kotobi Mousa, 
Liber, | slketabo. 
Libri, libro, | elketabi, 
Librum, elketaba, 


DE DECLINATIONIBUS. 


Lingua arabica donatur quatuor declinationibus. Prima triplicem habet 
terminaisons 


me 
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terminaisons au singulier comme au pluriel; car le duel n’en a 


jamais que deux, 


PREMIÈRE DÉCLINAISON. 


Singulier. 
NOMIN. Maison, 
GÉNIT. De, à, par, la maison, 


- 


Accus. [La maison, 

Pluriel. 
NOMIN. Maisons, 
GÉNIT. Des, aux, par, les maisons, 


Accus. Les maisons, 


ST beiton. 
CT beirin. 

PA ee © 

ES beitan. 
$ 9 9 e 
Sy botouron. 


> >) botoutin. 


+99 : 
L boioutan. 


SECONDE DÉCLINAISON.. 


La seconde déclinaison a les trois terminaisons au singulier, 


et n'en a que deux au pluriel, parce qu'il est régulier. 





- - 





terminationem, tum in singulari tum in plurali; namque duabus circumscribitur 


duale, 


PRIMA DECLINATIO. 


S ingulare, : 


NOMIN. Domus, . 


GENIT. Domüs, domui, domo, 
Accus. Domum, 
Plurale 
NOMIN. Domus, 
-GENIT. Domuum, domibus, 
ACCUS. Domos, 


SECUNDA DECLINATIO. 


beiton. 
beitin. 
beitan. 


boiouton. 
boioutin. 
boioutan. 


Secunda declinatio tres habet terminationes in singulari, et duas tantüm in 
Plurali, Quia est regulare. 


J'i 
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d J'ingulier. 


# 

NOMIN. Protecteur, el 
à * 

GÉNIT. De, da, Par, le protecteur , vel 
Accus. Le protecteur, ol 

Pluriel, 
2 
NOMIN. Protecteurs, Epyel 


< 
GÉNIT. Des, aux, par, les protecteurs, pre 


TROISIÈME DÉCLINAISON. 


La troisième déclinaison a deux terminaisons au 


trois au pluriel. Ex. 


naceron. 
nacerin. 


naceran. 


nacerouna. 


nacerina, 


singulier , et 








Jingulier. 
€ 
© 
NomIN. Rouge, | | ahmaro. 
€ 
ÿ 7€ 
GÉNIT. Du, au, par, le rouge, 1 ahmara, 
Singulare. 
NOMIN. ÂAdjutor, naceron, 
GENIT. Adjutoris, adjutori, nacerin, 
ACCUS. Adjutorem, naceran, 
Plurale, 
NOMIN. Adjutores, nacerouna. 
GENIT, Adjutorum, adjutoribus, nacerina, 


TERTIA DECLINATIO. 


Duplicem habet terminationem tertia declinatio in singulari, et triplicem 


in plurali. Ex. 


Singulare, 


NOMIN. Ruber, ahmaro. . 


GENIT. Rubri, rubro, ahkmara. 


” 
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Pluriel. 
: Gc 
NOMIN. Rouges, . FF homron. 
, c 9 . 
GÉNIT. Des, aux, par, les rouges, = homrin. 
23 
Accus. Les rouges, homran, 


QUATRIÈME DÉCLINAISON. 


La quatrième déclinaison n’a que deux terminaisons au sin- 
gulier comme au pluriel. Ex. 


S'ingulier. 
| | £ 
. * © 
NoMmin. Plus petit, ee asrharo. 
, : Re € 4 
GÉNIT. Du, au, par, le plus petit, Te asrhara. 
Pluriel, 
à £ 
NOMIN. Plus petits, “ cLS\  açarhero. 


£ 
GÉNIT. Des, aux, par, les plus petits, Al agarhera. 








Plurale, 
NOMIN. Rubri, homron. 
GENIT, Rubrorum,, rubris, homrin. 
Accus. Rubros, homran, 


QUARTA DECLINATIO, 


Quarta declinatio duplicem tantüm habet terminationem in singulari ut in plu- 
rali. Exemp. 


| Singulare. 
NOMIN. Minor, asrharo. 
GENIT. Minoris, minori, minore, asrhara. 
Plurale. 
Nomin. Minores, açarhero. 
GENIT. Minorum, minoribus, açarhera. 


Ji2 
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REMARQUES. 


Je ne m'étendrai pas davantage sur les déclinaisons arabes, 
parce qu’elles sont presque inutiles dans le langage ordinaire. On 
écrit sans voyelles, et l’on ne prononce point celles qui doivent 
être marquées sur les dernières lettres des mots; par conséquent 
les cas, qui ne sont autre chose que les diverses terminaisons des 
noms, deviennent nuls. Seulement, j'ai observé que pour les plu- 
riels réguliers, on se servait plutôt du cas oblique que du nominatif. 


On dit oyeb nacerin, protecteurs, plutôt que +» el naceroun, 
Mais je n’ai jamais entendu prononcer yet e Os ob nacerina, 


nacerouna, ainsi qu’il est écrit dans la langue littérale. Voilà pour- 
quoi, dans tout le cours de cet ouvrage, j'ai négligé les voyelles 
finales, et qu’en conjuguant les verbes, j'ai exprimé les deux 
manières d'écrire et de prononcer les participes de façon à se 
faire entendre. L'usage a prescrit la même règle pour les duels; 
et l’on dit à tous les cas : LA — rageolin, deux hommes, au lieu 


ee 7e 


de Der rageolan. 








ANNOTANDA, 


Non insistam ulteriùs Arabum declinationibus, quippè nullius ferè sunt usûs in 
idiomate vulgari. Vocalibus caret scriptura , et minimè pronuntiantur illæ quæ exa- 
randæ veniunt suprà ultimas vocum litteras; ideoque casus, qui nil aliud sunt 
quam diversæ nominum terminationes , fiunt nulli. Id tantùm observavi quod in 
pluralibus regularibus, sæpiùs in usum venirent casus obliqui quäm nominativum. 
Dicitur y2 eV nacerin, *cIoreSs potiùs quäm ra | naceroun. Sed nunquäm audivi 
prolatas has voces D peV US 211 nacerina, nacerouna, quemadmodüm scribitur in 
lingua litterali. Indè est quèd in hujus operis decursu semper neglexi vocales 
finales, et in verborum conjugatione duos exposui modos scribendi et pro- 
nuntiandi païticipia in usu ad mutuum colloquium. Mos eamdem prescripsit 
regulam pro dualibus, diciturque in quolibet casu, les ; rageolin, duo homines, 
loco ALES rageolan, 
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DE LA COMPARAISON. 


Les adjectifs ont trois degrés de comparaison, le positif, le 
comparatif, le superlatif. L’adjectif est au u positif, quand il exprime 


simplement la qualité, comme, DE à Allah kerim, Dieu est 
libéral. 


L’adjectif est au comparatif, quand il exprime la qualité d’un 


objet comparé. Exemple : f A il Allah acram, Dieu est plus 
libéral. Le que qui suit, se rend par |.» men. EX se Jai 


clfil achar men elsabah, l'éléphant est plus grand que le lion. 


L'adjectif est au superlatif, quand il qualifie un objet élevé au 
plus haut point de comparaison. En arabe, le superlatif s” "exprime 


par le comparatif auquel on prépose l’article J Ex. JET SK 


kerab elafdal, le plus excellent livre ;  E ei ab ble. le 


meilleur père. Si le superlatif est suivi d’un objet de comparaison, 
il ne prend point l’article, et se rend par le comparatif. Exemple: 





DE COMPARATIONE, 


Adjectiva triplici donantur comparationis gradu, positivo, comparativo et 
superlativo. Adjectivum dicitur adesse in positivo, quand simpliciter exprimit 
qualitatem, velut 3 LS rt Allah kerim, Deus est liberalis. 

Adjectivum est in comparativo, quand exprimit qualitatem ratione habitä 

$ <$ 
alterius objecti. Exemp. ,5e=\ Ajl A//ak ae De est liberalior. Vox quam 
sequens, redditur per y men. A es Juil elfil achar men elsabakh, elephas 
est major Îeone. 

Adjectivum est in superlativo , quandd indigitat objectum in supremo corre- 
lationis gradu. Apud Arabes superlativum exprimitur per comparativum cui 


præponitur articulus jf Ex. JANT Us ketab elafdal, eximius liber ; ei a 
ab olahsan, optimus pater, Si post superlativum occurrat objectum comparationis, 
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AT c É 
JE Ja 5 afdal onnas, le plus excellent des 


hommes. 


Le comparatif se forme du positif, en prenant a/ph au commen:- 
cement du mot, en le joignant à la première lettre pour composer 
une syllabe, et en changeant en farah la voyelle de la seconde 


radicale. Ex, #S kebir, grand, Eo akbar, plus grand, 
JE fade, excellent, Re afdal, plus excellent ; É . ketir, 


beaucoup, 32 actar, plus. On voit dans ces exemples, que 


l'aleph additionnel fait disparaître la voyelle de la première radicale, 
et que le farah marqué sur la seconde, fait disparaître le s quand 
il s’en trouve un après. | | 


DES NOMS DE NOMBRE, 


Les nombres étant d’une grande utilité dans l'usage ordinaire 
de la vie, je m'étendrai un peu sur cet article. 


Les noms de nombre sont ou ordinaux, ou cardinaux. Les 
cardinaux sont : 








non suscipit articulum, et redditur per coimparativum. Ex. ot il afdal 
onnas , excellentissimus hominum. 

Comparativum originem ducit è positivo, sumendo a/eph initio vocis, illud 
jungendo primæ litterx ad componendam unam syllabam , et mutando in fatah 
vocalem secundæ radicalis. Exemp. né hcbir, magnus, ce| akbar, major; 
sb fadl, excellens, Jai afdal, excellentior; = ketir, mulim, ges 


actar, plus.His exemplis patet a/eph additionale removere vucalem primæ radicalis, 
et fatah exaratum supra secundam removere &$ quando talis littera ponè reperitur. 


NOMINA NUMERICA. 


Cüm permagna sint numerorum commoda in usu vitæ vulgatiori, paul fusids 
de his agendum. 
Nomina numerica sunt vel ordinalia vel cardinalia. Cardinalia sunt: 
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MASCULIN. 


Unum, 
Duo, 


Tres, 
Quatuor, 
Quinque, 


Sex, 


À>! 


_ MASCULINUM. 


Septem, : 


Octo, 
Novem, 
Decen, 


ahed, 


_ouañed , 


etnin, | 
ctnan , 
ralaté, 
arbaa, 
khamsé, 
setté, 
sabaa, 
amant, 


lessaa, 


achera, 


akhed, 
ouahed, 
etnin, 
etnan, 


_ talate, 


arbaa, 
khamsé, 
setté, 


. Sabaa, 


tamanié, 
tessaa, 
achera, 


ARABE. 


FÉMININ. 


CS Dee € } e de de 
ss ouahcda. 
æe à ® 
o "| etnetan. 
rs Et talat. 
| arba.. 
| QE khams. 
: | 
| e Sell, 
| Der . 
LÔ  camani. 
FE MININUM. 
* cheda. 
ouaheda. 
ctnetin. 
‘etnetan, 
talat. 
arba. 
khams., 
sett. 
saba. 
tamanti, 
lessa. 
achar. 
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Tous ces nombres , depuis #rois inclusivement, demandent que 


le substantif qui les suit, soit au pluriel. Ex. JL., DE talaté rejal, 

trois hommes ; Dos là ramani nessouan, huit femmes; 

be y achera darbat, dix coups. Je préviens ici que j'ai écrit 
comme on prononce, et non comme on devrait prononcer. Tout 
le monde dit ralaré, au lieu de tsalatsé : ernin, au lieu de ersnm. 
C'est la règle que je suivrai, autant qu'il me sera possible. Dans 
une grammaire faite pour apprendre à parler l'arabe, je dois m'atta- 
cher à rendre la prononciation la plus générale, et non la plus 
grammaticale. Îl est bon de prévenir aussi que, dans le langage 
ordinaire , on emploie souvent la terminaison masculine des nombres 
au lieu de la féminine , et vice versd. 


MASCULIN. FÉMININ. 


‘Onze, Je D) ahed achar : Ce «sl cheda achera. 
Douze, ES LS etn'achar, un LUS ecner achera. 
Treize, ES AO talat-t-achar, CS SNS talat achera. 
Quatorze, JE À x) ») arba-t-açhar, Ce - » | arba achera. 








Omnes hi numeri, si excipiantur duo primi, exigunt substantivum sequens 
adesse in plurali. Exemp. JE, ASE talaté rejal, tres homines ; ot lé tamant 
nessouan, octo fœminx; «b ,4 ue achera darbat, decem ictus. Moneo ibi me 
scripsisse non secüs ac pronuntiatur, et non juxtà pronuntiandi regulam. Dicitur 
vulpo talaté, loco tsalatsé; etnin, loco etsnin. Hanc sequar regulam, quantum fas 
erit. In grammaticä ediscendo Arabum alloquio destinatä, maximè universalis 
tradenda est pronuntiatio, non verd ea quæ juxtà strictam grammatices regulam 
esset prescribenda. Monendum quoque est in idiomate vuloari, qudd sæpè usut- 
petur terminatio masculina numerorum Îoco fœmininæ , et vice versä. 


MASCULINUM. FŒMININUM. 
. Undecim, ahed achar, cheda achera. 
Duodecim, etn'achar, etnet" achera. 
Tredecim, tala-t-achar, talat achera. 
Quatuordecim, arba-t-achar, . arba achera. 


Quinze, 
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MASCULIN. FÉMININ. 
Quinze, Au Lhams-t-achar, : khams achera. 
Se , CE JE {l ( 
Seize, JS ii. sette-t-achar, gs Cow sett achera. 
Dix-sept, Je ER saba-t-achar, Ce ee saba achera. 
Dix-huit, ES ASC ramanié.r-achar, ve Ale ramani achera. 
Dix-neuf, ne Amd tessa-t-achar, qe Ce tessa achera, 


Tous ces nombres, depuis onze, exigent que le nom qui les 
suit, soit au de rs Ex. Cu ES À>\ ahed achar beir, onze 
maisons : LR; =) ES Aæ Sd tessa-t-achar rageol, dix-neuf hommes. 


Tous les autres nombres jusqu’à quatre-vingt-dix-neuf, demandent 
aussi le singulier après eux, 


Pour les deux genres. 








: : ; 
Vingt, de En sue 
Trente, nor . talatin. 

MASCULINUM, FŒMININUM. 

Quindecim, khams-t-achar, khams achera. 

Sexdecim , sette-t-achar, | sett achera, 

Septemdecim, saba-t-achar, saba achera. 

Octodecim, tamanié-t-achar, tamani achera, 

Novemdecim, tessa-t-achar, tessa achera, 


Omnes hi numeri, incipiendo à numero undecim, exigunt nomen sequens 
adesse in singulari. Exemp. eus jte al ahed achar beit, undecim domurs ; 
da, dns tessa-t-achar rageol, novemdecim homines. Cæteri numeri usque 
ad nonaginta novem, postulant pariter singulare pone se. 
Pro duplici genere. 
Viginti, acherin. 
Triginta, talatin. 
KK 
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Quarante, CAT | arbaïn. 
Cinquante, | La khamsin. 
Soixante, Ge settin. 
Soixante-dix, DR sabaïn. 
Quatre-vingt, JS | Lamaniti. 
Quatre-vingt-dix, | cru tessaïn. 


, / , . . pa 
Les décimales s’écrivent aussi dans la langue littérale :yo,us 
O 72) és 5 acheroun, talatoun, arboun, àrc., vingt, trente, qua- 
rante, &C.; mais on dit toujours acherin, talatin; &c., dans le 
langage ordinaire : À 7e acherin nahr, vingt rivières, 
4 - , . + . 
y SN talatin beir, trente maisons. Dans ces deux exemples, 


les. haie nahr et beir sont au singulier : ils sont mis pour 
à) enhor, fleuves; sen boiour, maisons. 


Ordre des décimales jointes aux unités. 








Vingt-un, Ua AS À ouahed ou acherm, 
Quadraginta, arbaïn, 
Quinquaginta, khamsin. 

Sexaginta , settin, 
Septuaginta, | sabaïn, 
Octoginta, tamanin, 
Nonaginta, tessain. 


Decimales scribuntur quoque in lingui litterali 55 À y 3% acherout, 
talatoun, arboun, &’e., viginti, triginta, quadraginta, &c.; sed dicitur semper acherin 
talatin, érc., in idiomate vulgari : y—# gsèe acherin nahr, viginti flumina ; 
nt AE talatin beit, triginta domus. In duplici hoc exemplo, substantiva nalr 
et beit adsunt in singulari : ponuntur loco él enhor, flumina; «4: oiout, domusr 


Ordo decimalium junctarum unitatibus. 


Viginti et unum, ouahed ou acherin. 
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Vingt-deux, 
Vingt-trois , 
Vingt-quatre, 
Vingt-cinq, 
Vingt-six, 
 Vingt-sept, 
Vingt-huit, 
Vingt-neuf, 


ces 
Dr pe. XV 
cr yes Le ») 
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etnin ou acherin. 
talaté ou acherin. 
arba ou acherin, 
khamsé ou acherin. 
setté ou ‘acherin. 
saba ou acherin. 
tamanié ou acherin. 


tessa ou acherin. 


C’est ainsi que les décimales se joignent aux unités jusqu’à 
quatre-vingt-dix-neuf, en mettant toujours le plus petit nombre 
devant le plus grand, comme on le voit dans ce tableau, où l'on 
trouve un er vingt, deux et vingt, trois et vingt, ce 


CENTAINES. 


SINGULIER. 


| , er 


PLURIEL. 


Cent, SE miat, 








Viginti duo, 
Viginti tres, 


Viginti quatuor, 
Viginti quinque, 


Viginti sex, 


Viginti septem, 
Viginti octo, 
Viginti novem, 


étnin ou acherin, 
talaté ou acherin. 
arba ou acherin. 
khamsé ou acherin. 
setté ou acherin. 
saba ou acherin. 
tamanié ou acherin. 
tessa ou acherin, 


Sic decimales junguntur unitatibus usque ad nonaginta novem, minorem 
numerum majori præponendo, ut videre est in exemplari præcedenti, in quo 
reperitur unum et viginti, duo et viginti, tres et viginti, &'c. 


SINGULARE. 


CENTENARIA. 


$ 
.! $ , 
Centum, Xl maié, A4 mié, 


PLURALE. 
Centum, So miat. 
Kk 2 
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, e. 1 e e ° | A 
[On écrit de ces deux manières, mais la prononciation est [a même. ] 


Cent, AL Fe mie, 

Deux cent, ol GA . Milan, maitan, 
Trois cent, LL Au CH talat miié, 
Quatre cent, A La » | À » arba mié. 
Cinq cent, Ale Leo  Hiams mié 
Six cent, AL À Cu “Sert trié. 

Sept cent, ES À , saba mié. 
Huit cent, A LeLé À oLé taman nié 
Neuf cent, Ass À K tessà nié. 


T'ous ces nombres demandent aussi le singulier après eux. On 
dit kb AA mié théir, cent oiseaux, au lieu de ob AA Till 


thiour. Dans l'exacte prononciation, lorsque wié se trouve suivi 








[ Scribuntur hi numeri duplici modo, sed eadem est pronuntiatio. ] 


Centum, .mlé, 

Ducenti, ducentæ, milain, maitan, 
Trecenti, talat mie, 
Quadringenti, | arba mé. 
Quingenti, | khams mié, 
Sexcenti, sett mié. 
Septingenti, _ saba mie, 
Octingenti, taman mié, 
Noningenti, tessa mié. 


Quilibet horum numerus exigit singulare pone se. Dicitur 4h &u mié thétr, 
centum aves, loco sb nage mié thiour. In accurato pronuntiandi modo, cùm 
mié pone se habet vocem incipieatem litter +, e finale immutatur in t. Exemp. 
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d'un autre mot qui commence par un #, l’é final se change en z. 
Ex. on écrit corp À À mié tharic, cent fois, et l’on prononce 


mit haric; nié théir, et l’on prononce #ir rhéir. 


DES MILLE. 


c£ 
SING. Cal ef, mille; 


Mille, 

Deux mille, 
Trois mille, 
Quatre mille, 
Cinq mille, 
Six mille, 
Sept mille, 
Huit mille, 
Neuf mille, 
Dix mille, 


ca) 


Dirt 
CN es | 
CNIL es 


PLUR. CN] elaf, mille. 


cf. 

clfain, clfan. 
tala-t-celaf. 
arba-t-elaf. 
khamse-t-elaf. 
sette-t-elaf. 
saba-t-elaf. 
tamanié-t-elaf. 
tessa-t-elaf. 


achar-t-claf. 








scribunt Arabes (y,b xx mié PEnE centies , et pronuntiatur mit tharic; mié théir, 


et pronuntiatur mit théir. 


DE MILLIBUS. 


°$ 
SING. 5 eff, mille; 


* 


Mille, 

Duo millia, 
Tria millia, 
Quatuor millia, 
Quinque millia, 
Sex millia, 
Septem millia, 
Octo millia, 
Novem millia, 
Decem millia, 


PLUR. C5Y elaf, millia, 
# 


eff. 

elfain, elfan. 
tala-t-elaf. 
arba-t-elaf. 
khamse-t-elaf, 
setre-t-elaf, 
saba-t-elaf. 
tamanié-1t-elaf, 
tessa-t-claf. 
achar-t-elaf, 
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Tous cés nombres, depuis trois mille jusqu’à dix inclusivement, 
demandent le pluriel du mot ile, et le singulier du substantif 
suivant. Ex. JL CN! X5 tala-r-elaf malak, trois mille anges; 

CN > “< achar-t-elaf rageol, dix mille hommes. Mais au 
dessus de ces nombres, le mot lle et le substantif se mettent 


au singulier : Je- = ) Cie À>\ ahed achar elf rageol, onze mille 
hommes; Às Ci rot ralatin elf giondi, tente mille soldats, au 


lieu de >> CO ot talatin elaf genoud ; y Cu AA Mit | 


elf mahboub, cent mille sequins, au lieu de els LA! AA Mit 
_ elaf mahabib. | | | 


DES NOMBRES ORDINAU X. 


MASCULIN. FÉMININ. 
£ np —+ 
Premier, première, J Js\ aoual, : n _ oula. 
e 1 e o A KR . 
Second, seconde, Ab [ani , A SL tanié, 
ES ‘  .11S ; 
Troisième, JL sale, a: JL talété. 








Quilibet horum numerus, incipiendo à numero tria millia usque ad decem 
millia inclusivè, exigunt plurale vocis mille, et singulare substantivi sequentis. 
Exemp. JL SN LÉ tala-t-elaf malak, tria millia angelorum; de, D ji 
achar-t-elaf rageol, decem millia hominum. Sed in numeris majoribus, vox mille 
et substantivum ponuntur in singulari : Jæ, I te Aa ahed achar elf rageol, 
undecim millia hominum; Aie Li) vor talatin elf giondi, triginta millia militum, 
loco 55e VI CN ralatin elaf genoud; sys Lil xs mit elf mahboub, centum 
millia sequinorum, loco yls 5Ÿl x mit elaf mahabib. 


NUMERI ORDINALES. 


M ASCULINUM. FŒMININU M. 
Primus, prima, aoual, oula. 
Secundus, secunda, tani, tanié, 


Tertius, talet, talété, 
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MASCULIN. FÉMININ. 

Quatrième, ee rabeh , As, rade. 
Cinquième, Qt khamës, Anal  kamésé, 
Sixième, | Or3Le sades , A nl sadisé, 
Septième, el sabeh, Xe  sabeé, 
Huitième LV ramen A: AÙ ramené 

, C7" / . e 
Neuvième, eb tacéh, Ax.l acte. 
Dixième, | le aacher, “nm  aachéra. 


Nombres ordinaux composés jusqu'a vingt. 








MASCULIN. FÉMININ. 
| ” : à À 
Onzième, = RS 
| hadi achar, hadiet achera. 
& 4 L se ES « L 
” JE ets 
Douzième, es | à 
| tani achar, taniet achera. 
MASCULINU M. FŒMININUM. 
Quartus, rabth, rabèe, 
Quintus, | khamès, khamèsé. 
_Seitus, sadès, sadèsé, 
Septimus, sabtk, sabèé, 
Octavus, tamen, tamené, 
Nonus, tacth, taceé, 
Decimus, aacher, aachèra, 


Numeri ordinales compositi usque ad viginti. 


MASCULINUM. FŒMININUM. 


Undecimus, kadi achar, hadiet achera. 
Duodecimus, tani achar, taniet achera, 
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. Treizième, 
Quatorzième, 


Quinzième, 


Dix-septième, 
Dix-huitième, 


Dix-neuvième, 


| 
| 
| 
Seizième, Des 
| 
L 
| 
| 


MASCULIN. 
talet achar, 


JE æ 


rabèh achar, 


vie nb 


khaméès achar, 
sades achar, 


Se 


sabeh achar, 


ramen achar, 


tacéh achar, 


FÉMININ. 
 -N à‘ L 
taletet achera. 


pe 


rabeet achera. 


khameset achera. 


sadeset achera. 
sabeet achera. 
. à ds h 
Ve PAP 
tamenet achera. 
tacéet achera. 


ni 








Lo 
_ *J9 pu 
Vingtième, - 
di , acheroun. 
MASCULINUM, FŒMININUM. 


Tredecimus, 
Quatuordecimus, 
Quindecimus, 
Sexdecimus, 
Decimus septimus, 
Decimus octavus, 
Decimus nonus, 


Vigesimus, 


talet achar, 
rabëh achar, | 
khamès achar, 
sades achar, 
sabéh achar, 
tamen achar, 
tacéh achar, 


acheroun, 


taletet achera. 
rabtet achera, 
khameset achera. 
sadèset achera. 
sabéet achera. 
tamenet achera. 
tactet achera. 


acheroun. 


Nornbres 
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Nombres ordinaux composés jusqu'à trente. 


MASCULIN. FÉMININ. 
dl Le 9 Ëte| 
Vingt-unième, | “ ED 79 
ouahed, ouahedat ou acherin. 
| tek 
Vingt-deuxième, | (ee Or ? L 
tant, tantet ou acherin. 
CO 
Vingt-troisième, or 2? | 
| talet, talété ou acherin. 
he - À x 
Vingt-quatrième, E2 C2 FO 
Re | rabék, rabeet ou acherin, | 
Re | eS Al: 
Vingt-cinquième, DT VER 
khames, khameset ou acherin. 
Le. pe Lol 
Vingt-sixième, D or ? | 
sades, sadeset ou acherin, 
| 1 &l ee ml 
Vingt-septième, Ë ÉREE i. 
sabeh, sabéet ou acherin. 


Numeri ordinales compositi usque ad triginta, 


MASCULINUM. FŒMININUM. 
Vigesimus et unus, ouahed, ouahedat ou acherin. 
Vigesimus secundus, tani, taniet ou acherin. 
Vigesimus tertius , | talet, talété ou acherin, 
Vigesimus quartus, rabèh, rabeet ou acherin. 
Vigesimus quintus, khamès, khameset ou acherin. 
Vigesimus sextus, sadès, _ Ssadeset ou acherin. 
Vigesimus septimus,  sabèk, sabèet ou acherin. 


LI 


æ 
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MASCULIN. FÉMININ. 


à . , {4 
ab es Ab 
ed d © 2 : | 
Laruen, tamenet ou acherin. 
ss ESA Pi | 
Vingt-neuvième, OH D 2 | 
( tacèer ou acherin. 


Et ainsi de suite, en mettant toujours le plus petit nombre le 
premier. 


MASCULIN. COMMUN. FÉMININ. 


Trentième, | uyh so 


talatoun, talatin. 





à | 
°\ Es + ( À 
Trente-unième, Ê xs L | 
ouahed, ouahedat ou talatin. 
no 
; eo 1 DL er 
| a L | WP 
Trente-deuxième, ee | 70 
tant, | taniet ou talarin. 
02 
< À LA ” « es 
: . IL cs a:)L 
Trente-troisième , ds 
ralet, | talété ou talarrn. 
MASCULINUM. FŒMININUM. 
Vigesimus octavus, tamen, tamenet ou acherin. 
Vigesimus nonus, tacth, tacéet ou acherin. 


Et sic de cæteris, semper minorem numerum majori præponendo. 


MASCULINUM. COMMUNE. FŒMININUM. 
Trigesimus, talatoun, talatin, 
e. . e [| 
Trigesimus et unus, ouahed, ouakedat ou talatin. 
Trigesimus secundus, tani, taniet ou talatin. 


Trigesimus tertius, talit, talété ou talatin. 
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Et aïnsi de suite jusqu’à cent. Les décimales des nombres 
cardinaux servent aussi pour les nombres ordinaux. On dit JE 


acherin, Vingt ou vingtième ; nil ralatin, tente 
ou trentième ; —") arbain, quarante ou qua- 


rantième, &c. 


CENTAINES. 
MASCULIN, COMMUN. FÉMININ. 
Centième, Aa 
mié, 
Cent unième, À> le | Aro le 
ouahed, ouahedat ou mié, 
1 1% 
AL Aves À 
fani, taniet ou mié, 


Cent troisième, 


talet, 


taletet ou mié. 
DUT all 
elmaïtan, elmaïtain. 
| ALAN)! 


eltalet mie, 


Deux-centième, 


| 
| 
Cent deuxième, | 
| 
| 


Trois-centième, 








Et sic deinceps usque ad centum. Decimales nominum cardinalium usurpantur 
etiam pro numeris ordinalibus. Dicitur »,*° acherin, viginti vel vigesimus ; 
S talatin, triginta vel trigesimus; çxesl arbaïn, quadraginta vel quadrage- 
simyus, &c. 


CENTENARIA. 

MASCULINUM. COMMUNE, FŒMININUM, 
Centesimus, mié, 
Centesimus et unus,  ouahed, ouahedat ou mié, 
Centesimus secundus, tani, taniet ou mié. 
Centesimus tertius, talet, taletet ou mié, 
Ducentesimus, elmaïtan, elmaïtain. 
Trecentesimus, cltalet mié, 


Li2 
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à 
| tu CN AS 
| . À 279 
Trois cent unième, : 
ouahed ou talat mié. 
es ° pa 
. | À ch äl 
Quatre cent deuxième, | se Le 
| tani ou arba mié. 


Cinq cent quatorzième, 


rabèh achar ou khamse mié. 
Cinq cent vingt-cinquième | . EL: sut | 
q q ’ khamès ou acherin ou khamsé mié. 


| AL HO, po. 


Six cent trente-sixième, | | ” 
sadès ou talatin ou sette miïé. 


Sept cent quarante-septième , 


Ars He æL. 
sabèh ou arbaïn ou saba mié. 
ALLÉE, ère le 
tamen ou khamsin ou taman mie, 
taseh ou settin ou tessa mié. 
JE 9 JA RD cb 


taseh ou sabaïn ou mitain. 


Huit cent cinquante-huitième , | 
Neuf cent soixante-neuvième, | 


Deux cent soixante-dix-neuvième, | 








Trecentesimus et unus, ouahed ou talat mie. 
Quadringentesimus secundus, tani ou arba mié. 
Quingentesimus quatuordecimus, rabth achar ou khamse mié. 
Quingentesimus vigesimus quintus, khamès ou acherin ou khamsé mie. 
Sexcentesimus trigesimus sextus, ..  sades ou talatin ou sette mié. 


Septingentesimus quadragesimus septimus,  sabèh ou arbaïn ou saba mie. 
Octingentesimus quinquagesimus octavus, tamen ou khamsin ou taman mié. 
Noningentesimus sexagesimus nonus, taseh ou settin ou tessa mié. 


Ducentesimus septuagesimus nonus, tasth ou sabaïn ou mitain. 
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MILLE, 


Millième, + 
_ l À 
ouahed ou elf. 


Miülle et unième, 


a) L 
Mülle cent deuxième, lo cts e 
tant ou mié ou € . 


Trois mille troisième, | 
pli: ou talarer elaf. 


CA À RS se eb 
rabèh ou arba-t. elaf. 


khames ou clachera-telaf 


Quatre mille quatrième, 


Dix mille ns ps: , 


Dans l’arabe , ainsi qu’on le voit, on commence toujours par 
le nombre ordinal, et l’on dit: unième er mille; deuxième et cent 
et mille; troisième et trois mille, à c. 


DES PRONOMS. 


Les pronoms font l’office des noms pour lesquels ils s’'emploient; 








MILLIA, 
Millesimus, elf. 
Millesimus et unus, ouahed ou elf. 
Millesimus centesimus secundus ; tani ou mié ou eff. : 
Ter millesimus et tertius, talet ou talatet elaf. 
Quater millesimus et quartus, rabth ou arba-t-elaf. 
Decies millesimus et quintus, khamès ou elachera-t-elaf. 


Arabes, ut perspicuum est, initium semper ducunt à nomine ordinali, et dicitur: 
unus et mille, secundus et centum et mille, tertius et ter millia, dc. 


DE PRONOMINIBUS. 


Pronomina vices gerunt nominum quorum Îoco usurpantur; horum ideam 


270 GRAMMAIRE ARABE. 


ils en rappellent l’idée, et en épargnent la répétition. On peut les 
diviser en deux classes; ceux qui sont séparés, ceux qui sont joints 
aux mots. L 


PRONOMS PERSONNELS SÉPARÉS. 


MASCULIN. COMMUN. FÉMININ. 
£ 
4 
Moi, [5 ana, 
Ë £ 
sING. { Toi, CS enr, GS _enti. 
; 9 . 
Lui, elle, a hou , "à hié. 
LÉ ee 
Vous deux, LS entoma, 
DUEL 
Eux deux, | à homa. 
“ 
Nous, te nan. 
4 DEA 
entom , US) entonn. 


Eux, elles, 


& 9 | 
À hom , | JP honn. 


revocant, et præcavent eorum nimium recursum. În duas distribui possunt classes; 
nempè ad primam pertinent illa quæ à vocibus sejunguntur ; et ad secundam, 


PLUR, { Vous, x 





illa quæ çum iisdem annectuntur. | 
PRONOMINA SEPARATA. 
MASCULINUM. COMMUNE.  FŒMININUM, 
Ego , È and, | 
sING. | Tu, ent, enti, 
Ille 9 1lla 9 hou, | hié, 1 
| 
Vos ambo, entoma, 
DUAL. 
Hifi ambo, Roma. 
Nos, naln. 
PLUR, { Vos, entom, entonn, 


Illi, illæ, kom, honn. 
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J'ai écrit ces mots comme on les prononce. Dans le langage 
vulgaire , on se sert ordinairement du pluriel au lieu du duel. Les 
premières personnes sont communes ; les autres ont un masculin 


et un féminin. 


REMARQUE. 


Ces pronoms mis devant le participe des verbes , expriment le 
préent de l'indicatif. On dit communément, #05 allant, roi allanr, 
pour 7e vais, ru vas, &c. Cette manière de s’exprimer étant très- 

ordinaire, j’en offrirai un exemple : 


Je vais, 
Tu vas, 
Tu vas, 
Il va, 


Elle va, 


Nous allons, 


ana raïch. 

ent raïch. 

enti raïcha, fém. 
hou raïch. 

lié raïcha. 


nahn raïehin. 








Scripsi has voces non secùs ac proferuntur. In idiomate vulgari, loco dualis 
plurale solet usurpari. Primæ personæ sunt communes ; reliquæ habent masculi- 


num et fœmininum. 


NOTANDA, 


Pronomina si ponantur ante participium verborum, efformant præsens indicativi. 
Vulgo dicitur , ego iens, tu iens, loco ego eo, tu is, &c. Cùm frequenter occurrant 


tales dictiones, earum exemplar est exhibendum : 


Eo, 
Is, 

Is, 
Hile it, 
Xla it, 
Imus, 


ana raïch. 

ent raich. 

enti raïeha, fœmin. 
hou raïeh. 

hié raïcha. 

nahn raïehin. 
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Vous allez, D 15 À 1 | entomn rs 

Vous allez, SET sf entonn raïchat, fém. 
Ils vont, à ES hom raïehin. | 
Elles vont, SET 52 honn raïchat. 


On peut conjuguer ainsi tous les verbes, en mettant les pronoms 
personnels devant le participe actif pour former le présent de l'in- 
dicatif. J'ai écrit raiehin au lieu de raïchoun, parce qu’on emploie 
plutôt le cas oblique que le nominatif. Je dois ajouter que dans 
le langage familier raïehin sert pour les deux genres. On dit nm 
raïchin au lieu de entonn raïchar. 








PRONOMS DÉMONSTRATIFS. 
0 Q ci # 
Celui-ci, fs dé. 
Celui-ci, celle-ci, «55 05 dehi, di, 
et 

Celle-ci, à x L' ta tehi ti. 

Jtis, entom raïchin, 

Jüs, | entonn raïchat , fœmin. 

Jlli eunt, kom raïchin. 

Hlæ eunt, honn raïehat, 


Conjugari possunt eo modo omnia verba, ponendo pronomina personalia ante 
participium activum ad efformandum indicativi præsens. Scripsi raïehin 10c0 
raïiehoun, quia potiüs usurpatur casus obliquus quäm nominativum. Notandum 
insuper quôd. in idiomate vulgari raiehin usurpetur pro utroque genere. Dicitur 
entonn raïehin, loco entonn raïehat. 


PRONOMINA DEMONSTRATIVA, 


Iste, dé. 
_ Este, ista, dehi, di. 
Ista, ta tehi ti. 


Ceux“; 


PAP PRERR old 


Li 


PRONOMS D ÉMONS ER TUE 


27} 


Ceux-ci, celles-ci, oula, oulaï, 


Qui désignent un objet plus éloigné. 


Celui-là, dak où dakka. 


Cie. JF ab 
Ceux-là, | oulaïk. 
Celles-là, LS) \ Î oulaak. 


“Sbniéiit, dans le langage littéral comme dans | usuel, on inter- 
cale un ex avant le céf, et l’on dit: 


Celui-ci ou celui-à, DIE dalek. 
Celle-ci ou celle-là, 5 telk. 

S 
Ceux-ci ou ceux-là, SIA oulalek. 








Isti, istæ, oùla, oulaï. 


PRONOMINA DEMONSTRATIVA 
* Que objectum remotum indigitant., 


Hle, dak vel dakka, 
Ifla, tak. 

Hi, oulaïk, 

Llæ, oulaak, 


Sæpè, in idiomate Iitterali velut in .usuali, scribunt Arabes J /am ante câf, 
et dicunt: | 


"ste ve/ille, dzalek. 
sta vel illa, È | telk. 
sui vel illi, oulalek. 


M m 
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Celles-ci ou celles-là, EX oulalek. 


Cette manière de s’exprimer , ainsi que la suivante, est très- 
ordinaire : | 


Celui-là, | [AS hada. 
Celle-là , ds hadé, 
Ceux-là, M5 haoula. 
DU PRONOM RELATIF QUI. 
Qui, lequel , SA ellagi où ellauf. 
Qui, laquelle, À | ellarr. 
Qui, lesquels, Lx À ellazin ou elladin. 
Qui, lesquelles , n ellasi 


Le pronom relatif qui, ne reçoit point devant lui les lettres 
serviles qui font l'office de prépositions, telles que Ce  L 





Istæ vel illæ, | oulalek. 


Hic loquendi modus est quàäm usitatissimus, non secùs ac sequens: 


Ille, hada. 

Illa, | had, 

Jili, haoula. 
PRONOMEN RELATIVUM QUYT. 

Qui, quinam, ellazi vel elladi. 

Quæ, quænam, ellati. 

Qui, quinam, ellazin vel elladin, 

Quæ, quænam, ellati, 


Pronomen relativum qui, non recipit ante se litteras serviles quæ vices gerunt 
præpositionum , quales 4 JL, 5 et non adhibetur in regimine. Hujus vices 
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et ne s'emploie point comme régime. On y supplée de Ia manière 


suivante : on ne dit point SA bellagi, par lequel, mais x SA 
elagi ini, « ce qui signifie proprement qui par lui; et au lieu de 


me men ellazi, de qui, on dit À sd lei menño, qui 
de lui. C’est ainsi que, s'il us rendre en arabe çes mots, 


l’homme que j'ai vu, on dirait kS- D SÀ JE errageol ellagi 
raitho, l'homme lequel j'ai vu lui. 
On met aussi au nombre des pronoms relatifs, es suivans: 


Celui qui, ceux qui, quiconque, v- men. 
Ce que, quelconque, celle qui, Œ 14. 
Quel, qui (interrogatif), «1 ai! 


Le 


DES PRONOMS POSSESSIFS. 


Les pronoms personnels joints aux noms marquent la posses- 
sion , et représentent nos pronoms possessifs #07, ma, &c. ; Unis aux 
verbes, ils sont en régime, et signifient moi, roi, &c. Tels sont : 








supplentur sequenti modo : non dicitur SA bellazi, per quem, sed 4 säl 
cllazi bihi, quod propriè significat qui per illum; et loco es À € ge men ellazi, ex quo, 
dicitur ai sa ellazi menho, qui ex €o. Sic, si arabicè enunciandum foret, homo 


quem vidi, diceretur &V si Je sh errageol ellazi raïtho, homo quem vidi illum. 


Inter pronomina relativa numerantur sequentia : 


Hle qui, 1lli qui, quicumque, men. 
Quod, quæcumque, illa quæ, mA 
Quis (interrogativus), ai! 


PRONOMINA POSSESSIVA. 


Pronomina personalia, si ea junxeris nominibus, indicant possessionem, et 
pronomina possessiva meus, mea, dc, exprimunt ; si verbis conjungantur , ab iis 
reguntur, et significant me, te, &c. Talia sunt : 


L 4 


M m 2 
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MASCULIN. COMMUN. FÉMININ. 








Mon, ma, & + 
SING. Ton, ta, S ak, ©} ek. 
9 _ 
Son, sa, D /o, LB 4e. 
: 9 : 
Vos deux, | Co1a. 
DUEL 9 
Leurs deux, \a homa. 
Nos, , L na. : 
PLUR 4 Vos, Le COM , dt conn. 
9 | 9 
Leurs, F hom , CP honn. 
PRONOMS POSSESSIFS joints à un substanrif. 
HE ketab, livre. 
Mon livre, AE ketabi. 
Ton livre, LS LS" ketabak,  ketabek. 
A ue” e at 
. _ C1 9 . 
Son livre, Bis" AS ketabho,  ketabha. 
MASCULINUM. COMMUNE. FŒMININUM. 
Meus, mea, A 
SING. Tuus, tua, ak, ek. 
Suus, sua, ho, ha. 
Vestri duo, coma. 
DUALE. 
Jlorum duo, Aoma. 
Nostri, na. 
PLUR. Vestri, vestræ, com, conn. 
IHorum, illarum, hom, honn. 


PRONOMINA POSSESSIVA juncta substantivo. 


le ketab, liber. 
Meus liber, ketabi, 
Tuus liber, ketabak, ketabek. 
Suus liber, ketabho, ketabha. 
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| Eu 
Le livre de vous deux, | ses | ketabkoma. 
Le livre d’eux deux, or ketabhoma. 
Notre livre, EL ketabna.: 
S2 9, 
Votre livre, ï SOS kctabkom, ketabkonn. 
Leur livre, + 2 K 72 4 ketabhom, ketablhont. 


| Et au pluriel CS cotob, livres. 
9 | 
. # à 
Nos livres, LES" cotobna. 


Vos livres, si KES” cotobkom, cotobkonn. 
Leurs livres, ss" +1 cotobhom , cotobhonn. 


PRONOMS POSSESSIFS joints aux verbes. 


2 darab, il a battu. 








Il m'a battu, | Gy> darabi, 
Liber vestrim duorum, ketabkoma. 
Liber illorum duorum, ketabhoma. 
Noster liber, ” ketabna. 
Vester liber, ketabkom, ketabkonn. 
Ilorum liber, ketabhom, ketabhonn. 


Ec in plurali Qi cotob, libri. 


Nostri libri, cotobna. 
Vestri libri, cotobkom, cotobkonn. 
Illorum libri, cotobhom, cotobhonn. 


PRONOMINA POSSESSIVA verbis adjuncta. 
5 darab, percussit. 


Me percussit; darabi. 
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I] t'a battu, 
Ï1 t'a battue, 
Il l’a battu, 


I] l’a battue, 


Il vous a battus vous deux, 


Il les a battus eux deux, 


Il nous a battus, 
Il nous a battues, 
Il vous a battus, 


Il vous a battues, 
‘Il les a battus, 


Il les a battues, 


es 
455 


La 5Z 
em © 


3 
— 


2 
Je 


darabak. 
darabek. 
darablo. 
darabha. 
darabkoma. 
darabhoma. 
darabna. 


darablom. 


_darablonn. 


darablhom. 


darabhonn. 


Quelquefois, dans le langage familier, on ajoute, comme dans le 
littéral, un +, avantle pronom de la première personne , et l’on dit 


Ne darabni, il m'a battu, au lieu de re darabi, Lorsque l'on 








Te percussit, 


* Hum percussit, 
Illam percussit, 
Percussit vos duos, 
Percussit illos duos, 
Nos percussit, 


Vos percussit, 


Hlos percussit, 
las percussit, 


darabek, fœmin. 


darabak. 


darabho. 
darabha. 


darabkoma. 
darabhoma. 


darabna. 

darabkom, 
darabkonn, fœmin. 
darablom. 
darablonn. 


Cm 6. 


Aliquandd, in idiomate familiari, additur, ut in litterali, .{ ante pronomen 
primæ personæ , et dicitur dé darabni, me percussit, loco 376 darabi, Quandd à 
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W\ 


veut séparer les pronoms possessifs des verbes, on leur prépose L! 
Ainsi composés , ils ne s’emploient guère que comme régimes.’ 
Cependant j'ai souvent entendu dire, moi et toi nous irons, 


6€ Æ 


ce p 5 As L\ one oué aïak nerouk. Voici le tableau de ces pronoms 


que l'on peut employer comme M. en les séparant des verbes: 


I] m'a battu, battue, sÙ le darab aïat.. 
Il t'a battu, battue, el SÙ Se durab aiak, aïaki, 
Il l’a battu, battue, Le Î LI re 5 darab aïaho, aïaha. 


Ïl vous a battus vous deux, 


Dre + darab aïakoma. 


I les a battus eux deux, L | 52 darab aïahoma, 
£ Le 
Ïl nous a battus, battues, FUI LSSS darab aïana. 
s£ Æ 


Il vous a battus, battues, SL | _»SË ns darab aïakont , aïakonn, 


Il les a battus, battues, sal Bi Dy2 darab aïahom, aïahonn. 


Cette manière de s’exprimer est moins familière que la première. 








$ 
verbis sejungenda sunt pronomina possessiva, ipsis præponitur (A Sic composita, 
non adhibentur nie ture regiminis. Sæpè tamen audivi Arabes dicentes, ego et tu 


ibimus, 3 EI 6 ana oué aick nerouh, En exemplar horum pronominum quæ 
adhiberi possunt ut regimina à verbis sejuncta : 


Me percussit, darab aiai. 
Te percussit, darab aïak , aïaki, 
Ium ve/ illam percussit, darub aïaho, aïaha, 
Percussit vos duos, darab aïakoma. 
Percussit illos duos, darab aiahoma, 
Percussit nos, derab aïana. 

: Percussit vos, darab aiakom, aïakonn. 
Ïllos ve/ illas percussit, durab aïahom, aïahonn, 


Hoc eloquii genus est minùs quäm primum familiare. 
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DU PRONOM RÉCIPROQUE, 
REMARQUE. 


Ce pronom se rend en arabe par le mot JS nafs , ame , auquel 
on ajoute l’affixe convenable à la personne dont il s’agit. [ L—s.) 


Les verbes réciproques ne prennent point après eux Îles pro- 


noms possessifs. On ne dit point 3e ahebbi, je m'aime, mais 


C7 
aE Cel ahebb nafsi, j'aime mon ame ox moi-même. 


Je m'aime, Cu Ce) ahebb nafsi. 

Tu t'aimes, | de es tehebb nafsak. 
3 cc, cs | 

Il s'aime, Ass CS ichebb nafsho. 


: me ES Lee 
Nous nous aimons nous-mêmes, [SZ nchcbb nofousna. 
| L 
. | 9 < 
Vous vous aimez vous-mêmes, Fa: “S tehebbou nofouscom. 


Îls s'aiment eux-mêmes, - “A jehebbou nofoushom. 
d igrs 2 





DE PRONOMINE RECIPROCO. 


| ADNOTATIO. 
Hoc pronomen arabicè enunciaiir voce Uri nafs, anima, cui personæ de 
quà agitur affixum conveniens additur. /L—s.) 
Verba reciproca non recipiunt ponè se pronomina possessiva. Non dicitur 
A ahebbi, me amo, sed 55 el ahebb nafi amo meam animam ye/ me- 
ipsum. 


Me amo, ahebb nafsi, 
Te amas, tehebb nafsak. 

Se amat, ichebb nafsho. 

Nos amamus nosmetipsos, nehebb nofousna. 

Vos amatis vosmetipsos, tehebbou nofouscom, 

Se amant semetipsos, ichebbou nofoushom. 


PRONOMS 
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PRONOMS POSSESSIFS Joints aux COnJoncLions. 


cs ann, Parce que; NH) en, puisque. 


7 pp 


<< 
Parce que moi, 25] annent. 
. Le | 
| À! annak. 
Parce que toi, Æ LÉ 
À | anneki, fém. 
T KR . 
Parce que lui, à; | anncho. 
£$ 
Parce qu'elle, C2 anncha. 
ee sé 
Parce que vous deux, LK 5 annecoma. 
| —9$$ 
Parce qu'eux deux, l&| annehoma. 
É | 
Parce que nous, | annena. 
9 € 
nt l annekom. 
Parce que vous, 


annekonn , fém. 


Ca 


E\ 
W\ 


Parce qu'eux, annehor. 


Le 








PRONOMINA POSSESSIVA conjunctionibus adjuncta. 


_$ 
o\ ann, qUia ; ol en, dùm. 


_ Quia ego, anneni, 
annak. 
Quia tu, | : 
anneki, fæmin. 
Quia ille, anneho. 
Quia illa, . anneha. 
Quia vos duo, | annecoma. 
Quia illi duo, annehoma, 
Quia nos, annena. 
: annekom. 
Quia vos, : 
annekonn, fœimin. 


Quia illi, annehom. 


Nn 
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Parce qu’elles, el annchonn. 


PRONOMS POSSESSIFS joints aux prépositions. 








pd men , de. 
. : e e 
De moi, (AA menni. 
. La menk. 
De toi, “ 
| d menki, fém. 
. 9 
De lui, À ©. menho. 
D'elle, (GE. menha. 
De 71 
De vous deux, : mencoma. 
D'eux deux, 2 menhoma. 
De nous, LÉ. menna. 
| £ 
. $ menkom. 
De vous, 57 
Ed G . LA 
. menkonn, fém. 
Quia illæ, annehonn, 


PRONOMINA POSSESSIVA præpositionibus adjuncta. 


u* MEN, à 
À me, menti, 
TT | menk. 
menki, fœmin. 

Ab illo, menho. 

Ab illà, -  . menha. 

À. vobis duobus, : mencoma. 
. Ab illis duobus, menhoma. 

À nobis, mênna, 

A vobis, FRAQPE 

. menkonn, fœmin. 
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285; 
D'eux, : menhont. 
D'elles, | re menhonn. 


PRONOMS POSSESSIFS joints à une préposition de lieu, 
X£ and, chez. 
Les pronoms joints à cette préposition ont la valeur du verbe 


avoir. On ne l’exprime point d’une autre manière dans la conver- 


sation. Tout le monde dit andi, andak, chez moi, chez toi, 
pour J'ai, tu as. | 


Chez moi, ou j'ai, | LS XE andi. 


HS  andak. 
Chez toi, ou tu as, 


ASE  andek, fém. 


Chez lui, ouila, L CE andho. 
Chez elle, ou elle a, | LaNE  andeha. 


Chez vous deux, ou vous deux avez, ESS andekoma. 





_ menhom. 
Ab illis, menhonn, fœmin. 


PRONOMINA POSSESSIVA adjuncta cum præpositione loci. 
Sis and, apud. 


Pronomina huic præpositioni juncta obtinent valorem verbi #abere. Non alio 


modo exprimitur in mutuo hominum colloquio. Dicunt omnes andi, andak, apud 
me, apud te, Joco #abeo, habes. 


Apud me, ve/ habeo, andi. 
Apud te, vel habes, on 
andek, fœmin. 
Apud illum , ve/ habet, andho. 
Apud illam, ve/ habet, andeha, 
Apud vos duos, vel habetis, andekoma. 
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7€ 
Chez eux deux, ou eux deux ont, LSS%%  andehoma. 


Chez nous, ou nous avons, LOXS  andena. 
2 2 
Sz andekom. 
Chez vous, ou vous avez, | 
TEUZ 2 
SX  andekonn, fém. 
9 _ 
e ce 
Chez eux, ou ils ont, FE andehont. 
3 —e 
Chez elles, ou elles ont, CRE andehonn. 


Les pronoms possessifs joints à la préposition suivante , ont à- -peu- 
près la même valeur : E fi, dans. On dit ot < ASE andak 
folous, ‘as-tu de l'argent? et l’on à bus É fi, j'en ai. Cete 
manière de parler vient de ce qu’en arabe on n’emploie point 
le verbe ë&re pour dire Je suis, tu es, il esr, mais les pronoms 
personnels ana, enr, hou, moi, toi, lui. Exemp. Je suis bon, 


4#L Lt ane thaïeb, moi bon; ils sont bons, vode ; hom raibin, 


eux bons. De même on se sert des pronoms possessifs joints à la 
préposition chez ou dans, pour exprimer le verbe avoir. Cette 








Apud illos duos, ve/ habent, andehoma. 
Apud nos, ve/ habemus, andena. 
andekom. 
Apud vos, vel habetis, ann fon 
Apud illos , vel habent, andehom. 
Apud illas, vel habent, andehonn. 


Pronomina possessiva præpositioni sequenti adjuncta , habent circiter eumdem 


valorem: 3 ff, in. Dicitur ol Hé andak folous, habesne argentum ! respon- 
detur ” É fi, habeo. Si origo huypus elocutionis requiratur, attendendum est quod 
verbum esse non usurpatur in isto sensu, sum, es, est, sed pronomina personalia 
ana, ent, hou, ego , tu, ille. Exemp. Sum bonus, L£L Vi ana thaïeb, ego bonus; 
sunt boni, w4b? om taïbin, illi boni. Sic usurpantur pronomina possessiva 
adjuncta præpositioni apud vel in, ad exprimendum verbum 4habere. Ex häc 
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observation doit porter le philosophe à penser que l'arabe est une 
langue primitive, qui n’est point dérivée d’une autre déjà formée, 
ainsi que toutes celles de l’Europe, mais qu'elle a été créée par 
un peuple très-ancien, qui a dû dire, moi, toi, lui, mon, ton, son, 
plutôt que 7e suis, tu es, il est, j'ai, tu as, il a, dc. 


Dans moi, ou j'ai, fi. 


EG 
E 


; 
\ 


Dans toi, ou tu as, 


& 
mn 
5 


Dans lui, oila, 5 fi. 


Dans elle, oz elle a, nn8  fiha. 


\ 
3 
\ 


\ 
©: 


4 
à 
< 


Dans vous deux, ou vous deux avez, 


\ 
© 


À 
S 
S 
S 


Dans eux deux, oz eux deux ont, 


3 
\ 


Ex 
Fi 
S 


Dans nous, ox nous avons, 


e 
\ 


e 
ñ 
S 


Dans vous, ou vous avez, 





animadversione forsan deducet philosophus, linguam arabicam esse primitùs 
institutam , non verd derivatam ab antiquiori velut derivantur linguæ europææ, 
sed eam conditam fuisse à populo antiquissimo , qui potius usurpavit has voces 
ego, tu, ille, meus, tuus, suus, quäm istas, sum, es, est, habeo, habes, habct, dre, 


In me, ve/ habeo, fi, 


fk. 
In te, vel habes, 115 der, 
In illo, ve/ habet, fhi, 
. In illâ, ve/ habet, fiha. 
In vobis duobus, ve/ vos duo habetis, fkoma. 
In illis duobus, ve/ illi duo habent, _ fihoma. 
In nobis, ve/ nos habemus, fna. : 


In vobis, ve/ habetis, ficom. 
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9 


Dans vous, ou vous avez, À ficonn, fém. 
Dans eux, ou ils ont, Fes Jihom. 

; G 9 ” 
Dans elles, ou elles ont, fhonn. 


| ] s 


On dit avec cette préposition, cop A pes AS fihi lahm fil 
souk, y a-t-il de la viande au marché! et l’on répond «s fihi ou 
fh, il y en a. Les mots arabes signifient proprement, dans dur, la 
viande dans le marché! dans lui. C'est ainsi qu'on parle sans se 
servir du verbe ëre; on ne l’emploie que pour conjuguer les 
verbes. 


PRONOMS POSSESSIFS Joints à la particule J lam. 


Les pronoms joints au J répondent à ces mots, à m0, à tot, t. 





A moi, a di li. 
&] lek. 
A toi, | 
| » S leki, fém. 
In vobis, ve/ habetis, ficonn, fœmin. 
In illis, ve/ illi habent, fihom. 
In ïillis, ve/ illæ habent, fhonn. 


Dicitur cum häc præpositione, sil à as «à fihi lahm fil souk, este caro 
in emporio ! et respondetur 4 ffhi vel fih, est. Voces arabicæ propriè sonant, 
in illo caro in emporio ! in ill. Sic invaluit usus quin usurpetur verbum esse; non 
usurpatur nisi in verborum conjugatione. 

PRONOMINA POSSESSIVA particule J lam adjuncta. 

Pronomina juncta J respondent his vocibus, mihi, tibi, érc. 

Mihi, li, 
. lek. 
Tibi, 


leki, fœmin. 
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À lui, [ 4  dcho. 
A elle, CL ha. 
À vous deux, re) lecoma. 
À eux deux, R) lehoma. 
À nous, J lena. 
< lekom. 
ls < É Lehonn , fém. 
À eux, a lehom. 
A elles, we lehonn. 
Je t'ai dit, AE coule let. 


DES PRÉPOSITIONS. 


Les prépositions sont des mots indéclinables qui expriment di- 
vers rapports des parties du discours avec le sujet de la phrase. Elles 
régissent différens cas, et servent à exprimer les régimes composés 








leho. 
Fo leha, fæmin. 
Vobis duobus, , decoma, 
Hlis duobus, : lehoma. 
Nobis, lena. 
Vobis lekom. 
id : {ckonn, fœmin. 


| € lehom. 
lis, : 
| lehonn, fœmin. 
Tibi dixi, coulto lek. 
DE PRÆPOSITIONIBUS,. 
Præpositiones sunt voces indeclinabiles quæ exprimunt diversas relationes 


Parüuim sermonîs cum phrasis objecto. Diversos regunt casus, et usurpantur ad- 


J 
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des verbes. Plusieurs ne consistent qu’en une seule lettre ; d’autres 
forment des mots. Les unes et les autres peuvent, presque toujours, 
se joindre aux pronoms possessifs. ; 


DES PRÉPOSITIONS qui ne consistent qu'en une seule lettre. 
Les voici De J hs 


LE 


toujours marqué du £kesr, signifie par, près, avec, à cause, à, 
au. Cette préposition demande le génitif, et se lie aux substantifs 
et aux pronoms. Ex. 


= 


acsamnt bellah. 


Er 


J'ai juré par Dieu, DE cc 
J'ai passé près de Zaïd, | \ XD 52 marart bezaïd. 

J'ai écrit avec la plume, | Ji Les catabt belcalam. 
Je l'ai fait à cause de ton bon plaisir, si sis faalt Bearadprak, 
Au péril de la n ( de la tête ,) Di LEE bekhatar erras. 





exprimenda regimina composita verborum. Plures in unâ litterâ consistunt; aliæ 
voces efformant, Utræque ferè semper jungi possunt pronominibus possessivis. 


DE PRÆPOSITIONIBUS guæ in un litterä ronsistunt, 
+ 
Adsunt 4 5 JAH us 
ea 
? 


= semper insignitum kesr, significat à, propè, cum, propter. Præpositio bæc 
postulat genitivum, et unitur substantivis et pronominibus. Exemp. 


Juravi per Deum, acsamt bella. 
Transivi propè Zaïd, marart bezaid, 
Cum pennä scçripsi, catabt belcalam. 
Feci illud te volente, faalt bearadetak. 
Discrimine vitæ, (capitis,) bekhatar erras. 


NW 


GRAMMAIRE ARABE. 289 


cs 


> 
< marqué du farah, s'emploie pour exprimer un jurement’; 
mais on ne s’en sert guère dans le langage ordinaire. a tallah, 
par Dieu. 


ee” 


4 | 
s marqué du fatah, signifie comme, à l'exemple. el nr 
kekoulr lek, comme je tai dit; KE kédé, comme cela; es 


kcrageol, comme un homme, à l'exemple d'un homme. 


J 


ed 


J marqué du £esr, signifie, devant les noms et les pronoms, à, 
aux , pour; et devant les verbes, afin que, Ex. : 


L'amitié est pour l’homme, SN D El chmohabbe l'elensan. 


Ï m'a donné de l'argent, 


I! a donné de l'argent à moi, | or av aata li foulous. 





? 
ur 
« insignitum fatah, usurpatur in juramento; sed ferè nunquäm usurpatur 


in colloquio vulgari, àb allah, per Deum. 


a 
? 


SJ 
” ° 
4 insignitum farah, significat velut, ad instar. CÙ je kckoult lek, velut 
tibi dixi;, lie 4kédé, isto modo; Je;e= erageol, ut homo, ad instar hominis. 


| J 


# 


J insignitum £esr, significat , ante nomina et pronomina, ad, pro; et ante verba, 
ut, Exemp. 


Amicitia est pro homine, elmohabbe l'elensan. 
Mihi dedit argentum , aata li foulous. 


Oo 
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Je l'ai battu pour son mensonge, a ST LS -2 darabtho lekezbhi. 


Je suis venu afin qu'il vint, É ES jaïrou leragr. 
Sd 
Co marqué du farah, signifie er, ensuite. 
Et je lui dis, 4 le fecoulr leho. 
Ensuite il s'en alla, ut feçahab. 
3 


/ . e . , . 
marqué du farah, exprime le jurement; comme conjonction 
copulative, il signifie er, aussi. 


8 ANS dif 


Par Dieu cette chose est merveilleuse, | U 
ouallah z'éch-chei agib. 








sf 
Le chien et le cheval, | | otaits A 
clkelb oué elhéçan. 
Percussi illum pro ipsius mendacio, darabtho lekezbhi. 
Veni ut veniret, | jaïtou leiagi, 
5 


5 insignitum fatah, significat et, posted, 
Et illi dixi, fecoult leko. 
Posteà abiit, fezahab. 


? 


% 


gsinsignitum fatah, exprimit juramentum ; ut conjunctio copulativa, significat 
et, quoque. 


Per Deum hæc res est mirabilis, ouallak z'éch-chei agib. 


Canis et equus, | elkelb oué elhéçan. 


LS 
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Toutes ces prépositions, excepté Cs et prises comme con- 
jonctions, demandent après elles le génitif; mais on ne fait point 
sentir les cas dans le langage ordinaire, et je ne les ai point écrits. 

DES PRÉPOSITIONS qui composent des mors. 


Ces prépositions se lient aux pronoms, mais non aux verbes et 
aux substantifs. 


_ 


De, de lui, A La CA men, menho. 
De, de toi, AE € an, ank. 
Sur, surtoi, . (dE ala, aleik. 


|| 
L 

Avec, avec vous, pe < ma, mäkom. 
és À, ik. | 


Dans, dans toi, 


Co. PQ 


Toutes ces prépositions demandent le génitif. 
DES ADVERBES. 


Les adverbes se joignent aux noms et aux adjectifs, pour les 
modifier et en exprimer diflérens rapports. 








Omnes illæ præpositiones, si excipiantur <$ et 4 sumptæ velut conjunc- 
tiones , post se requirunt genitivum ; sed casus non deprehenduntur in idiomate 
en, ideoque ïllos omisi. 


DE PRÆPOSITIONIBUS. quæ voces componunt. 
Præpositiones hæ ligantur pronominibus , sed non verbis et substantivis. 


Ab, abillo, men, menho. 
À: a te, .__ an, ank. 
Super, super te, ala, aleik. 
Cum, vobiscum, mâ, mäkom. 
In, inte, | fs fi 


Singulæ hæ Prepositienes regunt genitivum. 
DE ADVERBIIS. 


Adverbia: conjunguntur nominibus et AISNE , eorumque modos et diversas 
relationes exprimere valent. | 


Oo 2: 
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DES ADVERBES de lieu. 


CZ hair, ain, où, en quel endroit! 


 … 


Où demeure-t-il! hair 1escoun. 


C2 si J) ain terouh. 


Avec mouvement. 


cc = 


€ * & 
JS É 
Lals LE foné, hahoné, 


Où allez-vous! 


Où est-il allé! la hait ra. 


D'où est-il parti! men ain safar. 
Où est-il arrivé ! fain ouagal. 


ci, en cetendroit. 


I demeure ic, 
I dort en cetendroit, (als AE] 


Il est parti d'ici, 


zescoun honé. 
fnam hahoné, 


safar men honé. 








DE ADVERBIIS loi. 
nie hait aïn, ubi, in quonam loco! 
Ubinam manet! hait iescoun. 
Quo vadis ! | ain terouh. 
Cum motu. | 

Qud abiit! 
Undè profectus est ! 
Qudnam advenit ! 


ila hait ral. 
men din safar. 
Jain ouaral. 
LL LE oné, hahoné, ibi, in isto loco. 
Manet ibi, 


Dormit in hoc loco, 
Profectus est indè, 


iescoun honé,. 
fnam hahoné. 
safar men honé, 
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Il est arrivé ici, LL di ss ouagçal ila hahoné. 
I[ a passé par ici, L> ve. A fat men honé 


| < 9 ‘ 
LS honalek, en cet endroit, là. 


repose à, As ARS tacod honalek. 
lesallé BR, SE ra ita honalk 


Il est sorti de là, As ve Cu kharaj men lionalek. 
ICS BALES Jonak hahonak ,;,Boùûtu es. 


I mavaille R oùtues, ALES LES  icchrerkel hahonal. 

Il est entré là oùtu es, SLR JJSs dakhal Le honak. 
Il est parti de là où tu es, ALES Ue ue safar men honak, 

| Ha passé par À oùtues, ls U SG far men hahonak. 








Ibi advenit, ouaçal ila hahoné, 
Transiit per hunc Iocum, fat men honé, 


@ÜLX onalek, in isto loco, ibi. 


Requiescit ibi, iacod honalek. 
Ivit in eum locum, rah ila honalek. 
Egressus est indè , kharaj men honalck. 


JE AUS LG 4onak hahonak, istüic ubi es. 


Laborat istic ubi es, iechterhel hakonak. 
Ingressus est istic ubi es, dakhal ila honak. 
Profectus est indé ubi es, safar men honak, 


Transiit illàäc ubi tu es, fat men hahonak. 
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ADVERBES de situation. 
CE 9 
SU À à hou ledon elbab. 
Il est assis procheide ta maison, XSS CS Da iacod jamb beitak, 
MCE ;a <a hou jambak. 


A À 78 hou ledonecom 
AS JS cab, cablho. 
FSCRE 5 bäd, bädeom 

LEE 5 amam , amamna. 
A CE Half, khalf. 


Par derrière, par derrière eux, F ARE An ouara , ouarahom. 


Il est près de la porte, 


Jl est près de toi, 
I est près de vous, 
Avant, avant lui, 
Après, après vous, 
En présence, en présence de nous, 
Derrière, derrière moi, 

Au dessus, au dessus de lui, À350 ca , 5 fauk, faukho. 
sn CE take, tahtho. 


Au dessous, au dessous de lui, 


En présence , en présence dé lui, LS dx coddam, coddamio. 








ADVERBIA sitüs. 


hou ledon elbab. 
iacod jamb beitak. 


Est propè januam, 
Sedet propè tuam domum, 


Est prope te, 

Est propè vos, 

Ante , ante illum, 

Ponè, ponè vos, 

Coram, coram nobis, 

Ponè , ponè me ,: 

_ À tergo, à tergo illorum, 

_ Suprà, supra illum, 

Infrà, infrà illum, 
Coram, coran illi, 


hou jambak. 

hou ledonecom. 
cabl, cablho. 

bäd, baädcom, 
amam, danamna. 
khalf, khalfr, 
ouara, ouarahom, 
fauk, faukho, 
taht, tahtho. 
coddam, coddumho. 
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A droite, à ta droite, 
À gauche, à ta gauche, 


Entre , entre vous, 


1enin , teminak. 
chemal, chemalak. 


béin, béincom. 


AUTRES ADVERBES. 


Jamais, 
Quand, quand! 
Déjà, avant, 


_ Alors, 


Avant cela, auparavant, XS | 


Actuellement, 
Hier, 
Premièrement, 


Pourquoi ! 


SA Ls SI lacad, cat, abadan. 


< 
. e-\ — 
LS 
ed 


mata, aunta ! 


LSY 
Ed 
ds cad, 
7 : Au 
hein, henaïzen, iouméid. 
Te un. | 
v- [NS . cabl hade, men cabl. 
Mi 
° [4 lan , 
U L | 
| ans. 
Te 
5] aoualan. 
L À | 
8 N  léaich 








Ad dextram, ad dextram tuam, 
Ad sinistram, ad tuam sinistram, 


Inter, inter vos, 


iemin, ieminak, 
chemal, chemalak. 
bêin, béincom. 


ALIA ADVERBIA, 


Nunquäm, 


Quando, quandonam ! 


Jam, antè, 
Tunc, 
Anteà, 

: Nunc, 
Heri, 
Primd , 
Quare! 


lacad , cat, abadan. 

mata, ainta ! 

cad, 

hcin, henaizen, iouméid, 

cabl hade, men cabl, 

clan. 

ams. | 
aoualan. 
léaick. | 
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Comment! Cv keïf. 
Seulement, 29 facar. 
Peut-être : | NE Jaall, 
Demain, | Lg rhada. 
Aujourd’hui, Fa clioum. 


ADVERBES de nombre, 


C bi ? es K w ee 
ombien ! C2 Cam, Caïn. 


Pour combien ! & bekam. 

| F2 
Comme cela, autant, “es kédeé. 
Jusqu'à combien ! PAL la cam. 


DES CONJONCTIONS. 


Les conjonctions, indéclinables de leur nature, servent à lier 
entre elles les différentes parties du discours. 





Quomodb ! keif. 


Solüm, | facar. 
Forsan, Jaall, 
Cras, rhada. 
Hodiè, elioum, 

_. ADVERBIA numerica, 
Quantdm ! | cam, caïn. 
Pro quanto! | bekam, 
Tantüm, | kédé. 
Usquequo ! ila cam, 


CONJUNCTIONES, 
Conjunctiones, quarum aliundè natura declinationes non admittit, conjun- 
gendis inter se variis partibus sermonis inserviunt. 
| Ensuite, 
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Ensuite .: 
) | “à on. 
Lorsque, sf $ fi za, ET, exma. 
22 À 
Après que, ou lorsque, Ù  Zamma. 
Après que, | Las bédma. 


Jusqu'à ce que, TEE 


PE 
Avant que, D) js v- 
Dans la suite, | RE Us 
Depuis, 7. 
Comme que, 5” 
Plût à Dieu que, <” ] C: jf 
£ £ SÉ 

Ou, | : a LA 
Mais, Æ 

Posteà, 

_ Cm, 

Postquäm, ve/ cùm, 

Postquäm, 

Donec, 


Antequäm, 

Deinceps, 

Ex quo, 

Ut ut, 

Utinèäm, 

Vel, . à 
Sed, : 


re, 
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hetta, hertacza, hettaan. 


1laan. 


men cabl an. 


men bâd. 
mendz. 
kema. 


ta leit, leit. 


amma, 40, Ai, 


laken , bel 


tomm. 

eza, E7, e7ma, 
lamma. 
bädma. 


hetta, hettatza, hettaan. 


ilaan, 

men cabl an. 
men bäd. 
mendz. 
kema. 

ia leit, leit, 


amma, dou, am, 


laken, bel. 


Pp 
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Car, en effet, . &) ent. 
€ - 6 A1 | | 
Parce que, o À) EN laën, ennho, en. 


Afin que, SL SE hettaan, kaï, kaiïma, lekaima. 
De peur que, SAR TEE NE: leïalla, keila, lekeila. 
S i, + laou. 


Si ce n’est que er [= | 
: À 1 N | LU laouma, laoula. 
DOTE 


À moins que, 


Quoique P SJ OU ouaati, oualaou. 
£ Si 
nl AS ‘ 
Or, aussi, même, EL LL ennema, faëmma. 
S 


DES INTERJECTIONS. 


Les interjections sont, comme les Arabes s'expriment , des voix 
échappées de l’ame pour marquer ses différentes affections. Elles 
se rendent souvent par une seule lettre, ou au moins par un 
petit nombre. 








EE $ 
O1 6ôtoi! ES | &! äent ! 
Enim, reverà, . enn. 
Quia, laën, ennho, en. 
. Ut, hettaan, kai, kaima, lekaima, 
Metu ne, leïalla, keila, lekeila. 
Si, laou. 
Nisi, laouma, laoule. 
-Quamvis, ouaan, oualaou. 
Ïta, quoque, . ennema, faémma, 


DE INTERJECTIONIBUS. 


Interjectiones sunt, prout loquuntur Arabes, voces ex animâ sursüm emissæ 
ad promendos diversos affectus. Sæpè un tantm litterä constant, vel saltem 
admodüum parvé earum numero. 


O!'  ôte! dd! Gent ! 
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O! 6 homme! | JE 


ja ! ia rageol! 


Ah! ah quelle douleur! AE D ah! ah delhezn ! 


W\ 
W Zn x = 


Hélas ! 4 akh ! 
£ e 
Ah! (cri de l'ennui) s)  aou! 
DES PARTICULES. 
PARTICULES démonstratives. 

Voilà, LS 554 fouza, ha. 
Le voilà, als hahou. 
La voilà, 2 hali. 


PARTICULES interrogatiyes. 


£ £ 
Est-il mort! SE JS an pe JS \. 4, hal; âmar, hal mar. 
© € 2 


£ 





L'as-tu fait! 3-25 4 faaltho. 
O! 6 homo! ia! ïa rageol ! 
Proh! proh quis dolor! ‘ah! ah delhezn ! 
Heu ! : akh ! 
Ah! (clamor tædii) aou ! 


DE PARTICULIS, 


PARTICULÆ demonstrativæ. 


Ecce, houza, ha. 
Ecce hunc, hahou. 
Ecce hanc, hahi, 


PARTICULÆ interrogantes. 


Estne mortuus ! â, hal; âmat, hal mat, 
Istudne fecisti ? 4 faaltho. 
Pp2 


VV) 


00 


w 


4 < 


= 


L'’as-tu sauvé! 


\ 
\ 


CE 


— 
À 


Ca 


Est-ce que. ...! 


\ 
\ 


\ ——— t\ 


Est-ce qu'il est parti ! 


ne 


Est-ce qu'il est sorti! 


A 
Ÿ\ 
La, É 


Est-ce qu'il a écrit! 


F 
A 
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kal khallastho. 
elam, efla, amma. 
elam safar. 

cfla khara. 


amma Catab. 


PARTICULES affirmatives. 


Oui, 


Oui il ta dit, 


CL 9? « . 9 À pe 2 
Oui je l’ai fait, LE fs 
Oui il est arrivé, OT 


A 
+ 


Oui il est sorti, 


naam, éioua ,éinaam , bala. 
naam cal lak. 
éioua ameltho. 
éinaam ouaçal, 


bala kharay. 


PARTICULES négatives. 


dl 


Non, LL} Ÿ 


la, lam, ma. 








I[lumne servasti ! 


Anne profectus est! 
Anne egressus est! 
Anne scripsit ! 


hal khallastho. 
elam, efla, amma. 
elam safar. 

cfla kharaj. 


_ amma catab. 


PARTICULÆ affirmantes, 


Sanè, | 
Sanè tibi dixit, 
Sanè illud feci, 
Sanè advenit, 
Sanè egressus est, 


naam, éioua, einaam, bala. 
naam cal lak. 

éioua ameltho. 

éinaam ouagçal. 


bala kharaj, 


PARTICULÆ negantes. 


Non, 


la, lam, ma, 
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I! n’a pas écrit, LES 
Il n'est pas venu, ZA 


Ïl ne part pas, 


Il ne viendra pas, Æ " 
LEZ, 


Pas encore, | LS! 
€ mn 

/ e ° >» ai G 
Il n’a pas écrit, | NE: Es 
Je veux qu'il fasse, 1 ch | 


Il ne fera pas, JS JE 
Il n’est pas, a 


Il n’est pas arrivé, | Jss Fu 


Non scripsit, 
. Non venit, 

- Non proficiscitur, 
Non veniet, 
Minimè, nihil, 
Non adhuc, 
Non scripsit, 
Volo ut faciat, 
Non faciet, 
Non est, 

Non advenit, 


la carab, 

lam 1egi. 

ma iesfer. 

lan iegi. 

calla, callachet. 
lamma. 

lamma iectob. 

arid an iefaal, 

la iefaal, kalla icfaal. 
Lis. 


leissa ouaçal, 








la catab. 

lam iegi, 

ma iesfer, 

lan iegi. 

calla, callachei, 
lamma, 

lamma iectob, 
arid an iefaal. 
la iefaal, kalla iefaal, 
leis. 

deissa ouagal, 
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DE LA SYNTAXE 


Le mot syntaxe signifie arrangement des parties du discours. Je 
vais en traiter rapidement; ensuite j'analyserai quelques discours, 
afin de faire mieux sentir le génie de la langue arabe littérale et 
vulgaire. | | à 

L'accord du substantif avec l'adjectif, du relatif avec l'anté- 
cédent, du nominatif avec le verbe, est le même ici que dans les 
autres langues. L’adjectif s'accorde avec le substantif, en genre, 
en nombre, en cas et en article. 


DE LA CONCORDANCE DES NOMS. 


ACCORD du substantif avec l'adjecrif. 


Homme savant, Je ; rageol aalem. 
| | = 9 =. | | 
Hommes savans, LAS JE _ real oulama. 
Femme sage, SE 52 mara hakimeé. 
| ee — _  C cd , 
Femmes sages, Die nessouan hakimat. 





DE SYNTAXIL. 

Vox syntaxis designat coordinationem partium sermonis. Breviter de häc 
agam ; deindè quosdam sermones analysi submittam , ut meliüs innotescat inge- 
nium Jinguæ arabicæ litteralis et vulgaris. 

Concordantia substantivi cum adjectivo , relativi cum antecedente, nomina- 
tivi cum verbo, eadem est ibi ac in cæteris linguis. Congruit adjectivum cum 
substantivo, genere , numero, casu et articulo. 

DE CONCORDANTIÂÀ NOMINUM, 
CONCORDANTIA substantivi cum adjectivo, 


Homo doctus, rageol aalem. 
Homines docti, rejal oulama. 
Fœmina sapiens, mara hakime,. 


Fœminæ sapientes, nessouan hakimat. 
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me RE rs) errageol elhabib. 


TE c£ 


A JË 5) errejal elhabiboun. 


iii js ( elmara elgemilé. 
Les femmes jolies, cd (ss ennessouan elgemilar. 


Si le substantif était au génitif ou à l’accusatif, il faudrait de 
même faire accorder son adjectif avec lui. 


L'homme chéri, 


Les hommes chéris, 


_ La femme Jolie, 


Lorsque le substantif n’est point un nom d’être raisonnable, 
quoiqu'il soit au pluriel, adjectif peut se mettre élégamment au 
singulier féminin. 


cs 


. _ 9 . 
ETES À enhor aridé, 


Fleuves larges, 


Les pierres grandes, || S HE elhijarat elkebiré. 
Aridé et elkebiré sont mis au lieu d’aridoun et elkebirar. 


Devant le pluriel des substantifs qui ont rapport aux êtres rai- 
sonnables, le verbe se met élégamment au singulier; mais si le 
substantif précède, les choses rentrent dans l’ordre. 


= Homo dilectus, | errageof elhabib. 


Homines dilecti, 
Fœmina venusta, 
Fœminæ venustæ, 


errejal elhabiboun. 
elmara elgemilé, 
ennessouan clgemilat. 


Si substantivum sit in genitivo vel accusativo , eodem modo adjectivum cum 
illo congruere debet. 
Cuüim substantivum non indicat ens rationale, quamvis sit in plurali, adjec- 
tivum ponitur eleganter in singulari fæœminino. 
Flumina lata, _ enhor aridé. 
Lapides magni, elhijarat elkebiré, 
Aridé et elkebiré ponuntur loco aridoun et elkebirat. 
Ante plurale substantivorum quæx referuntur ad entia rationalia, verbum 


ponitur eleganter in singulari; sed si substantivum præcedat, solitus rerum ser- 
vatur ordo. 


304 GRAMMAIRE ARABE. 


Les hommes pensent, 
Les sages disent, 


Les hommes pensent, 


Les sages disent, Arr KT! 


less 


iehceb ennas. 
2ecoul elhocama. 
_ennas iehcebou. : 


elhocama iecoulou. 


ACCORD du relarif avec son anrécédent. 


Le relatif s'accorde en genre et en nombre avec le substantif; 


mais il est indéclinable. 


L'homme qui est sorti, 
L'homme que vous aimez, 
L'homme dont je vous ai parlé, 
La femme qui vous aime, 


La femme que vous aimez, 


: 
L XE AA 
L 


errageol agi berag. 


LE JS 


errageol le rehobbho. 


2 dc Ja 


= 


errageol ellazi coult tk menhos 


elmara ellati tehobbak. 


LE À 


elmara ellati tehobbha, 








Cogitant homines, 
Dicunt sapientes, 
Homines cogitant, 
Sapientes dicunt, 


iehceb ennas., 
iecoul elhocama. 
ennas iehcebou. 
elhocama iecoulou. 


CONCORDANTIA relativi cum antecedente. 


Relativum congruit genere et numero cym substantivo; sed est indeclinabile. 


Homo qui egressus est, 

… Homo quem diligis , 
Homo de quo teçum locutus sum, 
Fœmina quæ te amat, 


errageol ellazi kherag. 
errageol elladi tehobbho, 
errageol ellazi coult lek menho. 
elmara ellaii tehobbak. 


ms 


RÉ HE PE 
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LA CE Hi 


La femme dont je vous ai parlé, 
elmara ellati coult lak menha. 


LE poil JE) 


errejal elladin Rire 


LE PA JE) 


Les hommes qui viendront, 


Les hommes que vous aimez, 
errejal elladin HER 


jar elladin coult lak menhom. 


55 po JE 


errcjal elladin MP 


Les hommes que vous avez battus, 


LE af ob 


ennessouan ne  rhAnnon 


Les femmes qui chantent, 


TE Ah oi 


ennessouan ellati tehobbohonn. 


Les femmes que vous aimez, 


detail ft 


ennessouan ellati coult lak meyhonn. 


Les femmes dont je vous ai parlé, 


| 
| 
| 
Les hommes dont je vous af parlé, Ds ALI PA JE 
Ps 
| 
| 
| 





Fœmina quam amas, elmara ellati tehobbha. 

Fœmina de quä tecum locutus sum, elmara ellati coult lak menha. 
Homines qui venient, errejal elladin iejou, 

Homines quos amas, errejal elladin tehobbohom. 
Homines de quibus tecum locutus sum, errejal elladin coult lak menhom. 
Homines quos percussisii , errejal elladin darabtehom. 
Fœminæ quæ canunt, ennessouan ellati iorhannou, 
Fœminæ quas amas, ennessouan ellati tehobbohonn. 
Fœminæ de quibus tecuim locutus sum, ennessouan éllati coult lak menhonn. 


Q q 
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On voit dans ces exemples, que le gui relatif ne prend point les 
cas. Ces deux dernières phrases, expliquées mot à mot, signifient: 
Les femmes lesquelles vous les aimez; les femmes lesquelles je vous ai 


parlé d'elles. : 


DE LA CONCORDANCE DES VERBES. 
VERBES qui ont. une action. 


Les verbes ont un régime simple ou composé : le premier se 
met à l’accusatif; le second s’exprime par le moyen des prépo- 
sitions, et prend le cas qu’elles demandent. Mais dans le langage 
ordinaire, on fait peu d’attention aux cas. On dit donc: 


: ' : _z % | : 
J'ai acheté un livre, ECS echtarait kerab, 
| PE © . 
au lieu de LIST ES ee echtarait ketaban. 


J'ai rencontré un homme, 5 is] lakait rageol, 


Z : A _- j 
au lieu de eu) lakait rageolan. 





” Pates his exemplis qudd relativum qui non varios suscipiat casus. Ultimæ hæ 
phrases, si verbatim reddantur, significant: Fæminæ quas tu amas illas ; fœminæ 
quas tecum locutus sum de iïs, 


! 


DE CONCORDANTIÂ VERBORUM. 
VERBA quæ habent actionem. 


Verba habent regimen simplex vel compositum : primum ponitur in accusa- 
tivo; secundum exprimitur ope præpositionum, casusque sumit juxta earun 
naturain. Sed in idiomate vulgatiori, parüm attenditur ad casus. Ergo dicitur: 


Emi unum librum, echtarait ketab, 
loco echtarait -ketaban. 
Occurrit mihi homo, lakait rageol, 


loco lakait rageolan. 
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J'ai saisi une pierre, JE CAS masact hajar, 


au lieu de LÆ = asact hajaran. 


VERBES d'état. 


Les verbes d'état sont ceux qui, n'ayant point d'action au 
dehors, se bornent à exprimer l’état du sujet. Ils n’ont point de 
régime direct. Leur régime composé se rend par le moyen des 
prépositions. | 


Il s’est levé avant l’aurore, SI JS. K câm _. elfe gr- 
Il s'est repo.é près du fleuve, HE) mr pe caad jamb ennahr. 
Ïl a dormi toute la nuit, au JL ed näm toûl elléile. 


Il s’est assis sur le trône, x) cos de jalas fauk elarch. 


Les verbes suivans demandent la particule <> pour exprimer 
leur régime composé. 





Arripui lapidem , ._  * masact.hajar, . 
loco | masact hajaran, 


VERBA statäs, 


Verba statüs ea sunt quæ,cùdm ad gxtrà careant actione, subjecti statum solum- 
modo exprimunt. Carent regimine directo. Regimen eorum compositum ROSE 
ope præpositionum. 


Surrexit ante auroram, .  cäm cabl elfegr. 
Requievit propé. flumen, caad jamb ennahr. 
Totà nocte dorinivit, näâäm toûl elléile. 
Sedit supra thronum, jalas fauk elarch. 


Verba sequentia postulant particulam &, ad exprimendum regimen compo- 
situm. 


Qg: 
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Elle a passé par le jardin du sultan, oil Sail Sp 

marrat bclboustan essoulran. 
Il s’est attaché à une pierres ; Æ La] | 
| laçak belhajar. 


HS ML 


| entalak belkerab. 


Il s’en est allé avec le livre, 


Zik 


1 est venu avec ton frère, | 
jaé beakhouk. 


Ïl s’en est retourné avec ta sœur, 
rgà beokhtak. 
Il s’est enfui avec l'argent, Uk 2 


zahab befelous. 


Les quatre derniers verbes construits avec la préposition 
acquièrent la signification active, et l’on peut les expliquer de la 
manière suivante : Z a emporté le livre; il a amené ton frére; dla 
emmené ta sœur; 1 a emporté l'argent. 


D'autres demandent , Je devant leur régime composé. 








Transivit per hortum imperatoris, marrat belboustan essoultan. 


Adhæsit lapidi, laçak belhajar. 
Abiüit cum libro, entalak belketab. 
Venit cum tuo fratre, jaé beakhouk. 
Recessit cum sorore tu, reja beokhtak. 
Fugit cum argento, zahab befelous. 


Quatuor ultima verba cum præpositione & addità acquirunt sensum activum, 
explicarique possunt sequenti modo: Abstulit librum; adduxit tuum fratrem; ab- 
duxit tuam sororem; abstulit argentum. 


Alia postulant Je ante regimen compositum. 
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I s’est fâché contre son fils, a Je ES 
rhadab ala ebnho. 


Jde ee 


saad ala elgebel. 


JI a monté sur la montagne, 





Les suivans et leurs semblables demandent la préposition wen WU? 


AS ep ol 
khaf men chedderak. 


I1 s’est sauvé de la mer, ; A g'yeks) 


enkhalas men elbahr. 


Il a craint ta sévérité, | 


Ab Xe 


IL s'est éloigné de son pays. 
$ ESt Cloigne de son paÿ | baad men beledho. 


Il s’est approché de la ville, ; jh Cp Ds 


carab men mediné. 
Quelques-uns prennent après eux les prépositions es 
pre ai 


As Je pe ES 


Il s’est promené d'ici jusque là, 
teçaïiar men honé ila honak. : 





Iratus est adversds filium suum, rhadab ala ebnko. 


Ascendit supra montem, saad ala elgebel, 


Sequentia et similia requirunt præpositionem men y» 


Timuit tuam severitatem, khaf men cheddetak. 
Salvus evasit à mari, enkhalas men elbahr, 
Abscessit à suà patriâ, baad men beledho, 
Accessit ad urbem, carab men mediné, 


? 
Quædam post se sumunt præpositiones dl 


Ambulavit indè usque illüc, teçaïar men honé ila honak. 
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Il est allé de Chypre en Syrie, FLN SE us ch 


rai men Cobros ila barr Echcham, 


Il a marché depuis l'aurore jusqu'au Lu Jia res 


SOIT, macha men ol ila elmeça. 


gera men elmédiné ila ennahr, 


H a couru de la ville au fleuve, | red) MN 


Ceux-ci demandent que leurs régimes simples et composés soient 
a l'accusatif, Mais dans le langage ordinaire, on ne met guère que 
le second à l’accusatif. 


ÉA LI A Lac 


Dieu a Li la vérité aux hommes, 
aata allah ennas Es. 


Rebecca revétit Jacob de seu | 5,1 Dour) LE, Cu) 


elbeçet Rebecca FA geloudan. 


HART RE) A 


açann tebalo elbatel laccan. 


I a persuadé à ses éd que le 
mensonge était la vérité, 


I m'a montré la vraie route, Lis cr dh 


arani tharik hakikan, 





Abiit è Chypro in Syriam, rah men Cobros ila barr Echcham, 
Incessit ab aurori ad vesperam, macha men essoubh ila elmeçä, 
Cucurrit ab urbe ad flumen, gera men elmédiné ila ennahr, 


Îsta postulant regimina simplicia et composita poni in accusativo. Sed in 
idiomate vulgari, secundum tantüm ponitur in accusativo, 

Deus veritatem attulit hominibus, | aatq allah ennas elhaccan, 

Rebecca pellibus vestivit Jacob, elbeçer Rebecca Jacoub geloudan 

Persuasit discipulis mendacium esse veritatem,  azann tebaho elbatel hacïan. 


Indicavit mihi veram viam, arani tharik hakikan. 
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Dans ces exemples, le régime composé est le seul à l’accusatif; 


encore le peuple néglige- -t-il souvent cette règle, en ne se servant 
que du nominatif. 


Plusieurs prennent la préposition # avant leur régime composé. 
CE ë P 


L 


J'ai détourné ton père déién dessein, | | AS oo ds | Cap) 


erjaat abouk an fekcrtho. 


a ce 


tharadho an beirlo. 


sadd an mediné elaskar. 


Il l’a chassé de sa maison, 


al e E,bxst 
choufrho kharejan an elmediné. 


khallastho an elmaur. 


Il a écarté l’armée de la ville ; | 
Je l’ai vu sortir de la ville, | 


Je l'ai sauvé de la mort, 


Ceux-là demandent la préposition | à avant leur régime composé. 


Ïl a enfoncé son épée en terre, ue à EE n-ue) ne 
arraz chichho f'lard. 








In hisce exemplis, regime compositum est solum in accusativo. Quinimo 
hanc regulam sæpè negligit vulgus, nominativum tantüm usurpando. 
Plura suscipiunt præpositionem y» ante regimen compositum. 


Averti tuum patrem ab ipsius consilio,  erjaat abouk an fekertho. 


Expulit illum à domo sui, tharadho an beitho. 

Removit exercitum ab urbe, sadd an mediné elaskar. 
Vidi eum exeuntem ex urbe, chouftho kñarejan an elmediné, 
Eum à morte servavi, khallastho an elmaut. 


Hæc postulant præpositionem à ante regimen compositum. 


Infixit suum ensem in terrà, arraz chichho fi'lard. 


_ 
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Il l'a percé au côté " E | 
id tips thänho fi jambho. 


DM Gas, S 


Il a fiché sa lance en terre, 
° | racaz romhho fi lard, 


Un grand nombre prennent la particule À avant le régime 
composé, 


Il lui a envoyé mille sequins, 


Baars leho elf mahboub. 


1 Jui a donné un bon cheval, Ab yle» A ob 
| jäb leho héçan raïeb, 

._ +. > a 
Je lui ai offert mon ame, | guess 4 


cadamt leho nafsti. 


| nb hs 


I vous a donné son argent, 
ouahab lekoum folousho. 


Après les verbes suivans on met l’accusatif, même dans le style 
vulgaire. | | 





Perforavit eum in latere, thânho fi jambho, 


Defixit hastam suam in terrà, racaz romhho f'lard, 


Perplura sumunt particulam J ante regimen compositum. 


li misit mille sequinos, baats leho elf mahboub. 
Dedit illi bonum equum, j4b leho héçan taïeb. 
li obtuli meam animan, cadamt leho nafsi. 
Dedit tibi suum argentum, ouahab lekoum folousho. 


Post verba sequentia ponitur accusativum, imd in idiomate vulgari. 


Ton 
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| FRERES 


can abouk caiman. 


Ton père était debout, 


ble el 


Ton fils a passé la nuit éveillé, 
Bât ebnak sahiran. 


CR ER 


Otsman s’est fait musulman, 
sar Orsman mosléman. 


Ton frère ne dort pas encore, l &L IA 


leiça akhouk naïman. 


ea; JL 


ma al Zéid äliman. 


Léid n’a point cessé d’être savant, 


LL , bled. 


edyles ma dam 2, éid daliçan. 


Le relatif donr s'exprime en arabe par les pronoims possessifs de 
la troisième personne. 


Je resterai assis tant que Zéïd le sera, | 











cb; 
Zéid dont le fils m’a battu, A) NE 2 
Zéid darabni ebno. 
Ce qui signifie Zéid, son fils m’a battu. 
Tuus pater stabat, can abouk caïman. 
Vigilem noctem transepgit filius tuus, bat ebnak sahiran. 
Otsman factus est mahumedanus, sar Otsman mosléman, 
Tuus frater nondum dormit, léiça akhouk naïman, 
Zeïd non desiit esse doctus, ma zal Zéid äliman, 
Éro sedens quandiù sedebit Zeïd, edjles ma dam Zéid djaliçan, 
Relativum cujus exprimitur arabicè per pronomina possessiva tertiæ personæ, 
Zeïd cujus filius me percussit, Zéid darabni ebno. 
Ad litteram Zeïd, me percussit illius filius. 


Rr 
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Zéid djarah abao Amrou. 
Ce qui signifie Zéid, Amrou a blessé son père. 


LI Xl Je 


er-radjel acrol abao. 


Zéid dont Amrou a blessé le père, 


L'homme dont je tucrai le père, 


Ce qui signifie L'homme, je tuerai son père. 
La femme par la maison de laquelle Les EL /) 


il a passe, clmara fat bébeitha. 


Ce qui signifie La femme, il a passé par sa maison. 


DE LA CONSTRUCTION DES VERBES DE PROXIMITÉ. 


Le fou a été sur le point de se préci- Hi eb: sa 


piter de la Montagne , cadel-medjnoun iantareh men ed yébal. 


Le Jeu os 
carab iéfäl hada. 


Las 


Il a été sur le point de faire cela, 








Noé commença à prier, eo 
| akhad Nouh iésall. 
Zeïd cujus Amrou vulneravit patrem, Zéïd djarah abao Amru, 
Ad litteram Zeïd , illius patrem vulneravit Anrou. 
Homo cujus occidam patrem, ‘ er-radjel actol abao, 
Ad litteram Homo , occidam patrem illius. 
Fœmina per cujus domuin transivit, el-mara fat bébeitha, 
Ad litteram Fœmina, transivit per domum illius. 


DE CONSTRUCTIONE VERBORUM PROXIMITATIS. 
Insanus jamjam præcipitem se dabatàamonte, cadel-medjnoun iantareh men edj-jébal 
Jamjam parabat hoc agere, carab iéfal hada. 

Noë cœpit precari, | akhad Nouk iésalli, 


EE 
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Peu s’en fallut que je ne le tuasse, 
aouchak en actolo. 


Après peut-être, il esr possible que èrc., a phrase peut s’exprimer 
des trois manières suivantes : 


EE ol Al ue 


âgça ebnak en iékhrod). 


Peut-être que ton fils sortira, Es LS 
oi Âgça cônak iékhrody. 


Ai D ose 


ça en iékhrodÿ ebnak. 
De quelques autres manières de s'exprimer. 


, . 1 . . VER À ° 
Quiconque m’aimera, Je l’aimerai, ST URE 


men iéhobbéni ahobbo. 


| a. JS Ji 
Quiconque me méprisera, je le mépriserai, : 


men iédalléni adallo. 


Tout ce.que vous voudrez, Je le voudrai, _… 
ma térid arid. 


nn 








Parum abfuit quin illum occiderem ; be aouchak en actolo, 


Post voces forsan, fortasse dr., phrasim per unum ex tribus modis sequentibus 
exprinere poteris : 
âça ebnak en iékhrodÿ, 


Forsan tuus filius egredietur, âça ebnak iékhrod). 
| ça en iékhrodj cbnak. 
De quibusdam aliis Joquendi modis. 
Quicumque me amabit, hunc amabo, men iéhobbéni ah)bbo, - 
_ Quicumque me cortemnet, eum contemnam , men iédalleni adallo, 
Quidquid volueris, illud placitum habebo, ma térid arid, 


Rr 2 
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9 Vs 55 
Quand vous vous leverez, je me | A rs Le 
leverai, mata tÉCOUMN acourr. 


Tout le temps que vous dormirez , | Là | MS La 


je dormirai, 1d ma tercod arcod. 


Toutes les fois que vous boirez, je | sil Los YF | 


boirai, coul marra techrab achral, 


Par-tout où vous vous assiérez, Je | XRS xx " 


9 . / e 
m’assiérai 
| ein tacod acod. 


haïtma térouh aroul. 
COMPLIMENS 
EN USAGE DANS LE PAYS. 


Bon jour, 4 rte sabah el-kheir. : 
Bon. jour à vous, EL hs sabahkoum bil-kheir. 


1 
Par-tout où vous irez, j'irai, | €) Cr Li 





Quando surges, surgam, mata técoum acoum, 
Quandiu dormies, dormiam, id ma tercod arcod. 
Quoties bibes, bibam, coull marra techrab achrab. 
Ubicumque sedebis, sedebo, cin tacod acod, 
Quocumque ibis, ibo, hairma térouh arouk. 


URBANÆ ELOCUTIONES 
TN USU APUD ARABES. 


Salve, sabah el-kheir. 


Salve tu, sabahkoum bil-kheir. 
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Jour heureux à toi, | O2) 4) } La naharak abiad. 


Jour heureux à vous, Dis fl 
Bon soir, Elu 


Bon soir à vous, EL do 
Quel est l'état detasanté!  elL cel 
Es-tu bien portant! air EX] 
Vous portez-vous bien! ut b ri 
Bien, grâces à Dieu, à L 


Salut à toi, A pl. 


À toi le salut, à n| À L 
À vous le salut, | 
SLA Ge 


naharkoum abiad. 
maça el-kheir. 
maçakoum bil-kheir. 
cich halak. 

ent thaïtéb. 

entoum thaïiébin. 
thaïiéb el-hamd il-lah. 
sélam äleik. 

âleik es-sélant. 


Aleikoum es-sélarn. 








Faustus dies tibi, naharak abiad, 
Faustus dies vobis, naharkoum abiad, 
Vesper faustum, magça el-kheir. 
Vesper faustum vobis, magçakoum bil-kheir. 
Quomodo vales! eich halak. 

Anne tibi prosperè cedit! ent thaïiéb, 

Vobisne prosperè cedit! entoum thaïiébin, 
Rectè, Deo volente, thatiéb el-hamd lil-lah, 
Salus tibr, sélam äleik. 

Tibi salus, âleik es-sélam. 


Vobis salus, âleikoum es-sélam, 
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xs U lei all allah iécoun naûk. 


cs À j ,L dll allah Barak fik. 
Le 4 JL Al allah barak fikoum. 


Dieu soit avec toi! 
Dieu te bénisse ! 
Dieu vous bénisse ! 
Dieu augmente ton bien! @;, (à «A5 AÙ| allah iégid fi regcak 
Dieu te donne la santé ! LluLel 31 allah iati lak bil-äfi. 
EL Aa sodfiak bit-kheir. 
LEsusls + Marhabak , marhaba bat, 


Avec ta permission, 4 ) Rad bédestourak. 


Fa À Dédestourkoum. 
XA, ‘4 békramtak. 


s) ) L LL 4 äla khatrak. 


allak iécoun maëk. 
allah barak fik. 
allah barak fikoum. 


Sois le bien arrivé, 


Sois le bien venu, 


Avec votre permission, 
À votre honneur, 


À ta volonté, 











Adsit tibi Deus! 
Benedicat tibi Deus! 


Benedicat vobis Deus! 


Augeat bonum tuum Deus! 
Det tibi sanitatem Deus! 
Faustè adveneris, 

Felix tibi sit adventus, 

Te sinente, 

Vobis sinentibus, 

Decori tuo, 


Voluntati tuæ, 


allak iézid fi rezcak, 
allah iati lak bil-äfié, 
sodfiak bil-kkeir. 
marhabak, marhkaba bak, 
Dédestourak. 
bédesrourkoum, 
békramtak. 


êla khatrak. 
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Selon ton bon plaisir, Ass OT en can rédiéhak. 


+. 


À ta discrétion, 
De grace, 


À cause de moi, 


Lee bémérouérak. 


CE Co men fadlak. 


de: co men adjli. 


Pour l'amour de Dieu, 4j D PER men chan allah. 


Avec la permission de Dieu, 


Nous te remercions, AL 


Dieu te le rende! 


Al GE L bé-cdn allah. 


QU" nechcor men fadlak. 
Hd A allah iarik. 


Va sous de bons auspices, |: LS Le Al emchi äla hintak. 


Vas en paix, J eo rouk mà es-sélamé. 
Dieu t’'accompagne ! all sb) tésahcbak allah. 








Prout tibi libuerit, 
Quantüm libuerit, 

Pro tuâ humanitate . 
Propter me, 

Pro Dei amore, 

Sinente Deo, 

Gratias tibi agimus, 
Reddat tibi Deus! 

Vade sub faustis auspiciis, 
Vade in pace, 


Comitetur te Deus! 


en can tâdjébak. 
bémérouétak. 

men fadlak, 

men ädjli, 

men chan alla, 
bé-edn allah, 
nechcor men fadlak, 
allah iâtik, 

emchi la hintak. 
rouh m& es-sélamé, 


iésahébak allak. 
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Comme il te plaira, ot, L 
Je suis prêt à t’obéir, «Le s) JL 
Nous sommes prêts à vous obéir, LL SL 


À ta santé, Es Le 
Du fond de mon cœur, a Lee 


J1 y a long-temps que pos) ni L Fe L: | 


ne vous avons vu, 


bé-aradtak, 
khatrak älei. 
khaterkoum âleina. 


mahabbé fik. 


men djoua calbi. 


léna zaman ma chouf- 
nakounm. 





Prout placebit, bé-aradtak, 
Meum est obsequi tibi, khatrak äleï, 
-Nostrum est obsequi vobis, katerkoum âleina. 
Propino tibi, mahabbé fik. 

Ex imo pectore, men djoua calbi, 


À Iongo tempore non te vidimus,  /éna zaman ma choufnakoum. 


GRAMMAIRE 


GRAMMAIRE ARABE, 
SECONDE PARTIE, 


RENFERMANT LES DIALOGUES ET AUTRES EXERCICES. 


GRAMMATICÆ ARABICÆ 
PARS POSTERIOR, 


COLLOQUIA ET ALIAS EXERCITATIONES CONTINENS, 


Ss 
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se 
Coup 
—< e | 
arabe Jangue {a nd pour Mens en discours du 





JT Jai) 


Première-section, 


|, dt Jl As É 


MouRAD et ALI savans deux des dialogue (le) dans 


x, al à 2, SU Ke ele Ke pe «es 


ses-bénédictions et Dieu de miséricordela et salut ci vous sur MOURAD. vous sur salut A LI. 


À Cuba — Je ds) LY se «ss 


vous! bienveillant caractère US ae état esquelno notre- FR IEN salle ALI, 
ww 
a Q +. +. > 4) à À, © 4e 
sous ALI. bien-portant toiet Dieu à louange la bien toi ee MOURA D. bien-portans 


AL LL, D pleest est el, à Me USE 


te-vimes ne (long-)temps nous à d'où vensnt toi MOURAD.notre-maitreô, auguste votre regard 

so tes Est bath, 
véritablement : A LI. absent toi pensant étais jÿ” Dieu par toi de nouvelle nous à vint ne et 
LA SIN ST Ji Li Qi LE. L EN, 


nous-reprimandez ne oué -yue versdesirämes (nous) vous vimes ne Jong-temps nous à notre-maitre 


GRAMMAIRE ARABE. - 323 





D'HARB 


EL-KÉLAM BIL MOUKHATHIBÉ 
LITAÂ LIM 


EL-LORHAT EL-ÀÂRABIÉ. 





EL-FASL EL-AOUAL 


Fr moukhathibet el-âléméin 4/i ou 
Mourad, 

ALI. Sélamn äieikoum. 

MOURAD. Aleïkoum es-sélam où 
rahmet allah ou barakato. 

ALI. Lich hal:oum maoulana eich 
hal el-mézad) cl-lathif entoum thaïié 
bin! 


MOURAD. Allak iéçallémak thaï- 
iéb el- hamd lillah ou ent thaïiéb. 


ALI. Takt nazerkoum el-&ziz ya 


maoulana. 


MOURAD. Ent djaï men ein léna 
zaman ma nazarnak ou ma dja léna 
khabar ännak, Ouallak ana kount ah- 
sébak rhaïb. 


ALI. Sahih maoulana léna morddet 
ma rainakoum echtacna ila rouyakoum 


fa téouakhédouna bégillet el-adab fi 


En 


DISCOURS 
EN FORME DE DIALOGUES 


POUR APPRENDRE À PARLER ARABE. 


SECTION PREMIÈRE. 





CONVERSATION entre deux savans, Ali ct 
Mourad. 


ALI. Salut à vous! 


MOURAD. Salut : que Dieu vous accorde 
sa miséricorde et ses bénédictions ! 


ALI, Comment vous portez-vous, mon 
maître! comment va votre précieuse santé ! 
allez-vous bien! 


MOURAD. Que Dieu te conserve! Très- 
bien , grâces à Dieu : et toï, te portes-tu bien! 


ALI, Comme vous voyez, mon maitre. 


MOURAD, D'où viens-tu! il y a long-temps 
qu'on ne t'a vu, et qu'on n'a reçu de tes 
nouvelles : par Dieu je te croyais absent. 


ALI, En effet, mon maître, il y a Iong- 
temps que nous ne vous avons vu ; nous étions 
impatiens de vous voir: ne nous reprochez pas 





VARIA SERMONIS EXEMPLA IN COLLOQUIORUM FORMÀ PROPOSITA, 
AD FACILITATEM ARABICE LOQUENDI COMPARANDAM. 





SECTIO PRIMA. 


CoOLLOQUIUM inter duos doctos, Ali scilicet et Murad. | 
ALI, Pax tibi! — murAD. Tibi pax! Concedat tibi Deus misericordiam et bene- 


dictiones suas. — ALI. Quomodd vales, magisterf quis status charissimæ sanitatis tuæ! 
vale. — murAD. Te servet L'eus! Cptimé; altissimo gratias 260 Tu vero vales! 
— ALI. Üt vides, — MURAD. Unde venist jampridem non te vidi, non à te accepi 
nuntium; te absentem esse existimabam, — 411, Reverà, magister, jam diu non te vidimus; 
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notre incivilité d’avoir manqué à aller chez 
vous ; nous étions OCCupés. 


» 
MOURAD, Quelles sont maintenant vos 
occupations ! 


ALI, Maître, nos occupations sont toutes 
mondaines. Par Dieu ,nous avions bien le desir 
de vous rendre visite de temps en temps , afin 
d’avoir l'honneur de votre société et d'entendre 
de votre bouche ce que nous n'avons point 
encore entendu, et d'apprendre ce que nous ne 
savons pas encore; mais je ne suis pas libre. 


MOURAD. Ainsi va le monde. Mais quand 
tu seras libre, viens ici afin que nous raison- 
nions ensemble sur les sciences. 


ALI. J'en jure par ma tête, maitre, vous 
êtes le savant et le plus savant de notre siècle. 
S'il plaît à Dieu, le maître de Funivers nous 
donnera les moyens de profiter de votrescience, 
et de boire au ruisseau de sagesse qui a sa 
source dans votre tête auguste. 


MOURAD. Dieu te pardonne : ïl n’y a de 
savant et de docteur que Dieu, à qui appar- 
tient la gloire et l'empire : il est tout-puissant, 
le but de toutes choses ; il connait ce qui est 
dans les cieux et sur la terre ; il sait ce que 
les hommes cachent et ce qu'ils laissent voir ; 
il est le Dieu qui connaît l’intérieur des cœurs, 
et qui sait ce que font les hommes. 


ALI. Certes, mon maïtre, la science par- 
faite ne se trouve sans doute qu’en Dieu : 
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tecsir cl-medjit ila Gndkoum kounna 
machrhoulin, 


MOURAD. Chorklak eïch cl-iaum, 


ALI. Ja maoulana chorhlna eïck 
Remm ed-dounia ouallah kana ’l-mou- 
rad nozourkoum aoucat aoucat linet- 
cherref minkoum ou nesma& chi men 
fahhkoum ma semaänao ou nétâllem chà 
ma ârafnao laken mani fadhi. 


MOURAD. Hal ed-dounia kédé o 
Laken lamma takoun fadhi taâl léhouna 
hatta nétkallem ana ou aïiak fil-iloum, 


ALI. Aa raci ia maoulana entoum 
el-älem ou el-&llamat 7émanna 
cha'llah iocadderna rabb el-&lémin 
nestéfid min îlmkoum ou nestéca men 
médjari ‘l-hokmet elléti ienbôuha fi 
rashoum el-âziz. 


MOURAD. Estarhfar allah mafih 
âlem ou la ällamat illa ’Ulak ellédi 
lo el-médjed ou el- moulk ou houë 
âla koull cheï cadir ou ileïh el-macir ou 
iaälem ma fis-sémaouat ou el-ardh ou 
iaälem ma iocerroun en-nas ou ma ioû- 
lénoun houë allah &lim bédat es-sidour 
au bima iaämeloun en-nas khabir, 


ALI. Sahih maoulana el-ilm tl- 
Kamel la-réib fih ma ioudjed illa änd 








sed nihilominüs te videndi desiderio tenebamur ; et 
nos arguas; negotiis obruebamur. — MURAD, Quæ 


ii non te inviserimus , inurbanitate ne 


icis negotiai — ALr. Magister, negotia 


omnino mundana. Deum adjuro, te invisere interdüm in animo quidem habebamus, ut 
honorabili commercio tuo frueremur, ex ore tuo inaudita audiremus, et adhuc ignota 
disceremus; sed spontis meæ non sum. — MURAD, Ita fit inter homines. Sed si tibi vacat, 
venias ad me velim, nt de scientiis confabulemur. — 4zr. Per caput! doctus es, longé 
doctissimus nostri ævi. Utinam orbis moderator summus è doctrinâ tuä utilitatem percipiendi 
et ad sapientiæ rivum & cervice tuà oriundum bibendi copiam nobis præbeat! — MURAD. 
Ignoscat Deus! Non est doctus nec doctissimus, præter Deum , dignitate et potestate 
præditum : ille cmnipotens est, et ad illum omnia redeunt; quidquid est in cœlis et 
super terram cognoscit, necnon quod abscondunt ut patefaciunt mortales ; ille intima cor- 
dium penetrat, et de omnibus factis fit certior. — ALI, Optimè, magister, perfecta scientia, 
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MOURAD. occupés fümes (nous) vous chez vers venue la Li manque dans civilité la de peu pour 
Fe LSw e) FR EN A v «s! D\ 
affaire chose quelle nos-occupations notre-maitreô A LI. aujourd’hui chose quelle ton-occupation 
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efforts des peu (le) par mais hommes les parmi ss (sont) leurs-livres par heure cette à 
Lu bi AS ai 5, aies à, 
ne aujourd'hui hommes se-rencontrent peine la (de) avec lecture la et Pétude dans’ attention de et 
LL le ln L'ces de à gli | 
notre-maitre 0 leurs-discours (pas) comprennent ne comment À LI. leurs-discours ANTENNES 


pra) Sal Le Te ele ie sal ds 


d’eux quelques-uns et arabeen écrivirent savans quelques MOURAD. arabe lui non leurs-discour: 
JF LE LES LS aiet pat. Ge 

ne encore écrivent et écrivirent d'eux Ja-plupart derniers les parmi grec en  écrivirent 
el Ni Raul Le AS rs) se dea, A es 
MOURAD. livres (des) composent (qui) savans lui dans aujourd’huicomment ALI. fatin en jour 
dns Like lé ml 2 PSLee 
ainsi point Iuifpas)croyais ne(je)oh! ALI. anciens les que plus-habiles eux er luidans 
ob ae kiss L'slie SE cola 
déluge le après qu’ sache lui sais ne (tu que) futs'ilet véritéune({est)cela mais MOURAD. 


D «un LS Si DEA AL € Lio à roi le 621 


[ui nomment furent (il: ) que de- L'ile pays (le) di principalement sciences les briliérent 


GRAMMAIRE ARABE. 


allah sobhano ou täala ou laken 
houé ’s-sobhan lamria khalac abouna 
Adam in aclo bemaäréfet el -iloum 
Choué àllam aoulado ou aoulado 
aouladhoum hatta menhoum taläou el- 
Gulèma ellédin békoutoubhoum les-saä 
moudjoudin ândna. 


MOURAD. Kélamak sahih el-ôule- 
ma les-saû békoutouboum moudjoudin 
bein en-nas laken bégillet el-edjtéhad 
ou el-téqid fil-dérès ou el-caraïet bil. 
ked iéltécou nas el-iaum ma iéfhémou 
moucalathoum, 


ALI. Keif ma iéfhémou mouca- 
lathoum ia maoulana caulhoum ma 
houé 4rabi, 


MOURAD. Baädh ôuléma katabou 
bil-&rabi ou baädhoum katabou bil-iou- 
nani men el-moutakharin aktarhoum 
katabou ou iéktabou aïdhan koull iaur: 
bil-latiné, 


ALI. Æeif ebiaum fi éuléna ias- 


néfou kcutoub. 


MOURAD. Fi cu hiure ackthar 
men el-acdamia. 


ALI. Jah ma hacébto c'ei kéde, 


MOURAD. Ou laken hada khac 
ou en kan ma ta&réfo âalem en baëd 
ct-thoufan echtéhérou ‘l-iloum khaçou- 
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mais quand Île tout-puissant créa notre père 
Adam, d orna son esprit de la connaissance 
des sciences; celui-ci enseigna ses enfans, et 
ses enfans instruisirent les Jeurs, jusqu’à ce 
qu'il parut parmi eux des savans qui existent 
encore parmi nous par leurs écrits. 


MOURAD, Vous avez raison: les savans 
aujourd'hui existent par leurs écrits parmi les 
hor. mes ; mais vu le peu de soin et d’atten- 
tion que l’on donne à l'étude et à la lecture, 
on ne rencontre presque pas d'hommes qui 
comprennent leurs discours. 


ALI, Comment, on n'entend pas leurs 
discours , mon maître! ne sont-ils donc pas 
en arabe! 


MOURAD. Quelques savans ont écrit en 
arabe , d’autres en grec; la plupart des autres 
ont écrit et écrivent en latin encore aujour- 
d'hur. 


ALI. Coinment , encore aujourd’hui il y 
2 des sevans qui composent des livres! 


ZI0OURAD. Oui, il y en a encore; et ceux- 
sort plus habiles que les anciens, 


ALI, Oh! je ne le croyais pas. 


MOURAD, Cela est ainsi pourtant; et si tu 
ne le sais pas, apprends qu'après le déluge 
les sciences fleurirent sur-tout dans le pays 








sine dubio, apud Deum solummodd est invenienda : quando formavit autem patrem nostrim 
Adamum, ingenium ejus cognitione scientiarum exornavit; hic filios suos edocuit, qui 
quidem filios suos educaverunt , donec inter eos apparuerunt doctores qui, librorum 
Suorum ope , adhuc apud nos existunt,. — MURAD. Optimè loqueris. Doctores, fateor, 
hucusque librorum quos scripserunt ope viventes inter homines existimantur. Sed, quæso , 
tanta in studendo et legendo segnitia prævaluit, ut homines vix invenias qui illorum scripta 
intelligant. — Azr. Qui fit ut eorum libri non intelligantur, magister ? arabicä igitur 
Jinguâ non usi suntf — MURAD. Quidam doctorum arabicè scripserunt, quidam græcè, 
pars verd maxima scripsit et nunc scribit quotidie latin. — Azr. Quid ergo f docti adhuc 
scribunt librosi — mMURAD. Sic res se habet; et viri illi docti prioribus antecellunt. 
— ALI. Ohe’ nunquam illud credidissem. — MURAD. Ita est: et site latet, scias 
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de l’i/e[la Mésopotamie], pays qu’on appelait 
pays des Chaïdéens , et dont la capitale, Bag- 
dad, subsiste encore maintenant; dans Îa suite 
et par le moyen de notre seigneur Abraham, 
les sciences passèrent des Chaldéens aux 
Égyptiens, des Égyptiens aux Grecs, des 
Grecs aux Arabes , et des Arabes aux Latins; 
de manière qu'aujourd'hui il existe des savans 
dans toutes les sciences , plus habiles que les 
anciens. 


ALI. Mais ne me reprenez pas si je vous 
accable de questions, 6 mon maître; si les 
Francs que vous nommez Latms ont pris et 
appris des anciens, comment peuvent-ils sur- 


passer les anciens ! 


MOURAD. Je vais te Îe dire. Ne vois-tu 
pas quelquefois dans les métiers, lapprenti 
surpasser son maître ; cela arrive encore plus 
souvent dans les sciences , parce que les 
savans ayant eu soin d'écrire dans Jeurs 
livres tout ce qu'ils ont su, tous les livres 
écrits et composés par les anciens se trou- 
vent en fangue originale parmi les Francs, 
et traduits en latin, qui est la langue usitée 
parmi eux. Comme ïls entendent ces livres, 
ils savent tout ce qu'ont écrit les anciens ; 
en outre, il a paru parmi eux des savans 
qui ont rempli le monde de leurs écrits, et 
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san fi balad el-djéziret ellédi kanou îès. 
mouh Salad el-Kaldanin ou Bagdad àa- 
zem moudounhoum baâdo äla”7-zaman 
ou béouacithé séidna Ibrahim &léih es- 
sélam entécalou ‘l-iloum men el-Kal- 
danin ila-l-Mesriin ou fi-djéri ‘7-7a- 
man men el-Mesriin ila-’l-Lounaniin ou 
men el-lounaniin ila-'l-4rab tsoummé 
men el Arab ila ‘l-Latiniin haït cl. 
iaum moudjoudin éuléma fi djémiil 
fénoun achthar men el-acdamin. 


ALI. Laken la touakhédna chei ma- 
oulana ida saaltak séoual fen kana'l. 
Frendj ellédin tesmouhoum Latinioun 
akhadou ou teâlémou men el-acdamin 


keïf iemken tafdhalou âléihoum. 


MOURAD. Ana acoul lak ama 
fenzour baädh el-aoucat fis-sénait, en 
iéthla& et-talmid afdhal men moâllémo 
ou hada bel-hari ioucaä fil-iloum len 
koulléma &réfouh el-êéuléma katabouh f 
sahfhoum fkoull el-moshaf elléti kata- 
bouha ou sanafouha ‘l-acdamin moud- 
joudéh änd el-Frendj bélorhatha 
asliet ou aïdan mouterdjémé bélorhat 
el-latiniét el moustéämilé bein ouléma- 
houm lidaliké béhoula ‘l-koutoub féhé- 
mou ou âréfou koull ma kanou ‘l-acda- 
min iéfhémouk ou iâréfouh laken hair 








post diluvium floruisse scientias, præsertim in regione Znsulæ nomine RE Le quidem no- 
minant Chaldæam, cujus metropolis, Bagdad, hoc etiam tempore (extat). Deinde, temporis suc- 


cessu et ope domini nostri Abraham, super quem salus et honor, migraverunt scientiæ € Ral- 
dæorum finibus ad Ægyptios, et per temporum vices ab Ægyptiis ad Græcos, et ad Arabas à 
Grécis. Tandem ab Arabibus eas acceperunt Latini, inter quos docti in multis scientiarum facul- 
tatibus versati, et antecedentibus multd peritiores, hodiè reperiuntur. — Aziz. Sed,ne corripias 
me, magister, quod te iterüm ac iterüm interrogem. Franci igitur istiquos Latinos nominas, 
qui acceperunt ac didicerunt à prioribus scientias, qui fieri potest ut priores illos vincant! 
— MURAD. Ego dicam tibi. Nonne videsapud artifices, sæpé discipulum surgere superiorem 
magistro suo idem et sæpiùs apud doctos evenit; docti etenim quidquid didicére scribunt ; et 
quos prisci scripserunt, libri apud Francos extant, tüm eâ quà scripti sunt linguâ, tüm in Lati- 
num inter doctos usitatissimum sermonem translati. His libris adjuti, quidquid antecedentes 
sciverunt et fecerunt, sciunt et intelligunt. Ânter eos præterea apparuerunt sine numer@ 


A 
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Loi 1 Le poil »% v% Le ar 2e ay lxkb els 
avec monde le emplirent lesquels nombre sanssavans deseux entre et d'eux  slevérent cela 
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dalik thaléôu menhoum ou beinhoum 
Guléma bérheir ädad ellédin mallou 
ed-dounia men koutoubioum ou baïnou 
zéllat kétiré fi taälim cl-acdamin. 


ALI. Zak iah ouallah dé ma kount 
aâréfo ou hacebt el-Arab moâllémin 
ed-dounia, 


MOURAD. Keif moâllémin ed- 
dounia coul ou téssadec fi kélamak 
en ma baca béeinhoum la îlm ou la 

âlem. 


ALI. Leïch ia maoulana el-adj- 
roumié ou ilm el-kélam moudjoudé 
béinena doun djémii ‘l-amam ou kéti- 
rin aidhan men el- machaïkh iaäréfou 
im cl-zaïrdja ou takht er-raml ou 
dharb el-courât ou bakiet el - iloum el- 
cheikh Mohhammed el-aêradj ‘iaëref 
et-thalacem el-cheikh Ali abou-Mancar 
iéfekk el-arsam el-cheikh abou Mansour 
ebn- Otsman el-actaä iéktob &la koull 
djens ed-doéf hatta néçouan el-rab 
tedhrib el- fal hounné dakhilat el-iloum 


ou menhounné ménadjoumat, 


MOURAD. Ah ah ahana moutéädjeb 
Aléik ia cheikh Ali ou 4la borhanak 
el-lathif atri behada ‘l- délaïl tetsbet 
la fenn el-A4rab ou chétharéthoum fil- 
floum saddacni béhada djéhelhoum baïn 
bil-aktar léan hada ‘llédi semmeito 
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ont découvert les erreurs nombreuses que 
renferment les ouvrages des anciens. 


ALI, Oh, oh! par Dieu, je ne savais pas 
cela, et je regardais les Arabes comme les ins- 
tituteurs du monde. 


MOURAD, Comment, les instituteurs du 
monde ! dites qu'il ne reste chez eux ni science 
ni savant, et vous direz vrai. 


ALI, Aucun, Ô mon maitre! l’Adjroumié 
et l’art de l'élocution n’existent-ils pas chez 
nous , à l'exclusion de toutes les autres nations! 
en outre, plusieurs de nos vieillards savent 
tirer des horoscopes, les procédés de la géo- 
mancie , lancer des sorts, et autres sciences. 
Le cheykh Mohammed le boiteux connaît les 
talismans ; le cheykh Ali abou-Mancar dénoue 
les aiguillettes ; le cheykh abou-Mansour ben- 
Otsman l'estropié écrit sur tous les genres 
de maladies : enfin Îles femmes arabes tirent 
les cartes ; elles sont versées dans les sciences ; 
et plusieurs d’entre elles sont astrologues. 


MOURAD. ÂAh, ah! je vous adinire, et je 
suis étonné des plaisantes preuves que vous 
me donnez. Ne voyez-vous pas que tous ces 
argumens par lesquels vous prétendez établir 
la science des Arabes, et leur habileté dans Îles 
sciences, croyez-moi, prouvent clairement 








doctores qui mundum libris oppleverunt et errores doctrinarum præcedentium detegerunt. 
— ALI, Ohe, ohe! Deum adjuro, illud ignorabam, et Arabes hominum pædagogos habebam. 
— MURAD. Quomodo, hominum pædagogi! dic, et errare ne timeas, inter eos nec doc- 
trinam nec doctos superstites esse. — ALI. Quare, magister f nonne geromia et sermonis 
scientia apud nos, cæteris gentibus exceptis , extant, et plurimi senes genethliologiam, geo- 
manciam exercere, sortem mittere, et alias scientias sciunt! Senex Mohammed claudustalismana 
cognoscit; senex Ali abu-Mancar conjugales fascinationes solvit ; senex abu-Mansur filius 
Otsman mutilus omnia morborum genera curat: mulieres ipsæ Arabum sortilegia mittunt, 
scientias colunt , et astrologiæ peritas inter eas inveneris. — MURAD. Ab, ah, ah!te miror, 
Ô senex Ali, et argumenta tua verè jucunda magis demiror: ista ctenim argumenta quibus 
doctrinam Arabum et eorum peritiam in scientiis demonstrare conaris, eorum ignorantiam 
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ue | 
Jeur ignorance , d'autant plus que ce que vous 
nommez science ne l'est point! Excepté l’Adj- 
roumié , tout le reste est fantastique et jeu 
d'enfans. Et lorsque vous jugez à propos de 
compter ces devineresses, ces sorcières qui 
circulent dans nos villes , parmi les savans, 
parbleu ! vous faites beaucoup d'honneur à nos 
propres savans , par cette association ! 


.. 


ALI, Non,non, mon maitre , je ne pré- 
tends point parler des femmes: mais que 
dites-vous de ces vieillards dont je vous ai 
parlé! 


MOURAD. Je vous dis qu’ils sont véritable- 
mentadroits ; mais adroits en ce qu’ils trompent 
Jes hommes , et qu’en échange de paroles inu- 
tiles, ils prennent de l'argent; et c’est-là leur 
adresse. 


ALI, Oh par Dieu ! vous dites vrai: mais 
ne me grondez pas si je demande des preuves 
de ce que vous m'avez dit ; je veux apprendre 
de vous la vérité. 


MOURAD. Au nom de Dieu! je vais vous 
donner deux preuves : lune, c'est qu'il ne se 
trouve pas un savant recomimandable parmi 
les anciens et les modernes, qui traite des 
horoscopes , des sorts, et autres choses sem- 
blables ; la seconde, c'est que l’on ne ren- 
contre pas un homimne de bon sens et d'esprit 
qui ait vu quelques faits réels de ces gens-là. 
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ilm leis béilm doun el-adjroumié koull 
el - bagi moskhériat ou lééb él-aou- 
lad félamma tahseb en dé ‘l-mouna- 
djémat ou dharbat el-fal elléti tonzourha 
dairat fi-'l-médiné hounné men djoum- 
let ôuléma el-Arab ouallah béhadi ‘l- 
cherket chéreft éulémana bérhaïet el- 


cherf, 


ALI. La la ia maoulana kélamna 
ma houé fil-néçouan laken éich tacoul 


fi dat el-machaïikh ellédin coult lak 


aleihoumn, : 


MOURAD. Ana acoul lak ennéhoum 
bil-hac chéthar fi cheï ou houë ennéhoum 
iérhchou en-nas ou bedl el-kélam él- 
bathel iakhoudou menhoum félous houé 
dé chétharéthoum., 


ALI. Ya ouallah sadact laken la 
touakhédna ida thélebt borhan &la ma 
coult li dé ’l-ouact mouradi nakhod 
mennak maërifet el-hac bil-hac. 


MOURAD. Pismi-'llah aûti lak 
borhanein fémenhouma el-aoual en les 
ahadan men ôuléma ‘’l-machehourin 
en kan men el-acdamin ou ella men 
el-moutakherin tékellem fil-zatradja 
ou la fi dharb el-cour& aou fi ma iéch- 
bao dalik et-tani en ma iéltagi ahad 
saheb el-acl ou el-fracé nazar men- 








detegunt; illud etenim quod scientiam vocas, à scientiâ abest. Præter geromiam cætera sunt 
ludibria et lusus pueriles. Et si istas divinatrices et astrologas, quas in civitatibus cireumva- 
gantes cernere est, inter doctos Arabes annumeraveris, certè hâc consociatione doctores nostros 
plurimüm honorasti! — 411. Non ,non, magister, de mulieribus arabibus sermo noster non 
fuit. Sed quid de senibus quos nominavi cogitast — MURAD. go quamdam peritiam illis 
concedo: nimirum homines decipiunt, et pro sermonibus vanis ab eis nummos accipiunt; et 
hæc est eorum ars ct peritia. — 411. lta est, et, per Leum! veré dixisti. Sed ne corripias nos 
quod sermones tuvs argumentis te probare optaverim ; veritatem àtediscere volo. — MURAD. 
Dei nomen adjuro, duobus argumentis innitor , quorum prius, quod nullum inter doctos 
celebritate commendandos apud priscos aut hodiernos reperias, qui de genethliologià, sorti- 
tione aut similibus Judibriis scripserit; posterius verd, qudd nullus sagacitate et ingenio 
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p— DT co—ÈL co À y RA Po Et (51, 
nom au MOURAD. vérité [a par vérité la de connaissance toi de prendrons(nous) mon-desir 


ui et ot JT Les iles el, Let ah 


savans J un n est que premiére la deux d’elles or preuves deux idole) Dieu de 


SR les sur RP a sinon et anciens fut s'il recommandables 
A Le D Tes ais LG of leill 2 (30 


se-rencontre ne que deuxième la cela (à) ressemble ce-qui sur ou sorts des frappement le sur ni et 


He pes ss eh lul Jia sl 


je disent plusieurs conclusion eux d’ vit (qui) de l'esprit et jugement du doué (homme) un 
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SNS Le Jp flo hu ee Ur cu 


mais ainsi et ainsi nous à arriva (il)ignorans des et femmes des quelques-unes et  entendimes 
RNA A5 Lt ef Ji, Gas 5, je dos 
maître (le) car foide manque encore toi à dis(je) et connaissance (de) manque et fraude tout-cela 
«51 LY, 4 L L ni CR ls ob eo ceall dt D À> x) 


quelle notre-maitre 6 mais juste{est) cela vérité en A LL. caché le dans savant seul(est) mondesdes 


arts Îes parmi art un réellement lAdjroumiéh MOoURAD. lAdjroumiéh sur dis (tu) chose 


elles parmi deux dans pèche précédent ton-discours suivant elle sur ton-jugement mais 


Les A GUN de Les le les Lt JAI 


elle dis toi que seconde la science elle pas n’est et-science elle crus toi que première la 
He 3 22 Gb Let Goes xl a 2h 
mais langues les toutes dé. elleet te nations (aux) exclusivement Arabes aux particulière 
PURE ra M ee 
est-nommée et discours du science c’est-a- or grammaire lui et autre nom _. sur 
Mobsnnet arabe langue la ani danselle orne qui d’ die paysdu intro nouschez 
— EL ge 5 di Leo leo solo pl 
chose quelle notre-maître ô maissurprenant(est) cela Dieu par ALI.  Sanhadjien le David de fils 
Lie Ds Leds el Jo Lleslce SXe dal 
nous parmi pris est science not ce toià dirai je MOURAD. vous chez science la 
CT nes, x e se «s'y— AJ, À, + Hu 
ou elle recevons nous chose 19 toute Jui par cntendone (nous) cela pour et connaissance la pour 


Li at ba Ci SXLUI, Re Eft ALL LA Jaxlb 


connaissance la divisent savans les mais intérieurs et extérieurs sens les par ou esprit par 
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houm natidjé kétirin iécoulou ana 
semaäna ou baâdh el-néçouan ouel- 
djthal sar léna kédé ou kédé laken 
hadé koullo rhouch ou gillet maârifet 
ou acoul lak aïdhan gillet el -amané 
lenno rabb cel-Glémin ouahdo älem 


bil-rhaib, 


ALI. Bil-hac hada sahikh laken ia 
maoulana eich tacoul fil-adjroumié, 


MOURA D. El-adjroumiésahieh fenn 
men el-fénoun laken hokmak fiha hasb 
kélamakes-sabec mekhthi fi etnein men- 
houma el- aoual ennak haçebtha ilm 
ou leistha ilm et-tani ennak coultha 
khassa lil-Arab doun amam el-bouagi 
ou hié fi djémii ’l-lossoun bel âla ism 
rhetro ou houé rhammatica aâni t{m el- 
kélam feressammet 4ndna adjroumié 
bébélad Ajdroum ellédi rattabha fih 
la ‘l-liçgan el-Grabi Mohammed ebn 
Daoud es-sanhadji. 


ALI. Ou allah dé ädjib laken ia 
maoulana féeich el-ilm ändkoum. 


MOURAD. Ana acoul lak hadi ‘{- 
kilmé îlm iétakhed ändna bedl el- 
maärifét ou lizalek noumi bo koull cheï 
nédréko amma bel-acl amma bel- 
haouas el-kharidjé ou el-bathiné laken 
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Plusieurs disent avoir ouï dire; quelques 
femmes et des ignorans prétendent que telle 
chose leur est arrivée: mais tout cela n’est 
qu’artifice et défaut d'intelligence, j'ajouterais 
même manque de foi; car le maître de l'univers 
est le seul qui connaisse ce qui est caché. 


ALI, En vérité, cela est juste; mais, mon 
maître, que dis-tu de l’Adjrouimié ! 


MOURAD, L’Adjroumié, il est vrai, doit 
être comptée parmi les connaïssances ; maisilse 
rencontre deux erreurs dans le jugement que 
vous en avez porté. Premièrement, vous l'avez 
appelée science , et ce nom ne lui convient 
pas. Secondement, vous avez cru que , seuls 
entre tous les peuples, les Arabes la cultivaient ; 
et elle existe dans toutes les langues, mais sous 
une autre dénomination, qui est celle de gram- 
maire, c'est-à-dire, lart de parler : elle a 
reçu chez nous le nom d’Adjroumié, de celui 
d’Adjroum , où Mohammed, fils de David le 
Sanhadjien, Îa créa en langue arabe. 


ALI. Par Dieu! vous nm'étonnez. Mais, 
mon maître, à quoi donnez-vous donc le nom 
de science! 


MOURAD. Je vous dirai que le mot science 
se prend parmi nous pour connaissance ; et 
nous entendons par-là toutes nos perceptions, 
qui se font, soit par Île moyen de l'esprit, 
soit par le moyen des sens extérieurs et 





præditus homo ab ïis res gestas vidit. Plurimi se audivisse dicunt ; mulierculæ et stolidi 
illud et illud sibi ipsis evenisse affirmant : sed nihil aliud est-quäm fraus et scientiæ absentia ; 
quid dicam scientiæ, quin et fidei absentia : dominus etenim mundorum solus abscondi- 
torum est gnarus. — ALZ, Îta res se habet, et optimè loqueris ; sed de geromià quid dicis! 
— MURAD. Geromia, quidem, recensenda venit inter cognitiones humanas; sed de OCccur- 
runt errores in judicio quod de eä protulisti. Primd, noiine scientiæ eam condecorasti, 
quod minimè ipsi convenit. Secundd, credidisti eam coli ab Arabibus solis, præ cæteris 
populis, dûm ea existit in quâlibet linguâ sub aliâ quidem denominatione, nempe dicitur 
grammatica , sive ars loquendi. Suscepit apud nos geromiæ nomen ab Ageroum, ubi Niohammed, 
filius Davidis Sanhagianus, eam condidit linguâ arabicâ. — 411. ler Deum'! miror equidem; 
tu vero, domine, cui rei nomen scientiæ impertirisi — MURA D. Liscas nomen sciertiæ de- 
signare cognitionem, et hâc voce intelliguntur omnes nostræ perceptiones, quæ fiunt, sive ope 
mentis, sive mediantibus sensibus externis et internis. Sed docti A en cognitiones humanas in 
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intérieurs. Mais Îles savans divisent les connais- 
sances humaines en trois classes. Ils placent 
dans la première , qui est la moins relevée, les 
sept arts qu’ils appellent mécaniques, c’est-à- 
dire, l’art de la cuisine, l’art de se vètir, l’art de 
la chasse, l'architecture, l'agriculture, l'art du 
négoce et l'art du jeu: dans [a seconde classe, 
qui tient le milieu , ils mettent les sept arts 
libéraux, que nous nommons sciences ; telles 
sont, la grammaire, l’histoire, [a poésie , l’arith- 
métique, la musique, c’est -à - dire le chant, 
la géométrie et l'astronomie: la troisième classe, 
qui est la plus distinguée, comprend les sept 


sciences qui méritent vraiment ce nom, telles 


que Îa logique, la physique, la médecine, la 
morale, la jurisprudence, la métaphysique et 
la science des choses célestes. Ce qui les a portés 
à diviser les sciences en sept branches, vient 
des sept jours de la semaine, dans lesquels le 
très-haut créa toutes Îles choses qui sont de- 
venues fe sujet de ces mêmes sciences. 


A LI, Oh,oh' l'explication que vous m'avez 
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el-Ouléma iécsémou’l-maërifér la talat 
marateb fufi martabet el-aouala ou el 
ounthié djaälou es-sanait elléti samn- 
ouha khacicé ou hié sabaë aûni saraût 
et-thabikh ou sanaût el-lebs ou sanaiût 
es-seid ou sanaût el-banian ou sanaâtil. 
allahet ou sanaât el-matjar ou sanaüt 
el-lééb fi martabet et-tanié ou el-mou- 
assatha djaälou es-sabaë sanait el-fa- 
dhilét elléti néçammiha nahn iloum ou 
hié ilm el-kélam ou ilm et-téouarikhou 
{lm ech-chaâr ou iln er-racam ou ilm 
el-moucica aâni en-narham ou ilrn el. 
hindasé ou ilm el-aflak tsoummé f 
martabet et-taleté ou el-âlié djaûlu 
es-sabaât él-iloum el- hagigié ou hié 
ilm el- manthek ou ilm et-thabiriat ou 
îilm et-thab ou ilm el - akhlac ouilm 
ech-chéraä ou ilm ma baäd et-thabiiat 
ou ilm el-élahiat ou sébeb tartib had". 
maâref saba& houé es-sabaât iiam «l- 
léti khalac fiha el-bari djémii ‘'-achia 
ellédin akhadou menhoum bhadi ‘! 
iloum moudquähoum, 


ALI. Jah iak éich d'el-tafsir eu 


d'el-charh el-&djib samaänak men- 
koumn. 


donnée me paraît merveilleuse. 








tres classes. In primâ, quæ est in infimo ordine, ponunt septem artes dictas mechanicas, id est, 
artem culinariam, vestihcium, artem venationis, architecturam, agriculturam, artem mercato- 
riam et artem ludendi:in secundà classt, quæ medium obtinet, ponuntseptem ares liberales, quas 
nomine scientiarum condecoramus;sunt, grammatica,historia, poesis, arithmetica, musica id est 
cantus, geometria et astronomia : tertia classis, quæ est præcellentissima, comprehendit septèm 
scientias, veré hoc nomine insigniendas, ut sunt logica, physica, medicina, ethica, jurispru- 
dentia, metaphysica et scientia rerum cœlestjum. Septenaria hæc scientiarum divisio repetenda 
est à septenis hebdomadis diebus, quorum spatio ens supremum condidit res omnes circa quas 
versantur istæ sCientix, — ALI, Oh! mira quidem mihi videtur elucidatio quam mihi tradidisti, 
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À gta) Lies ALI, RO IE À «4 I, JL Je 
lesquels arts les mirent (ils) plus-basse la et la-première-classe dans or classes trois en 
cles » ab kLe il a og ON RE 
art et cuisine la de art c’est-à-dire sept(sont) euxet  vils eux nommérent 
Re La Os, pe 
_ l'agriculture de art et bâtisse la de art et chasse la de art RASE 
bles als, 1, one call ile , Al ile, 
mirent (ils) médiale la et Ja-seconde-classe dans Fe du et négoce du 

Science eux et sciences nous eux nommons ee lesquels libéraux CE” sept les 
Carpe jam Ne» BI Les LE 
l'arithmétique de science et vers des science et l'histoire de science et discours du 
science et géométrie Ja de science et chant du c’est-à-dire musique la de science et 
cha La he ae Ji, AO 5 GE dé MU 
sciences sept les placérent (ils) plus-élevée Ja et [a-troisième-classe dans ensuite cieux des 


LL: le LI Los co Le F0 Aid | 


science et physique la de science et logique la de science ailes et SéHtables 
paysiq 814 


Les 2 Les SH Les oh 


péri science et SPP la de science et morale la de science et médecine la de 


-connaissances ces FAT de cause clic choses-divines des science et Fe la de au-delà 


PAL eo Li ps cote A eLimul a 
Jesquelles choses Îles Es créateur le eux dans créa ja ji sept les est C 


interprétation cette chosequelle oh oh ALI. leur-sujet sciences ces d'elles prirent 
| Vv j 
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Dieu par MOURAD. vous de elleentendimes (nous) merveilleuse explication cette chose quelle et 
Le aptes pl AS Lee ot SA ei 
savans eux nommons nous lesquels de-nombreux-vieillards fréquentai je vérité la toi à diraïje 
HN Gé cheque se Lt As 0 
science cette chose quelle ALI. d'eux entendis je-n’ cela de aucune-chose mais 
ob He L, As all o3 (a çst cul 
dans négligens (sont) nos-savans si mais merveilleuse connaissance cette chose quelle profonde 


JL #5, EST tu on H ut lb 


Jongueur (la) leur-lecture de et livres des leur-tenue de profit (de) eux à vient chose quelle cela 


Je cle ii XSL DA ds el el 


comme leurs-turbans peuple du M (le) pas tu sais ne mais choseaucune MOURA D. jour du 
À» DT — all 2 ail Xe _Lxllo a) 
turban (un) avec beaucoup juste (c’est) Dieupar ALI. Dieu chez science la et tours les 

Pr “ + x 71e « . 1. 


ne (ils) livres (des) portant leurs-manches dans eux et léges jugement (un) cachent pesant 


Cab Le sb 1 AE AU une 


toujours nous sur votre-volonté ainsi et ainsi est il ah MOURA D. leurs-paroles comprennent-{pas) 
Ÿ SN Lao de He ee po Lai à à ds «Je 
ne mais vos-connaïssances de trésor du aujourd’hui (rous)-nous-enrichimes Dieu par ALI. 

Hg les tb lets (ES AE ol, Lis 
votre-permission avec sauf et sain et{portant)bien toujours soyez Dieu-veut si et nous-reprenez-(pas) 
A JE, db eo cs éd er À 
toià dirai je notre-maître 6 Dieu par A LI. er allant où MOURAD. allant moi 


non sinon ou il-a-fini-elle fut si voie (je) de et affaire Fe quelqu'un dci j'ai 
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MOURAD. Ou allah acoul lak el- 
hkac &chart méchaïikh kétir ellédin 
néçammihoum ôulama laken oua lachi 
men dé ma sämiét menhoum. 


ALI. Eïch dé ‘l'ilm el-&mic eick 
dé’! maârifet el-ädjibé ou amma ez ôu- 
lamana rhafélin fi déeich tédji léhoum 
faïdé men maçakhoum el-koutoub ou 
carahoum thoul en-nahar. 


MOURAD. Ouala chei laken ma 
taëref kélam el-coum &maïemhoum 
metl el-abrad;j ou el-ilm ând allah. 


ALI. Ou allah sahiéh kétirin be- 
âmamé tagilé iarhattou acl khaff 
oua ho m fi akmamhoum chaïlin kou- 
toub ma iéfhémou kélamkhoum. 


MOURAD. Ah fih kédé ou kédé 


kLhatherkoum &leina daïiman. 


ALI. Ouallak estarhnaïna el-iaum 
men khizanét iloëmkoum laken la 
touakhedna ou in cha ‘llah tckounou 
daiman thaïiébin ou salémin bédes- 
tourkoum ana raïeh. 


MOURAD. L'’ein raïch dé ‘l-ouact, 


ALI. Ou allah ia maoulana ana 
acoul lak ana ouasseit ouahed äla 
maslæha moradi onzour en kancadhaha 
ou ella la. 


- 
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MOURAD.. À vous dire vrai, j'ai fréquenté 
beaucoup de. vieillards auxquels nous don- 
nons Île nom de savans, et je ne eur ai 
jamais rien entendu dire de tout ce que je 
vous ai exposé. 


ALI. Quelle profonde science! quelle 
connaissance étonnante ! Mais si nos savans 
ignorent cela, quelle utilité retirent-ils donc 
des livres qu'ils tiennent toujours à la main, 
et de eurs fectures continuelles ! 


MOURAD, Aucune. Jgnorez -vous cet 
axiome populaire : Leurs turbans ressemblent 
à des tours; mais la science est en Dieu! 


ALI Vous avez raison. Beaucoup d’entre 
eux cachent sous un Jourd turban un esprit 
léger ; et ils portent dans leurs manches des 
livres qu’ils ne comprennent pas. 


MOURAD. IT y en a des uns et des autres, 
Ayez-moi toujours dans vos bonnes grâces. 


ALI, Par Dieu ! nous nous sommes en- 
richis aujourd’hui du trésor de vos connais- 
sances; mais pardonnez- moi: que le ciel 
vous conserve toujours en santé! Avec votre 
permission, je vais m'en aller. 


MOURAD. Où allez-vous maintenant! : 


ALI. Je vous Île dirai, mon maître. J’aï 
chargé quelqu'un d’une affaire ; et je desire 
savoir s’il l'a terminée, ou non. 








— MURAD. Pluribus cum senibus, ut verum fatear, conversatus sum, et ïis quidem doctorum 
nomine condecoratis, nihilque eorum quæ tibi retuli ab illis audivi. — 4L1, O profundam 
utique scientiam! Ô miram prorsüs doctrinam! hæc verd omnia si ignorant nostri doctores, 
quosnam ergo percipiunt fructus & libris quos manu indesinenter versant, et ex assiduis eorum 
lucubrationibusf — MURAD. Nullos. one hoc axioma vulgare : Eorum furbani sunt 
similes turribus; sed in Deo manet scientiaf — 411, Jure merito loqueris. Multi occultant 
sub crasso turbano judicium leve , et in manicis suis circumferunt libros quorum sensum non 
capiunt. — MURAD. Quidar sic se habent, quidam verd non. Tuam mihi semper bene- 
volentiam serves. — ALI, Per Deum! hoc die ditati sumus ex thesauro cognitionum tuarum. 
Sed da veniam : incolumem te semper servet Deus ! Cum tuâ venià, abeo. — MURAD. Qud 
vadis nuncf — ALI, Dicam, domine. Rem tractandam alicui commisi; et cupio scire utrüm . 
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MOURAD, Dieu vous soit en aïde! 


A LI, Plüt à Dieu, mon maître ! Je n’ai pour 
appui que Dieu et vous. Que le tout-puissant 
vous accorde une Jongue vie! qu'il ajoute à vos 
jours de nombreuses années , afin que vous 
puissiez voir les enfans des enfans de vos 
enfans! É 


_ 


MOURAD, Quand reviendrez-vous me voir! 


ALI. Par Dieu , mon maître, je l’ignore. Je 
voudrais demeurer toujours avec vous ; mais 
vous savez que j'ai des affaires que je ne puis 
abandonner. Peut-être reviendrai-je jeudi ou 
vendredi après la prière. | 


MOURAD. Venez, venez; par Dieu, je 
vous aime beaucoup. 


ALI. Dieu augmente votre gloire et votre 
courtoisie ! Je suis comblé de vos honnètetés. 


MOURAD. Puisse le paradis être votre habi- 
tation pendant l'éternité ! 


ALI, Puisse-t-il être mon partage, le vôtre 
et celui de tous les croyans ! 


MOURAD., Ainsi soit. 


ARABE. 


MOURAD. Allah iéçaëédak, 


ALI, Zn cha ’llah in maoulana bé-. 
nafskoum ma léna ella ‘{lah ou entoum 
robbéna iékhallikoum léna 7aman tha- 
ouil ou iézid fi ômrkoum sénouat kétirat 
hetta tenzourou aoulad aoulad aoulad- 
koum. 


MOURAD. aïimta taäoued ileïna, 


ALI, Ou allah ia maoulana ma 
naäref kan moradinécôd daiman héda- 
koum laken taäréfou êleina baädh ma- 
ssalé ma necder nékhallihoum iémke 
iaum-el-khamis ou ella iaum el-djou- 
mû nedji lékoum baâd es-salat. 


MOURAD. taûlétaûälé ou allah ana 
ahobbak caoui, 


ALI. Allah iézid lékoum el-fakir 
ou el-djémal ia maoulana djémilkoum 
âlcina bez-7iadé, 

MOURAD. {ncha ‘llakh iékoun mas- 
kankoum el-ferdous ila ‘l-abad. 

ALI. Ana ou aiak ou djémit l- 
mouménin. 


MOURAD. Amin, 











eam perfecerit, necne. — MURAD. Adjuvet te Deus! — ALI. Faxit Deus, domine. 
Præter Deum et te non est qui me adjuvet. Longævitatem tibi concedat omnipotens ; longam 
annorum seriem jam præteritis addat, ut videas filios filiorum et qui nascentur abillis: 
— MURAD. Quandonam denud invisere me Iubebit' — Azr. Per Deum, domine, vix 
scio. Tecum semper manere luberet; sed non te latet quædam mihi esse agenda quæ differre 
nequeo. Forsan die Jovis vel Veneris, post preces, redibo. — MURAD. Veni, veni, amabote. 
— ALI, :Augeat Deus gloriam tuam et urbanitatem ! Cumulatum me fateor tuis in me 
officiosis affectibus. — MURAD. Opto,paradisus ut sit tibi sedes æterna. — ALI. Sit utique 
mihi, et tibi et omnibus fidelibus. — MURAD, Amen. 


Pl 
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L_. Luis LL Al? 0) de a duels dif APT 
n’est il votre-ame par notre-maître 6 Dieu-veut si ALI. t'assiste Dieu MOURAD. 


dy — » JE ol LU Ke Lis, Fils di Ni Las 


qu'il-augmente et Jong-temps nous à vous-laisse notre-seigneur (que) vous et Dieu sinon nous à 


2e AN AIDES ie Ju es 


vos-enfans de enfans de enfans(les) voyiez vous que afin nombreuses années votre-vie dans 


NL OL Aloe de oi 5 Fu glohe 


futsavons ne nous notre-maître ©& Dieu par ALI. nous vers reviendras-tu quand MOURAD. 


ne M a ù (ol, 


affaires quelques nous sur savez vous mais FF toujours demeurerons La mon-desir 


assemblée de ue sinon et Îe- cinquième jour un elles laisser pouvons ne(nous) 
sy At U As Je lee ol,-0 5H lou Ÿ & 
beaucoup t'aime je Dieu par viens viens MOURAD. prière la après yous vers viendrons nous 


vos-faveurs notre-maître Ô grâces Les et lhonneur vous à augmente Dieu ALI. 


AN AN no3)il . “e AE fe ol © 55 JL Le 


toujours à paradis le votre-demeure-sera Dieu-veut si MOURACZ. abondance en noussur 


otlesle csll ee s dll, Lie ds 


ainsi-soit-il MOURAD. croyansles tous et toi et moi ALI. 
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QUI Jai 
re k à Ja Scion La 
Læ) à aelaed ani 2 à 3 


Radjib et Ahmed entre deux: -voyageurs des conversation (fa) daris 


Je es! be ot, paca 26e jt ass 


jour le vos-mules chargez muletiers à soleil le levé est déjà’ allons ho ho AHMED. 


Do y4 KL cg ere LL æ 
es courage (Le) v vous à non paresseux _. ô RADJIB. allons levez-vous nous sur levé est 
_veuxtu fut si toiet moi chargerons nous 5 Radjibô v viens viens AHMED. leviez vous vous 


Yecs,o Je cl, me LENS du Ac est, Jet 6 


non RADJIB. bed toi et ue je si sinon et ne la tiendras M ) toi et Fee 


pesantes balles les ensemble deux tous chargions nous re -que mieux boucle ne par Ja lie 


mu b, ie este hs pass ef, a Le 


de chargerai je moi et côté d’un toi charge les-lever seul un peut neet 
TD . : = : À 

«de| oi A «ea baste ls ANSE 

AHMED. , mule la sur levons RADJIB.  Îe-tiens je AHMED. tiens-tu l’autre-côté 


id pb, JL EST css DORE 


un-peu sr excés avec lélévation actuellement encore lève non RADJIB. il suffit 


JA ut: bike seat CE s> 


corde Ja FREE moi et ton-côté de lie ainsi bien égal tout soit afin-que 


Je te AH Le y la Le | Ré pole, sell «eto 


le dire point suffit ne court (est) cela donne un-peu attends RADJIB. prends AHMED. 
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EL-FASL ET-TANI. 


F1 moukhatibet el-mocçafirein, 
Ahmed où Radjib, 


AHMED. Ai ai néroukh cad tha- 
laét ech-chams ïa barrhalin hammélou 
ebrhalkoum en-nahartalaä äleïna cou- 
mou nérouh. 


RADJIB. Ja ra daul kaslanin ma 
lékoum méroué técoumou. 

AHMED. ZJaûlé taälé ia Radjib 
néhammel ana ouaïak en kan térid ana 
éhammel ou ent temsek el-barhlé ou ella 
ana emsékha ou ent hammel, 


RADJIB. Za erbotha fi'l-halaca 
ahsan hatta néhamimel etneinna saoua 
el-fardat ettagilé eu ma iécder ouahed 
ouahdo iéchilha hammel ent men djaneb 
ou ana éhammel men djaneb el-akhar 
temsek. | 

AHMED. Ana emséko. 

RADJIB. /Verfuà äla ‘!-barhlé, 

AHMED. iékf, | 

RADJIB. Laerfuä kaman dé ’Louact 


marfouê bez-ziadé ougtthi chouetié 


hetta iékoun koullo méçavui mélieh kédé 
orbouth men djanébak ou navuelni el- 
kabl, 

AHMED. Emsek, : 

RADJIB. Osbor chouciié aâth hada 


SECTIO 


SECTION SECONDE. 


CONVERSATION entre les deux voyageurs 
Ahmed er Radjib: /où l'on apprend les choses 
nécessaires pour voyager dans le désert.) 


AHMED., Hola! ho! allons ; le soleil est 
défà levé. O muletiers, chargez vos mules ; le 
jour parait ; levez-vous : partons. 


«+ 
\ 


RADJIB, O quels paresseux ! Ne voulez- 
vous donc pas vous lever ! 

AHMED. Viens , viens, 6 Radjib , nous 
chargerons tous deux. Si tu veux, je chargera, 
et tu tiendras la mule; ou bien je la tiendrai, 
et tu chargeras. 


RADJIB. Non:liez-la plutôt par la boucle, 
afin que nous chargions ensemble : les balles 
sont pesantes; un homme seul ne peut pas Îes 
porter. Chargez de votre côté ,et moi du mien. 
Tenez-vous bien ! 


AHMED, Je tiens. 

_ RADJIB. Élevons sur la mule. 

AHMED, C'est assez. 

RADJIB, Non:levez encore. An 
c'est trop; abaissez un peu, afin que tout soit 
de niveau, Bien comme cela. Liez ‘de votre 
côté, et passez - moi la corde. 


AHSED, Prends. 
RADJIB. Attendez un peu ; donnez : elle 





= 


SECUNDA. 


CoLLOQUIUM inter duos i iter facientes, And et Radiib, (in quo necessarid ad iter 7 agurdu 
per desertum traduntur,) 


AHMED. Eia age: abeamus: jam ortus est sol. Muliones, onera nrulis imponite. Iuxit 


dies, surgite : proticiscamur. 


Accede, accede, à Rad;ib, ambo onerabimus. Si ve 


nonne surgere lübet! = AHMEP, 
is, onerabo Heunebie mulam; vel retinebo, 


Proh ee 


tu onerabis. — RADJIB. Alliga ‘eam potius ope fibulæ, ut simul oneremns : fascés sunt graves, 
quibus asportandis homo solus impar est. À tuo latere onus impoñe ;'et imponam à meo. t'ir- 


miterne tenes — AHMED, 


Teneo. — RADJIL2. Atrollamus simul. — 47 MED. Suffcit. 


— RADJIB. Minimé. Attolle etiam. Nimis nuné attollis ; parumper deprime, ut omnia sint ad 


hbellam composita. Optimé : alliga ex tu parte et pen mihj trade. = AHAÏIED, 


‘iene. 


— RADJIS, Expecta paulisper; da. Brevior est et non sufhcit. Solve quod jam ligasti, et 
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est courte et ne suffit pas. Déliez ce que vous  caçir ma iékfi chcï hallo mathrak ma 


avez lié, et alongez-la un peu. rabatho ou thaouélo chouëétié,. 

AHMED. À merveille. Donne-moi le bout. AHMED. Mélieh naouelni et-tharf, 

RADJIB, Prenez. | RADJIB. ÆEmsek, 

_AHMED. Je le tiens; mais soutiens un peu AHMED. Ana macéko laken ékmel 

de ton côté. | ent men djanébak, 

RADJIB, Je soutiens. | RADJIB. Ana hamel. 

AHMED, O quelle corde! je ne puis venir AHMED. Ja ma dé'l-rabtha ma 
à bout de fa délier. cadir ahelha, 

RADJIB. Coupez-la avec le couteau. RADJIB. Acthäha bé sékkin. 

AHMED, Non: ce seraitla gâter, et ensuite AHMED. La khiçara ouel-habl ba- 
elle serait trop courte ; il vaut mieux patienter. +  4do ma iébca cheï iékfi es-sabr mélieh, 

RADJIB, L'avez-vous déliée ! RADJIB. Halléito, 

AHMED. Je l'ai déliée. Prends-en le bout, AHMED. Halléïito khod el-habl 
et vois si cela sera suffisant. ou onzour en kan hada iékaffik. 

RADJIB, Cela suffit. Liez fort, et jetez-moi -RADJIB. Hada iékaff orboth- 
le bout de Îa corde par-dessous le ventre de la  thaïiéb ou ermi li tharf el-habl men 
mule. taht bahtnel-barhlé, 

AHMED. Le voilà, saisis-le. AHMED. Haouda et-tharf emséko. 

RADJIB, Je le tiens. Serrez fort de votre RADJIB, Ana macéko chedd thaïicb 
côté ; serrezencore, encore. Assez. Nouezbien, men djanébak chedd kaman kaman 
et montez. iékfi arbotho méliek ou erkeb. 

AHMED. Non : Îaisse- moi marcher un AHMED. La khallini machi chou- 
peu, et Ja mule ira devant. étié ou el-barklé raïha coddam. 

RADJIB. Non, non: cette mule est mé- RADJIB. La la dé'l-barhlé méich- 


chante ; elle rue, trotte, galope ; et si elle s’en- ouméterfes tedjri téthrod ou iza karabet- 
fuyait, nous ne pourrions la reprendre. II faut  manebgqi cheï necdernelhakha labedam 
ou que vous montiez ou que vous latenieztou-  terkebou ella temtek-ha daïman beli- 
jours pär fa bride. Choisissez, à votre volonté.  djamonzour ma lak ahsan békhathrat, 


AHMED. J'ai eu beaucoup de fatigue , AHMED. Ou allak kan li taäb kétir 
j'aime mieux monter : aide-moi, de grâce. er-rékoub ahsan saëédni mèn fadhlak, 

RADJIB. Volontiers. Montez; prenez cou- RADJIB Bism illuk erkeb caout 
rage. Ne craïignez rien. calbak ou la tékhaf cheï, 








pauld longiorem fac funem.—4HMED. Optimè. Præbe mihiextremum funis. — RADJ18. Arripe. 
— AHMÉD. Teneo; sed sustine parüm à tuo latere, — R4ADJ18, Sustineo. — AHMED. Oqui 
funis est istud' eum solvere nequeo. — RADJIB. Abscinde eum cultro. — 4HMED. Minime: 
damnun id foret ; deinceps nimis esset brevis: satius est patientiâ uti. — RADJI8. Anne solvisti! 
— AHMED. Eum solvi. Extremum arripe, et vide num sufficiat. — RADJIB. Suffcit. Liga 
fortiter , et projice mihi extremum funis sub mulæ ventre. — 44MED. Projicio ; accipe. 
— RADJIB. Hum teneo. Stringe fortiter à tuâ parte: stringe etiam, etiam. Sufficir. Nodum 
fac, et ascende. — 4AHMED, Minimè : sine ut incedam parumper, et præibit mula, 
— RADJIB. Non sinam: hæc mula diffculter regitur; calcitrat, impetu fertur, dis- 
cursat, et si fugam caperet vix apprehenderetur. Vel eam ut conscendas oportet, vel eant 
freno coërceas. Elige. — 4HMED. Multum jàm laboris sustinui. Malo consten- 
dere ; adjuva me, si lubet. — RADnJ1B, Lubenter : ascende ; esto bono animo. Nil time. 


_ 
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| , | | | 
> )% Cela) SL Ah ete AE JL, CL, L ch 
RADJIB. bout le . passe bien AHMED. un-peu la alonge et las-liée tu que place{la) 
14 Mu) Aqua Laete Au 
supportant moi RD ton-côté de toi soutiens mais le-tenant moi AHMED. prends 


cou arlasl ee, eut pbL ii >5L Le ie lé 


un-couteau avec Île coupe RADIJI8. le-délier de puissant non lien quel 6 AHMED. 
moe Like. él nada 
bonne (esthparence la suffira ellepointrestera ne après-cela corde la et dégät(de) point AHMED. 
AS Ne SE Li JL] RÉ re Ne-| OCT ETES 
te-suffira cela fut si vois et corde la prends elle déliai je AHMED. la-délias-tuf RADJIB. 
cs idiot J'éscil bi flisscess 
dessous par corde la de bout le . d'ictte et bien lie ne -suihs cela RADJIB. 
A \ ep L >) © Kaul sh) |$ 8 « Xe-| o UxJ| 2. 
serre lui saisissant moi RADJ1B. le ds bout Je voilà A HMED: mule la de ee 
« AHMED. monte et bien le 4 suffit encore encore serre ton-côté Re bien 
mule cette nonnon RADJIB. devant allant mule la et un-peu marchant moi laisse non 
pourrons nous point resterons ne nous s'enfuit elle si et trotte court elle rueelle méchante (est) 


Hi At bebe CS Soi Kid 


vois bride la par toujours tiendras latu sinon et  monteras tu ouil-faut {a- rattraper 


meilleur monter le beaucoup peine moi àfut Dieu par AHMED. ta-volonté à meilleur toi à ce-qui 
ù EN Le Si Al EL As, al 
point crains ne etton-cœur fortifie monte Dieu denomau RADJIB. ta-grâce de moi à aide: 


X x 
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Hs LI AU es STE cab H st çsleele 
de-peur-que mule la saisis moi seu] monterai je craignant moi chose quelle AHMED. 
AL AJ AU ce L 3 6 à, Les il 
PA la toi à HÉAORArs je pendant- que bien cela Dieu par Ô RADJIB. moi de s’en-aille elle 
cela RADJIB. an DieuG AHMED. monte  Îa-tiens Ge) n me-voici toi seul monteras tu 
el hs L boues o LE LL er ete LL en 
“toi à (pas) ne-dis-je moi demi et habile habile comment AHMED. habile toi bien 
Li rs C5 s <Mbcs .- 5 = cb I Lee) >) 9 


‘je devant pique et mieux montestu in -que arrière en un-peu recule RADJI. 


pre tai ape C2) > À es D | ls As Ve XL] 


non'au AHMED. peu à peu va ensuite toià viendrai je et ceux-ci un-peu aïderii 


pe ke SL Xerlo cage comes 0 lle de dll 


. RADJIB. (sont-ils)-chargés eux-tous ô AHMED. pique pique RADJIB. ton-aise à Dieude 


en LOS Cas citenete Lits SL fs Le le 


Radjib'6 beaucoup fatiguas toi AHMED. nous derrière venant eux et Chargé ont eux-tous 
[5 (3 à L ax J| LL vs x Bus) PET 
cela dans elle non se la notre-métier (est) cela fatigue cette chose quelle ah RADUIE. 
soudée 3 qui Die des rencontre la re mais Ahmed seigneur ô 


Lorie) nous ne nous que peine la est cela nots-v exent (qui) OMS desuns Le et 


Le TT Hu, 41,24 ae paire 


nous pour facile elle or chargement du et déchargement du l'affaire mais elle à accoutumés point 


po Je Ai Abe o pull Lt ldlaëte 


aujourd’hui ferons nous Dieu à grâce bon RADJIB. aujourd’hui bon (est) l'air AHMED. 
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AHMED. Æïch ana khaif ana 
erkeb ouahdi emsek el-barhlé liélla 
téhrob menni. 

RADJIB. Ja ouallakh dé mélich ma 
dant emsek lak el-barhlé terkeb ouah- 
dak hadini macekha erkeb, 

AHMED. Ja-'llah, 

RADYJIB. Æada mélieh ent chather, 

AHMED. Keif chather chather ou 
nousf ana ma colt lak. 

RADJIB. Ærdja& chouéiié ila kkalf 
hetta terkeb mélieh ou souc coddam ana 
éçaëd chouétié haoulaïk ou. edji lak 
baädo rouh chouëtié chouéiié, 

AHMED. Bism illah &la makhlak 

RADJIB. Souc souc, 

AHMED. Ja koullehoum mahmélin, 

RADJIB. Xoullehoum chalou ou 
houm djaïn ouarana. 

AHMED. Ent taäbtkétiria Radjib, 

RADJIB. Ah ecich dé’l-tañb hada 
sanaëtna et-taäb ma houé fi dé ia sidi 
Ahmed bel filtéca el- Arab cllédin 
aoucat aoucat iéchalléhouna ou bañdk 
el-khofara iédallémou âleina hada houé 
et-taab ellédi nahn mana ch& mé- 
taoüédin &leih ou amma amr el-hath ou 
ech-chil féhoué sehel &leina. 


AHMED. El haoua thaïiébel-iaum., 
RADJIB. Zhatiéb el-hamd lillahk 


naämel el-iaum talatin mil, 


AHMED. Pourquoi craindrais-je! Je mon- 
terai seul. Tiens la mule, de peur qu’elle ne 


* m'échappe. 


RADJIB, Par Dieu! vous avez raison. 
Pendant que je tiéndrai la mule vous mon- 
terez seul. Voilà que je la tiens ; montez. 


AHMED. Eh vite! 
RADJIB., Fort bien, vous êtes habile: : 


AHMED. Comment habile ! habile et demi: 
ne te l’avais-je pas dit ! | 


RADJIB, Rejetez-vous un peu: etr arrière, 
afin d'être mieux assis, Piquez en avant ; j'ai- 
deraï un peules autres, et je reviendrai ensuite : 
allez doucement. 

AHMED, Volontiefs : à ton aise, 

RADJIB, Piquez, piquez. 

AHMED, Tout le monde a-t-il chargé! 

RADJIB, Tous ont chargé; les voilà qui 
viennent derrière nous. É | 

AHMED, Tu es bien fatigué, 6 Radjib! 

RADJIB, Bon, belle fatigue ! et puis c'est 
notre métier. Ce n'est pas cela qui fait notre 
plus grande peine, seigneur Ahmed, maïs bien 
la rencontre des Arabes qui nous dépouillent, 
et celle de quelques gardes - chemins qui nous 
vexent : voilà la fatigue à laquelle nous ne 
pouvons nous accoutumer. Pour ce qui est de 
décharger ou de charger, cela nous coûte peu. 


AHMED. L'air est: agréable aujourd'hui. 


RADJIB. West très-bon, grâce à Dieu; 
nous ferons aujourd’hui trente milles. 








— AHMED. Quare timerem' Ascendam solus. Tene mulam, ne fugiat. — RADJIB. Per 
Deum'! vera diciss Düm mulam retinebo , solus conscendes. Ecce teneo, conscende, 
— AHMED, Proh Deum! — RADJI18. Optimè : gnavus es — AHMED. Quid aisi 


gnavus ; imÔ gnavissimus : nonne dixeram tibif — RADJIB, Paulisper declina versus 
tergum ,ut Mmeliüs sedeas. Carpe viam ; cæteros juvabo, et é:inceps redibo : lentè procedas. 
— AHMED, Faciam : ne festines. — RADJIIB, Stimula, stimula. — 4HMED. Omnibos- 
ne Onera imposita ! — RA DJ 1 B. Factum est;ecce pone nos insequuntur omnes. — 4HMED. 
Lassitudine oppressus es, 6 Radjib! — rADJIB8. Minimè, vix-ulla est defatigatio; id nostrum 
munus est. Non illud est nobis grave, donrine Ahmed ; at occursus Arabum qui nos spoliant, 
aut custodum viarum à quibus malè habemur, id nobis molestum est adeo ut ex consuetu- 
dine levius non fiat. Onera verd imponere vel deponere, pro nihilo habemus. — 4HMED. 
Gratus est hodie aër. — RADJrB. Saluberrimus est: Deo agamus gratias. Hodie triginta 
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AHMED., Comment! marcherons - nous 
donc tout le jour! 


RADJIB. Non; avant midi nous descen- 
drons un peu pour diner, et faire manger les 
mules ; ensuite nous partirons, et nous ne dé- 
chargerons qu’un peu avant la nuit. 


AHMED. Nous avons un peu tardé ce 
matin, et nous n'avons chargé qu'après le lever 
de l'aurore. 


RADJIB. Non, le jour n'était pas encore 
levé ; la lueur que vous avez aperçue, était fa 
lumière de la lune : car l'aurore n’a paru que 
long-temps après que nous avons eu chargé. 


AHMED. Tu as raison; mais quelle heure 
est-il actuellement ! 


RADJIB. Nous avons encore deux ou trois 
heures avant midi. 


AHMED. S'il ne restait qu'une heure, ül 
vaudrait mieux nous arrêter ici; car ce lieu est 
très commode ; on y trouve de l'ombre, de 
l'eau , du bois et de l’herbe pour les animaux. 


RADJIB, N'importe ; nous en trouverons un 
autre encore meilleur. Allons, allons. Piquez, 
que nous galopions un peu pendant Îa frai- 


cheur. Après midi la chaleur sera violente ; 


alors nous chercherons un lieu où nous puis- 
sions être à l'ombre, et nous reposer une ou 
deux heures. 
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AHMED. Eïich thoul en-nahar ner- 
keb. 


RADJIB. La cabl ez-7ohr néhoth 
chouétié li-adjl manéctrhadda ou aïdhan 
néâllac el-abrhal baädo nechtal ou ma 
néhoth illa bicorb el-âcha, 


AHMED. El-iaum bathina chouéiié 
ou ma chalna illa bañd thaloué el- 
fadjr. 

RADJIB. Za en-nahar ma kan tha- 
laä les-saä ed-dhaou ellédi cad raïto 
kan dhaou el-camar ou amma cl-fadjr 
féhoué ma thalaâ illa baâd ma chalna 
bézaman, | 


AHMED. Sadact féaiet saä nahar 
dé’l-ouact. 


RADJIB. Labed tébcaaïdhan ila 7 
zohr saätein talaté, 


AHMED. Lau kanet bes sa& ouah- 
dé ahsan néhoth hené len el-mathrah 
mélieh caoui ou fih ed-dell ou el-mouéiié 
ou el-hathab ou hachick lil-bahaïcm. 


RADJ1B. 4h ma iébalinélaqi kaman 
ouaked ahksan menno naâman naëman 
soucou chouëiié nédjri fi dé'l tharaoué 
baâd ez-7ohr iéchted el-harr féhénia-' 
zen nebsor léna maodaä nestédel ou nés- 
tarih fih sa saâtein. 








conficiemus millia. — 4HMED. Quomodoi incedemus ergo per totum diem! — RADJI8. 
Minimé; ante ri:ridiem descendemus ut prandeamus et pascantur mulæ. Proficiscemur 
deinde, et onera non deponemus nisi pauld ante noctem. — 4HMED. Morati sumus 
hoc mane, et onera non imposuimus nisi post auroræ exortum. — RADJIB. Dies nondum 
illuxerat ; [umine lunæ deceptus es; auroræ jubar non illuxit, nisi post imposita à longo 
tempore onera. — AHMED, Recté loqueris; sed quota est nunc horaf — RA4DJI8. 
Duæ vel tres horæ supersunt usque ad meridiem. — 4HMED, Si una tantüm superesset hora, 
satius esset hic manere, quippe valdè commodus est hic locus : adsunt ibi umbra, aqua, 
JHignum et herbæ ad animalium pastum, — rA4DJ18. Nihil refert ; meliorem alium vepe- 
riemus. Abeamus, abeamus; stimulate, præcipiti gradu feramur durante frigidä aurà. Post 
meridiem accendetur æstus; tunc locum perquiremus, ubi sub umbrâ quiescere liceat, unà 
horâ vel duabus horis. — AHMED,. Sapienter-quidem. Ducendi nos cura tibi demandatur. 
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Hesse us el JL test. Ale Je ont 


avant non RADJIB. nous monterons jour du Re re quelle AHMED. milles trente 


JA de co Lan à PARROL JAN EL à gb 


mules les nourrissions nous encore et dinions nous que afin peu un  — nous midi le 


«Xe to ali y \! De = Le Ji is > \æs 


AHMED. nuit la de AO sinon bee ne et partirons nous ensuite 
l'aurore de . (le) _ sinon chargeâmes ne et un-peu nous -tardâmes Fer hui 
> DEAD, D «gd is SL Le > y © 
Jueur (la) fut elle vistu déja que lueurla encore levé fut ne jour le non RADJ18. 
ok Lie tax Ne LL 4 El ei 
temps avec chargeâmes nous que après sinon leva se ne elle or l'aurore (à) quant lune la de 
Lt 2 accs)ousilhs LL ibesis sets 
encore Fe il certes RADJIB8. actuellement jour du heure quelle or vrai dit as tu AHMED. 


Quel rasts LL us CES nel 6 VV el 4) Ji) 


mieux une-heure seulement fut si © AHMED.  trois(:u)deux-heures midi jusqu’à 
JE aus, es Aeblilis eh Lab à 
Jombre elle dans et  fort-bonne place cette parce-queici déchargerons nous {que} 


AS Ju lobes cle te sb à Rs 


trouverons nous n’-importe il ah RADJIB. pus Pour de-l’herbe et bois le et leau et 


3 4e, << Di bio Le Pr ani dite plus 


pendant que-nous-courions un-peu piquez allons allons qu'elle meilleure (place) une encore 
ss) GRR Mis © | NT bi Àss vel LI\ >s 
nous pour chercherons nous alors et chaleur la sera-violente . midi le après fraîcheur cette 
cle tele el à 2, ss D Es eos 


AHMED.deux-heures (ou) une-heure Jui dans nous-reposerons et nous-serons-à-J’ombre un-lieu 
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ad el EL Tell csitecan 0 100 ee Joie 
d'elle toi à dis je que place la voilà RADJIB  gouvernementle toi à sagement 
première cette que meilleure et bonne Dieu par oh AHMED. bonne (pas) elle n’est 
fois (de) D bien chemin ce sais je toi à (pas) dis-je (le) ne moi RADJIB mt Le 
H£ I Cds à ab, «5 (3 Cu » Ce) 
pierres les sur mon-esprit ) ’avais-appliqué si Dieu ri … ces dans vins je et . 
où re nous=déchargerons AHMED.  sa-figure par une in connoîtrois je 
Lexeto sb Jul il. à sf boss Jules 
mais AHMED. doux sable le etombrageant lui arbre cet sous ici descends RADJI8. 
Dieu par 6 RADJ1B. nous-fassions-la-cuisine que afin où de bois du nous-prendrons ici 
ou cuisine une désert le d.+s toi à demandestu béni à se jusqu'ä-cette-heure toi 
monte et trois (ou) deux - -pierres toi pour hu sinon et sable le dd. trou un fais fourneau un 
_ chameaux de A ta de dessous es tu et prendras tu et marmite la elles sur 
«51 Ad) QE y) y) fois a se AS HA 
quelle nourriture la cuira l’heure sur comment observeras tu ettoi devant ellevoistu que 
| Jets s de Xer| à 5 . dla | 
fais facile et bon RADJIB. ue AHMED. riz du fricasseras tu ton-desir chose. 


cé quelle mais AHMED, point c cuisinent ne autres les es tarde ne lheure sur fais 


LA 
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AHMED. Maäcoul éleik et-tedbir, 


RADJIB. Adi’l-mathrak elli colt 
Jak âleih ma houé mélieh. 


AHMED. At ouallah mélieh ou 
ahsan men dikha ‘l-aouélani békétir, 


- RADJIB. Ana ma colt lak ana aëref 
dé't-tharic mélieh kam marra roht ou 
djit fi dé’l-barari ouallah lau hetheït 
baliäla”l-hadjar ana kount aäref koull 
ouahed bécheklo. 


AHMED. AWéhoth frin, 


RADJIB. Enzel hénétalht dé’ch-cha- 
djara hié médalle ou er-raml naëm. 


AHMED. Ou amma héné nakhod 
cl-hathab men eïn hétta néthbokh. 


RADJIB. Ja ouallah ent les-saä djé- 
did ia mobarek téthlob lak fl-berrié 
mathbakkh aou kanoun aêmel djoura fi l- 
ramlouella khod lak hadjareïn talatéou 
rakeb äleihoum el-hallé ou tak/od ou 
téchtaäl tahto men baër el-djémal el- 
iabes ellédi tenzouro coddamak fétébsor 
keif fi's-saâ testaoui et-thabkha eïch, 
morgdak téthlokh rouz, 

AHMED. Vaäm ma houé mélieh, 


RADJIB. ÆMélieh ou haïen aëmel 
aâmel fis-sa la tébthi’l-akharin ma 
iétlokhou che, 

AHMED. Fé amma eïch iakoulou. 





È 3 ÿ : 
AHMED. C'est fort sagement pensé. Je te 
laisse le soin de nous conduire. 


RADJIB, Voïlà l'endroit dont je vous ai 
parlé : n'est-il pas bon! 


AHMED. Par Dieu! il est excellent, et bien 
préférable au premier. 


*RADJIB. Ne'vous lavais-je pas dit! Je 
connais parfaitement ce chemin. Combien de 
fois ne suis-je pas allé et venu à travers ces 
déserts ! Par Dieu! si je m'étais appliqué à en 
remarquer les pierres , if n’y en aurait pas une 
dont je ne connusse la figure. 


AHMED, Où déchargerons-nous ! 


RADJIB, Descendez sous cet arbre ; il est 
touffu , et le sable fort doux. | 


AHMED, Mais où trouverons-nous du bois 
pour faire [a cuisine ! 


RADJIB, Par Dieu! vous êtes encore novice 
et sans expérience. Prétendez-vous trouver 
dans le désert une cuisine ou des fourneaux ! 
Faites un trou dans le sable, ou bien prenez 
deux ou trois pierres ; placez dessus la marmite, 
et allumez dessous de cette fiente sèche de 
chameau que vous avez sous les yeux ; vous 
verrez comment les mets seront cuits dans peu 
de temps. Que voulez-vous faire cuire? du riz! 


AHMED. Oui: cela n'est-il pas bon! 


RADJIB. Bon et facile. Vite à l'ouvrage ; ne 
tardez pas. Les autres ne font point de cuisine. 


AHMED, De quoi vivent-ils donc ! 








— RADJIB. En locus de quo tecum loquutus sum : nonne arridet tibif — 4HMED. Eximius 
est, per Deum ! et longè priori præstantior. — RADJIB, Nonne dixeram tibif Via hæc mihi 
notissima. Quoties hoc desertum, sive eundo, sive redeundo peragravi ! Per Deum:! si horum 
lapidum figuræ noscendæ incubuissem , nullus me nunc lateret. — 4HMED. Ubinam onera 
deponemus! — RADJ18. Descende subter hanc arborem ; densæ sunt ipsius frondes, et arena 
mollis. — 4HA1ED, Sed ubi reperiemus ligna ut coquantur cibif — RADJIB. Per Deum! 
omnium rerum expers adhuc videris. l’utastine te reperturum in deserto culinam et foculum! 
scrobem fode in arenâ, vel assumptis duobus aut tribus lapidibus, ollam ferream super impone, 
et accende subtus siccata cameli stercora quæ passim occurrunt ; quàm citô sic coquantur cibi 
deprehendes. Quisnam cibus est coquendus! oryza! — 4HMED. Sanè. Nonne bonus 
est iste cibusi — RADJIB. Bonus et paratu facilis. ia! accinge te ad opus; noli morari. 
Cæteri culinæ non dant operam. — 4HMED. Quidnam ergo comedentf — RADJIS. Ali 


+ 
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RADJIB, Les uns mangent du fromage, les 
autres des ognons. Voilà l’eau qui bout; versez 
le riz. | 

AHMED. Volontiers. Ote le couvercle. Au 
nom de Dieu clément et miséricordieux ! 

RADJIB. Où quel riz! Combien lavez- 
vous acheté Ja mesure! 

AHMED. Je l'ai payée neuf aspres. 


RADJIB, Par Dieu! cela n'est pas cher. 
AHMED, Le riz est cuit. Veux-tu manger 
avec moi! 


RADJIB. Volontiers. Versez-le dans le plat, . 


et donnez vite les cuillers. 
AHMED, Pourquoi te presses-tu si fort! 
RADJIB. Je voudrais dormir un peu; je n'ai 
pas fermé l'œil cette nuit. Voyez, tout le monde 
a déjà diné; tous dorment : mais bientôt ils se 
leveront , et voudront charger. 


AHMED, Ne mangerons-nous pas encore 
un peu! 

RADJIB, C'est assez : louange à Dieu! je 
vous remercie. Je vais me laver Îles mains, et 
après je dorinirai ici. Couchez-vous là. 

AHMED, À la bonne heure. Je laverai la 
marmite et {es plats ; je les serreraï dans le sac; 
ensuite je ferai comme toi. 

RADJIB. Par Dieu! ce lieu est délicieux: 
respirez cet air et ce zéphyr qui nous rafrat- 
chissent. | 


\ \ 


ARABE. 


RADJIB. Ah men iakoul djibn ou 
men iakoul bassal haouza ‘l-mouéiié 
rhaliané hotth er-rouz. 

AHMED. Bism illak chil er-rhatha 
bism illah er-rahman er-rahim. 

RADJIB. Ja ma dé’r-rouz békam 
échtereito ’l-cadah, : 

AHMED. Akhadto bétessä ata- 
méné, | 

RADJIB. Ou-allah ma houch rhali, 


 AHMED. ÆEr-rou7 cad estoua takoul 
mât chei locnté, 
RADJIB. ÂVakoul koubbo fr's-sahan 
ou djib el-maälek fi's-sa4 fis-saû, 
AHMED. Leéich testaädjel kédé, 
RADJIB. Mouradi bénam chouëtié 
ana ma nemt chei hadi’l-leilé onzour 
koullehoum cad akalou ou houm naïe- 


min fédé'l-ouact iacoumou ou iaridou 


iéchilou. 
AHMED. Ma nakoul chouëlié ka- 
man, 
RADIIB. Jékfi el-hamd lillah nech- 
kor fadlak ana raïvk erhsel idaï on 
baëdo orcod héné crod ent hénak, 
AHMED. Mélieh erhsel el-dest ou 
es-sohoun ou éhotthhoum fi 1 - Khord) 
tsoummé bañdo naâämel métlak. 
RADJIB. Ouallah dé l-maudaû nt- 
lieh chomma dé'l-haoua où er-rih d- 
méhecb âleina. 








caseum manducant , alii cepas. Ecce aqua ebullit ; immitte oryzam. — 4HmED. Lubenter. 
Aufer operculum. În nomine Dei clementis et misericordis! — RADJIB. Qualem oryZan « 
Quanti emisti mensurami— 4H MED, Novem asprarum pretio.— RADJ1IB, Per Deum: parum 
est pretium. — AHMED, Cocta est orvza. Visne mecum manducaref — RADJIB. Lubenter. 
Lfunde in paropsidem, et præbe cito cochlearia. — AHArED. Quare tanta festinatio ! 
— RADJIB. Volo parumper dormire; vix oculos clausi per toram noctem. Ecce pranserunt 
jam omnes; somno indulgent : sed brevi assurgent, et onera imponere parabunt. — AHMED. 
Nonue quid alimenti adhuc sumere fas erit — RADJIB. Sufficit: laus sit Deo: a80 
gratias. Lotum manus po , et postea dormiam hic. ‘Tu jaceas illic. — 4H 11€ D. Per me licet. 
Ollam et paropsides abstergam ; recondam in saccum ; et postea ad exemplum tuum me Con- 
ponam, — RADJIB. Per Deum'! pratissimus est iste locus; hauri hanc auram, lenen:uê 
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à, 558 Jens Jet ces os Jebopolices ol 
l'eau voilà ognonsdes mange qui et fromagedu mange qui ah RADJIB. mangentils 
2 Al pes Tai LE A puceto LI Le KL 
clément le Dieu de nom au couverclele ôte Dieu de nom au AHMED. riz le mets bouillante 
| " ee , ‘ 

A >) cXelo ill A il 5) Is L Lee, © a) 
l'eusje AHMED. mesure [a lui tu achetas combien riz quel ô RAD318. corde 
Qogel D Janet e JE E s8 L'dllece, à ke am 
cuit est déjà rizle AHMED. chère chose lui non par-Dieu RADJIB. aspres neufpour 
plat le dans le verse mangerons nous RADJIB. morceau un de avec-moi tu ‘a (ne) 
tu hâtes te TS quel pour AHMED. promptement Cr cuillers les donne et 
nai A x ob LIRE rés shnece)sli 
nuit cette point dormis ne (je) moi peu un dormir de est desir mon RADJ18. ainsi 
Lux, lu, cs fe cel ês = 6 555 
voudront et leveront se ils présentement et dormant eux et mangèrent déjà eux-tous vois 
d adtaitice,o ER, Jet Let Li 
Dieu à louange assez (c’est) RADJ1B. encore peu un(pas)nousmangeronsne AHMED. charger 
Le 2 50, Gal Lil al, ns un 
repose ici  reposerai je ensuite et mes-mains laveje allant moi grâce ta remercions nous 
Sert » opel el Jul une clic 
dans les- mettrai je et plats les et marmite la laveraije bien AHMED. Jà toi 
Ti b& A 4 B de oelt. Le ve 8 fi 
air cet respire bon (est) lieu ce par-Dieu RADJ1B. toi comme ferai je ensuite n sac le 
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CE Jai 
| | | troisième Section 
autres les avec uns les maison la de habitans des sage ” de 
: : | 
Boulanger le et JoOsEPH et NASSsER et Diacre le et Prêtre le (sont) interlocuteurs les et 
D Ji LE EE D Li | L 
l'Étranger et Cuisinier le et Porteur-d'eau le et 
venant où. de PRÊTRE x 19. te-conserve Dieu NASSER. bien du matin le PRÈTRE (le). 
où par passas tu cs (le). es du venant NASSER. matin ile sur ainsi 
Le [os oeretr C9 g—mv MC o sb Eur 
lui non cela PRÈTRE (le). tourneurs des marché (le) par passai je NASSER. Venant toi et 
L cp b go Sa « vob + anl CL 
non chemin le  l'oisif à mais vraï (c’est) NASSER. t’égaras tu droit le chemin (le) 


AY ol & Je «3 L get re at 


lui non NASSER re (pas) n’as tu D toi comment PRÊTRE : Ce} ee Jai 


MOiPRÈTRE (le). debout ainsi tu fais chose quelle toi nmis est-mort notre-métier 
non et ne. nous à pas) n'apporta Tr jours six (ou) cinq. Pa porteur-d’eau ce j'attends 


AE LT L «ob o LE Y Xe 


ses-chameaux conduit il et l'instant dans lui vis je NASSER. goutteune même pas nous chez 
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EL-FASL ET-TALET, 


_ F1 moukhthibet ahl el-beït bébaâ- 
dhoum ou el-moukhathiboun 
el-Cacis ou ech-Chammas ou 
Nasser ou lousef ou el-Khaë- 
bay ou el-Sacca ou el-Thab- 
Pakk ou el-Rharib, 


CACIS. Sabah el-khaïr. 

NASSER. A//akh iéçallémak. 

CACIS. Men cn djaï kédé âla 
bédri. 

NASSER. Djai men el-calaä, 

CACIS. Addeït men ein ouent djaï, 


NASSER. Addeït bé souc el-khar- 
rathin, 

CACIS. ÆHada ma houé tharic el- 
mestéhim thouht, 

NASSER. Sahieh laken lil-fadhi et- 


tharic ma houëé thaouil. 


CACIS. Keïfent fadhi ma fi chorhl, 


NASSER. La houé sanaëtna mattt 
ouamma ent cich taämel kédé ouagef. 


CACIS. Ana estenna dé’s-sacca 
men khamsé settet iïiam ma djab léna 
miouétié ou ma âändna oua la noctha. 


NASSER. Ana raïto dé’l-ouact ou 
houé iouaddi djémalo ila’l-bahr labed 





SECTION TROISIÈME. 


ENTRETIEN entre diverses personnes de la 
maison ; les interlocuteurs sont le Prêtre, le 
Diacre, Nasser, Joseph, le Boulanger, le 
Porteur d'eau, Îe Cuisinier et un Etranger. 


LE PRÊTRE. Bon jour. 

NASSER., Dieu vous conserve! 

LE PRÈÊTRE, D'où venez-vous comme 
cela, si matin! 

NASSER. Je viens du château. 

LE PRÊTRE. Par où avez-vous passé en 
venant! | 

NASSER. J'ai passé par Île marché des 
Tourneurs. | 

LE PRÊTRE, Ce n'est pas le plus court ; 
vous vous "êtes détourné. 

NASSER. Cela est vraï; mais quand on a 
du Îaïsir, le chemin ne paroît pas long. 

LE PRÊTRE. Comment du loisir! N’avez- 
vous pas d'ouvrage! | 

NASSER, Point du tout; notre métier est 
mort. Mais vous , pourquoi restez-vous ainsi 
debout ! 

LE PRÈÊTRE. J'attends Îe porteur d’eau; de- 
puis cinq ou six jours il ne nous en a point 
apporté, et nous n’en avons pas une goutte. 

NASSER, Je l'ai vu, il n’y a qu'un moment, 
qui conduisoit ses chameaux au fleuve: 


| 
SECTIO TERTIA. | 


CoLLOQUIUM inter diversas personas de interiori domo: Presbyterum scilicet, Diaconum, 
Nasser, Josephum, Pistorem, Aquarium , Coquum et Peregrinum. 


PRESBYTER, Salve. — NASSER. Servet te Deus! — PRESBYTER, Unde venis, die vix illu- 
cente‘— NASSER. Venio à castello.—PRESBYTER. Quà trahsivisti veniendof— NASSER. Tran- 
sivi per forum toreutarum.— PRESBYTER, À rectoitinere deviasti. — NASSER. Sanè quidem ; 
sed quando superest otium, iter longum non videtur. — PRESBYTER, Otiaris inquis ! nihil 
est tibi quod agasi— NASSER, Nihil; ars nostra periit. Sed tu quare stasi — PRESBYTER. 
Expecto aquarium; à quinque vel sex diebus aquam non attulit, et vix una gutta en 
nos superest. — MNASSER, Mox vidi illum ducentem camelos ad flumen : morabitur adhuc 


f 
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-il tardera un peu; maïs pendant le temps qu'il 
mettra à venir, nous causerons ensemble. 

LE PRÈTRE. Fort bien, asseyez-vous ici; 
mettez-vous à votre aise. 

NASSER. Je suis bien ; laissez - moi ainsi. 

LE PRÊTRE, Comme il vous plaira. 

NASSER. Mon père, êtes-vous beaucoup 
de religieux ici! 

LE PRÊTRE, Nous nesommesquequatre, 
trois prêtres et un diacre. 

NASSER. Où sont les deux autres prètres! 


LE PRÊTRE, L'un est en haut dans sa 
cellule , l’autre est allé dire la messe. 

NASSER, Et vous, l'avez-vous dite ici! 

LE PRÊTRE. Le prêtre dont je viens de 
vous parler, a dit la messe : quant à moi je 
ne la dirai pas aujourd’hui. 

NASSER, Puisque les choses sont ainsi , 
je m'en vais ; adieu. 

LE PRETRE. Que la paix soït avec vous! 
Que Dieu vous accompagne ! Joseph, Joseph! 
viens ici. 

JOSEPH. Que voulez-vous, maître! 

LE PRÊETRE, Enlève les chaises, les nattes 
et les tapis ; laïsse les chaïses dans Îa cour ; 
place les nattes sur le mur; porte les tapis 
sur la terrasse, et les étends-au soleil. 


JOSEPH, Volontiers. | 

LE PRÊETRE. Je crois qu’on frappe à la porte. 
JOSEPH, Je Île crois aussi. 

LE PRETRE., Vois qui c’est. 

JOSEPH, C'est le boulanger. 


Le 


ARABE. 


iébrhi kaman chouëtié laken ma dam 
iédji netkallem ana ou aïak. 
CACIS. Méliech ocôd héné ocod 
mélieh, 
NASSER. Ana mélieh khallini kéde, 
CACIS. Békhathak. | 
NASSER. Entoum ia abouna rohban 
kétir héné, 
CACIS. La arba& facath talat ca- 
çous ou chammas. 
_ NASSER. Æ/-cacicein el-okhrein 
f'ein. 
CACIS. Ah ouahed fauc fi calla- 
tétoh ou el-akhar rah iécaddes. 
NASSER. Ou entou caddestou héné, 
CACIS. Dak el-cacis caddes ou 
ana la écaddès el-iaum. 


NASSER. En kan fi kédé ana raïch 
sélam äleïk. 

CACIS. Ma 's-sélamé allah iés- 
sahébak. Joucef Loucef taäl héné. 


IOUCEF. Eïich tethlob ia mâallem. 
CACIS. Chil el-karaci ou el-hossr, 
ouel-bosth fé’l-karaci khallihoum fi! 
hochouel-hossr hothoum âla ’!- haïthe 
ou amma el-bosth ehmelhoum fauc es- 
séthouh ou éfrochhoum äla ‘ch- chams. 
- JOUCEF. Bism illah äla rai. 
CACIS. Zoudac âla’l-bab fi dhanni. 
-IOUCEF. Baïen li kédé. 
CACIS. Onzour men dé. 
IOUCEF. Æl-khabbaz. 








parumper; sed dum veniet, confabulari simuldabitur.— PRESBYTER. Optime; sedeasibi, com- 
‘poneteadlibitum.—WAssER. Benè me habeo, sic me esse sinas. — PRESBYTER. Perme licet. — 
N ASSER. Reverende pater, estis-ne ibi pluresmonachif— PRESBYTER. Sumus quatuor numero 
_scilicet presbyteri tres et unusdiaconus. — WAS$SER. Ubinam sunt duoreliquipresbyteri!— PRES 
BYTER. ÂAlterestin cellä suâ, alter celebratum missam abiit. — NASSER. T'u verd anne eam cele- 
brastif — PRESBYTER. Presbyter de quo tecum locutus sum, jam celebravit missam: ego verd eam 
hodie non celebrabo. — NASSER. Cümressic se habeat ,abeo. Vale. — PRESBYTER. Salve tu; 
comitetur te Deus: Joseph, Joseph! hüc veni.—JosEPH, Quid jubes, magister— PRESBY TER. 
Auferhinc sedes, mattas, tapetes ; relinque sedes in areä; pone mattas super murum, et fer tapetes 
supra tectum. — JOSEPH, Libenter, ut jubes. — PRESBYTER. Pulsantur fores, ut credo. — 
JOSEPH,Credo quoque.— PRESBYTER, Videquisadest.—JoSE£EPH, Estpistor. — PRESBYTER. 
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toi et moi causons viendrail es mais peu un encore tarde ” il) fautil fleuve au 


laisse-moi bien moi NASSER. bien  asseyez-vous ici asseyez-vous bien PRÊTRE (le). 

Lo ES Luis, L') L Fo) e ol a LL «us à PEER 

ici beaucoup-de-religieux notre-père ô Miss NASSER. ta-volonté à PRÈTRE (le). ainsi 

cm) «ob ol o us JS Li 5 ke 64 ps 

-deux-prêtres les NASSER. diacre un et prêtres trois seulement quatre non PRÊTRE (le). 

allé est l’autre et sa-chambre dans en-haut (est) l’un ah PRÊTRE(Ie). où dans autres- 

. . œæ de æ ° . 7 Pr 

prêtre ce PRÈÊTRE (le). ici avez-vous-dit-la-messe vous et NASSER. messe la dire 

e. e e ï a LP . v 

salut allant moi ainsi est il si NASSER. aujourd’hui (pas) dirai (la) ne (je) moi eta-dit-la-messe 
ee | , Se RE” 

ici viens Fer > te-conduise Dieu (que) salut le avec PRÈTRE (le). toi sur 

tapis es et nattesles et Chaises les ôte PRÈTRE si maître Ô tu Ps chose dde JOSEPH. 


Li LI, LS Le nur DATE pus 


tapisauxquantet mure sur les place nattes les et cour la dans les laisse chaises Les pour 


ma-tête sur Dieu de nom au JOSEPH, soleil au les étendset terrassela sur les porte 


ose lis | pb eC tu © SE 3 ÆA) ds Cod 6 par D 


PRÈTRE (le). ainsi moi à paraît il JOSEPH. ma-pensée dans porte la à frappe on PRÈÊTRE (le). 
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CACIS. Eftah loh la bed netkha- 
nac el-iaum ana ou aïak koull iaum iéd- 
jib léna êich iabes ia sidi ma iébali 
déeïich elladi taâméloh maûna ouadjeb 
oull iaum tedjib léna êich baïet bé. 
sababennéna sakétin ou la netkallem fi 
dé taäméloh kédé koull iaum hada ma 
ienfaë lau kan iéca marrat ou ella mar- 
ratein koull chahr kounna nesbor &leïh 
laken houl! iaum hada ma iahtamal 
âleih ou ma iemkin béla kélam onzour 
el-iaum men arbaât errhéfé tentein 
baïétin ou tentein sorhar ou méram- 
madin eich dé’l-âml rouh térhaïarhoum 
ou ella ma baca nakhod êich men- 
koum, 


KHABBAZ. Ma fih cheï men el-mo- 

batthathin ellédin tathlobouhoum en- 
. toum el-bagin ândi koullehoum mécab- 

biin. à 

CACIS. Mébatthathin aou mécab- 
bin ma iébali ida houm tariin djib léna 
arbaä menhoum, 

KHABBAZ. Pism illah kam &la- 
mat la ‘l-ôud, | 

CACIS. Oddha ent, 

KHABBAZ. Ent ma taûref âdad- 
houm. 

CACIS. La. 

KHABBAZ. La bed kkamser ou 
ächrin, 

CACIS. Zémken, 

KHABBAZ. Saoua bal men fadhlak 
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LE PRÊTRE, Ouvre-lui; il faut que nous 
nous querellions aujourd’hui. Tous les jours il 
nous apporte du pain dur. Eh! monsieur, 
ce n'est pasmal! Comment! cela est-il conve- 
nable ! Tous les jours vous nous apportez du 
pain de Îa veille. Vous en agissez ainsi, parce 
que nous gardois le silence et que nous ne 
vous faisons point de reproches : c'est fort 
mal. Si cela arrivoit une ou deux fois par 
mois, nous prendrions patiente ; mais tous 
les jours, cela est insupportable, et il n’est 
pas possible de garder le silence. Voyez au- 
jourd’huï , de quatre pains, deux sont rassis, 
et les deux autres petits et couverts de cendre. 
Pourquoi en user ainsi ! Allez les changer, où 
bien nous ne prendrons plus de votre pain. 


LE BOULANGER. Je n'ai plusde ces pains 
plats que vous demandez, vous autres; tous 
ceux qui restent dans ma boutique sontronds. 


LE PRÊTRE, Plats ou ronds, il n'importe, 
pourvu qu'ils soient frais ; apportez-nous en 
quatre. 


LE BOULANGER. Volontiers; combien en 
avez-vous de marqués sur Îa taille! : 


LE PRÈÊTRE. Comptez-les vous-même, 
LE BOULANGER. N'en savez-vous pas le 

compte! 

LE PRETRE, Non. 

LE BOULANGER. H doit y en avoir vingt- 
cinq. 
_ LE PRÈTRE, Cela se peut. 

LE BOULANGER. Justement : mais, de 


ES 


Âperi januam : mihihodie rixandum est cum Hlo. Quotidie vetustum nobis panem affert. Eheu ! 
domine, non sic agere nobiscum deberes. Idne decet? Hesteraum semper nobis affers panem. 
Quia vero silemus et in objurgationes, non erumpimus, ita nobiscum agere non desinis. Si. 
semel vel bis in mense tantüm fieret, patienter ferremus; sed cm quotidie ita agatur, id vix. 
tolerari potest, et abrumpere silentium cogor. E quatuor panibus quos affers hodie, duo 
sunt hesterni, alii duo sunt admodum parvi et cineribus cooperti. Quid hæc sibi vult 
agendi ratio ? Fos immuta citd; sin minüs, panem à te non ememus. — PISTOR. Panibus come 
planatis quos petitis careo. Quotquot supersunt in officinä, sunt rotundi. — PRESBYTER:. 
: Comrplanati sint an rotundi, nihil refert, modà sint recentes: quatuor affer. — PISTOR, Lu- 
benter;quotnam exaratæ sunt notæ in tesserâ !— PRESBY TER. Numera.— P1S5TOR. Nonne nu- 
merum nostif — PRESBYTER, Minime. — PISTOR, Viginti quinque, ut opinor.— PRESBYTER. 
Fieri potest. — P4STOR, Sanè quidena ; sed precor ut mihi præbeas mandatum exsolvendum . 
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grâce, donnez-moi un bon sur quelque 
personne honnête comme vous, afin qu’elle 
me donne une piastre; Car j'ai grand besoin 
d'argent. 


LE PRÊTRE. Lorsque vous demandez un 
mandat, vous desirez que ce soit sur une per- 
sonne honnête qui vous donne promptement 
de bon argent; mais quand vous nous appor- 
tez du pain, vous choisissez ceux qui sont 
petits, rassis , remplis de cendre, et où l’on 
trouve quelquefois de [a paille , des cheveux, 
du foin et de semblables malpropretés. 


LE BOULANGER. Appelez-les plutôt des 
mottes de fumier. 


LE PRÊTRE. Non, ce ne sont pas des 
mottes de fumier. 


LE BOULANGER. Qu'est-ce donc! 


LE PRÊTRE, Du pain , mais du pain tel que 
je vous l'ai représenté. Lorsqu'il y aura trente 
marques de faites , je vous écrirai un man- 
dat sur une personne qui vous paiera trente 
médins de bonne monnaie. 


LE BOULANGER. Dieu vous conserve 
toujours en santé ! Je ne vous apporterai 
désormais que du pain excellent, blanc, 
frais, plat, gros; de grâce, écrivez-moi le 
mandat. 


__ LE PRÈTRE. Cela est impossible présente- 
ment. Î{ fautque je voie, auparavant, qui est- 
ce qui nous fera la charité, et que je lui parle; 
ensuite je vous donnerai un billet, et demain 
vous recevrez de lui votre argent. 
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aktob li ouaraca l'ouahed nas mélak 
metlak lénakhod mennok gerch lenn 
mohtadj caoui, 


CACIS. Ja lamma tathloub et-tezké. 
ré ma téridha ella léouahed nas mélah 
iaâthi lak félous diouaniéou coouâm ou 
amma lamma tédjib léna el-éich ma 


 tedjib ella ‘s-sorhaïrin el-baïétin ou el- 


mérammadin ou kaman baädh el-aoucat 
fihoum cach chaâr tebn aou cheï kédé. 


KHABBAZ. Coullhoum djéllé a- 
san, 
CACIS. Za leïs houm djéllé. 


KHABBAZ. F'’eich houm. 


CACIS. Éich laken êich metlé- 
ma coult lak lamma iédjou el-&lamat 
et-talatin nektoub lak ouaraca léouahed 
iaâthi lak talatin faddha macassis. 


KHABBAZ. Allah iéftah äléïk men 
el-an fima baëd ma ädjib lak el-Eich 
ella *l-mélieh el-abiadh et-thari el-me- 
bathtath ou el-kébir oktob ouaraca men 
fadhlak. 


CACIS. La dél-ouact ma iemken 
la bed nonzour aoualan men iéhsan 
âleina ou netkallémoh ba&doh nektoub 
lak el-ouaraca ou boukra takhod cl- 
félous mennok. 








à viro quodam honesto sicut tu, ut mihi piastram det, quia pecunià valdé indigeo. — PRES- 
BYTER. Cüm requiris schedulam , optas ut ad virum notæ fidei remittaris, à quo statim 
bonam accipias pecuniam; et cm nobis affers panes, eligis minores, præduros, cineribus 
inquinatos, et in quibus reperiuntur palea, pili aut aliæ hujusmodi sordes. — PISTOR. Nomina 
eps potius placentas stercoreas. — PRESBYTER. Non quidem placentæ stercoreæ. — PISTOR. 
Quidnam igitur! — PRESBYTER. Panis, sed sordidus, ut jam dixi. Cüm triginta erunt 
notæ, schedulam tibi dabo, quâ exhibitä accipies à viro quodanm triginta medinos bonæ mo- 
netæ. — PISTOR. Te servet Deus! afferam tibi, in posterum, optimum panem, candidum, 
recentem, complanatum, magnum. Schedulam scribe, quæso. — PRESBYTER. Res est impos- 
sibilis hocce tempore. Inquirendum est priüs quisnam bee mereri de nobis velit, et cum 
eo opus est ut loquar ; schedulam tibi postea præbebo, et cras ab illo accipies pecuniam. 
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dl Pa SUN À, el 6 LA ue 
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ce ue . ts AS CLR ST 
ta-grâce de (pas) m'oublie ne mais juste (estcela) BOULANGER (le). lui de l'argent prendras tu 
tu demandes chose quelle toi et toià soit-propice Dieu PRÊTRE(Ile). nous sur ta-volonté 
Le ® Le DE pp 6, pd À Sec 
CUISINIER “ES qu chez de audi viande sue: EN es 
lui et toi (pas) vous savez ne oh'PRÈÊTRE (le). Abd-er-rabb marchand le chez de 
quelle mais (pas) le-savonsfümes ne (nous) par-Dieu non CUISINIER(Ie).jeünant (sommes) nous que 
usb 6 cb © 6 jus D 729) LL 1h L5 
chose quelleet CUISINIER (le). non PRÊTRE (le). œufs des vous mangerez vous demandez chose 
LL © pire) F7 A Le Co a! 6, pans 0 Cu s 
CUISINIER (le). diacæ au demande et en-haut monte PRÈTRE {le). vous à nous donnerons 
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LI us vais est AI de « belle nil. 
nous à l’apportes tu toi chez chose quelle salut le toi sur DIACRE (le). toi sur salut 
w …° ms ” ° 


DIACRE (le). jeünant (êtes) vous mais viande (de) peu un vous à j’apportai CUISINIER (Ie). 


M ne da ST x 


DIACRE —— vous demandez chose Su CUISINIER (le). autre-chose en la . ER 
CUISINIER (le). d'eux peu un nous à apporte choux ne sinon et on (du) rencontres tu si 


Luis je Mer LL ae L pi Le 


demandez vous beaucoup (sont) choux les mais trouvé est n° aujourd’hui poisson (le) 
[s el © pe) Li Rare: Qhée el, 


ce (dans) CUISINIER (le). deux nous à prennes tu (que) suffit il DIACRE (le). d’un combien 
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XHABBAZ. Maäcoul laken la ten- 
sani men fadhlak khathrak &leina, 

CACIS. Allah iahoun &leik. Oua 
ent éich tathloub, 

THABBAKH. Djibt lékoum lahm. 


CACIS. Men änd men! 

THABBAKH. Men ând el-khaou- 
adja Abd er-rabb. 

CACIS. Îa ma taâréfou ent ou aïakh 
ennéna Ssalémin, 

THABBAKH. Za ou allah ma koun- 
na naâréfo laken cichk tathlibou ta- 
koulou beidh. 

CACIS. La, 

THABBAKH. Feichk nedjib lékoum. 

CACIS. Ethlaä fauc ou eçal men 
ech-chammas, 

THABBAKH. Sélam äleik. 

CHAMMAS. Aleik es-sélam eïch 
éndak tédjibo léna. 

THABBAKH. Djibr lékoum chouétié 
lahm laken entoum saïémin. 

CHAMMAS. Naâm laken abadélo 
bécheï rhaïro. | 

THABBAKH. ÆEich tathlibou. 

CHAMMAS. En kount télaqgi samak 
ou ella kromb djib léna chouéiié men- 
houm, 

THABBAKH. Samak el-iaum ma 
joudjed ou amma el-kromb kétir tath- 
dibou kam ouahed. 

CHAMMAS. Lékfi takhod léna etnein. 

THABBAKH. é’/-ouact ana adjib- 
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LE BOULANGER. Fortbien; mais de grâce, 
ne m'oubliez pas. Je suis votre serviteur. 

EE PRÊTRE, Dieu te soit propice! Et toi, 
que demandes-tu! 

LE CUISINIER. Je vous aï apporté de Ia 
viande. 

LE PRÊTRE, De chez qui! 

LE CUISINIER. De chez le négociant 
Abd-er-rabb. 

LE PRETRE. Comment! ne savez-vous 
pas, toi et lui , que nous jeûnons ! 

LE CUISINIER. Non, par Dieu, nous ne 
le savions pas. Mais , que voulez-vous 
manger! des œufs! | 

LE PRETRE. Non. 

LE CUISINIER, Que vous apporterai-je 
donc ! oo 

LE PRÊTRE. Monte en haut, et demande 
au diacre. 

LE CUISINIER. Salut à vous. 

LE DIACRE. À toi le salut! que nous 
apportes-tu ! | 

LE CUISINIER. Je vous avais apporté 
un morceau de viande, maïs vous jeûnez. 

LE DIACRE. Cela est vrai; mais change- 
le pour quelque autre chose. 

LE CUISINIER. Que voulez-vous ! 

LE DIACRE. Si tu trouves du poisson ou 
des choux, apporte-nous en un peu. 


LE CUISINIER, On ne trouve point de 
poisson aujourd'hui , maïs beaucoup de 
choux; combien en voulez-vous: 

LE DIACRE. Prends-en deux, c'est assez. 

LE CUISINIER, Je vais les apporter tout- 








= PISTOR. Æquum est; sed obsecro ne me oblivioni mandes : 


omnino tuæ voluntati nos 


submittimus. — PRESBYTER. Propitius sit tibi Deus. Quid petis = coQuuUSs. Carnem 
attuli. — PRESBYTER. À cujus domoî — CoQUUS, À domo mercatoris Abd-er-rabb. — 
PRESBYTER. Quid, nonne scitis ambo nos jejunium servare! — CoQUUS. Non per Deum 
sciebamus: sed quid vultis manducare! ova! — PRESBYTER. Minimè. — CoQUUS. Quid 
afferam ergd  — PRESBYTER. Ascende ad partem domûs superiorem, et à diacono require. 
— COQUUS. Salus tibi. — DIACONUS. Salve tu. Quidnam affersi — CoQU'_US. Attuleram 
carnis frustum; sed jejunatis. — DIACONUS. Verum est equidem; sed commuta illud cum 
alià re. — coQuUs. Quid visi — DrACONUS. Si pisces vel brassicas reperire poteris, 
pauxillum affer nobis — coQu'us. Pisces hodie in emporio non adsunt; sed multæ sunt bras- 
sicæ:quotnam optasi — DIACONUS. Duas sume, sufficient. — COQUUS. Afferam eas nidx. Ad 
Zz2 
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à-lheure. IT y a un âne à votre porte, qui en 
est chargé. 


LE DIACRE, Cours y, de grâce. 


LE CUISINIER. J'y vais. 
LE DIACRE, Dieu soit à ton aide! 


LE CUISINIER, J'ai tardé un peu, parce 
que le négociant, quand il a appris que vous 
jeûniez, m'a envoyé au quartier des Juifs 
pour vous chercher du poisson; or voilà des 
choux et du poisson. 

LE DIACRE. Qu'était-il besoin! Voilà du 
bien en abondance. 

LE CUISINIER. Pourquoi du bien en 
abondance! Vous le méritez. Celui qui le fait 
en sera récompensé. N'est-ce pas là une au- 
mône! L’aumûône ne meurt point. 


LE DIACRE. Cela est vrai. Salue bien Île 
négociant de notre part. Nous vous remer- 
cions , toi et lui. Dieu vous récompense tous 
deux dans ce monde et dans l’autre! 


LE CUISINIER. Ainsi soit pour nous et 
pour vous, Ô diacre! Excusez mon retarde- 
ment. 

LE DIACRE. Ï ne faut point d’excuse. Tu 
nous as apporté l'abondance. 

LE CUISINIER. Priez pour moi. 

LE DIACRE. Dieu te comble de prospé- 
rités! Vois ces choux; quelles grosses têtes! 
Crois-moi, ils seront meilleurs à manger 
que le poisson même. 


LE PRETRE, Pour moi, je tiens que le 


La 
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oùm fih homar la babkoum maham 
mal béhoum vsbor chouëtié. 


CHAMMAS. ÆRouk fi” s-saû men 
fadhlak. 

THABBAKH. Ana raïch. 

CHAMMAS. Allah iéçaëdak, 

THABBAKH. Ana barheït chouétié 
bésabab en el-khaouadja lemma samaëä 
bésoumkoum arsalni ila haret el-ia- 
houd l'ebsor lékoum samak féhaouda ’!- 
kromb ou haouda ’s-samak. 

CHAMMAS. Ja eich kan iéhtadj 
hada khaïr kétir, | 

THABBAKH, Æich khaïr kétir en- 
toum mestéhqino ou sahébo menno iés- 
téfid hada ma houé sadacat es-sadaca 


‘ma témout chei. 


CHAMMAS. Sadact sallem léna 
la ‘l-khaouadja sélam kétir nechkcour 
fadhlak ou fadhlo allah iédjazikoum 
entou el-etnein fi hadi ed-dounia ou el- 
okhra. 

THABBAKH. Aminnahn ou aïak ia 
chammas la touakhédna chei men el- 
béthou. 

CHAMMAS. Estarhfar. alla djibt 
léna ‘l-khaïr. 

THABBAKH. Ædaf léna. 

CHAMMAS. Rabbéna iézid lak el- 
khaïr onzour dé'l-kromb keïf rouous- 
houm koubar saddacni aklethoum 
ahsan men aklet es-samak. 


CACIS. Ou ândi’s-samak el-mélieh 








fores his oneratus est asinus. — DIACON US, Illüc propera, obsecro. — CoQUUS. Propero. — 
DIACON US, Adjuvet te Deus! — coQu_us. Moratus sum parumper ,quia mercator, quando vos 
jejunare cognovit, misit me ad vicum Judæorum, quæsitum pisces ; nunc ergo ecce brassicas 
cum piscibus. — DIACON US, Quid tantà rerum copiâ opus erati — CoQUUS, Quid ais, rerum 
copia, cm digni sitis quibuscum:-ità agatur. Qui fecit remunerabitur. Nonne eleemosyna est! 
eleemosyna non moritur. — DIACON US. Vera dicis. Mercatorem salvere jube, nostro nomine. 
Gratias agimus tibi et ill. Remuneret vos ambo Deus in hoc mundo et in altero! — COQU US. 
Utinamitasitnobis et tibi, 6 diacone! Dilationem meam excusatam habeas. — DZACON US. Ex- 
cusatione opus non est. Per te parta est abundantia. — COQU' US. Miemores estote mei in precibus 
vestris. — DIACONUS. Prosperis rebus cumulet te Deus! Vide brassicas; quàm magna capita: 
Gratiorem, crede mihi, quäm pisces, dabunt cibum. — PRESBY TER. Ego verd opinor piscem 
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out Je 9 al cad A ka 1 
que meilleur (est) celui-ci comme vivant le blanc le propre le bon le poisson le 
eye!» yet A5 6e Nas 9 | ee Aeole Léo mel 
meilleur (bien) et meilleur (est) cela de peu un et ceci de peu un ah DIACRE (le). chonx les 
Loi aol Lite Bo El Je code vauso 
ne (je) étranger un (c’est) DIACRE (le). c’est qui vois porte la à frappe on PRÈTRE (le). 
ED Nat 6 A purs 9 2 cs 
allant(toi)où DIACRE (le). Dieu de nom au JOSEPH. porte la ouvre Joseph (pas) le-connois 
mieux (vaut cela) lui vers descendons nous nan JOSEPH.  Îoquet le (pas)tu tires ne quoi pour 
toi sur salut l’'ÉTRANGER. ta-volonté à DIACRE (le). demande il chose quelle verrons nous et 
lui non JosEPH. ici(est-il) supérieur le notre-pèrel'ÉTRANGER. salut le toi sur JOSEPH. 
As oi Lu Sal docs les heu 
lui dans (pas) savons ne (nous) monsieur 6 Dieu par JOSEPH. où dans alla il ÉTRANGER. 
ont uit let Lo, Cela a is, uns 
prêtre le notre-père 6 nouvelle la toi à donnera {au il) être peut ici son-compagnon prêtre un 
ob desle pause MFULéecrunoelL e pans 
oncle 6 tu demandes chose quelle PRÈÊTRE (le). parle viens JOSEPH. toi à quoi PRÈTRE (le). 
AJ 4 pus à Cali HUE ST po AL Bleus 0 
toi à dit ifPRÈTRE (le). absent (qu’il-étoit)-mei à dit il mais supérieur le demandé j'ail ÉTRANGER. 
ton-affaire PRÊTRE (le). affaire lui de moi à l’'ÉTRANGER. lui de ton-desir chose quelle vérité la 
alé née as in Ge (teur 0 sus 


œæ 
point est n (il) PRÈTRE (le). lui entre et moi entre secrète chose une J'ÉTRANGER. chose quelle 
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ennadhif el-abiadh el-haï metl dé 
ahsan men el-kromb. 


CHAMMAS. Ah chouëéiié men dé ou 


chouéiié men dak ahsan ou ahsan, 
CACIS. Joudak äla ‘l-bab onzour 
men dé, 
. CHAMMAS. Ouakhed rharib ma 
aäréfo Joucef eftah el-bab. 
IOUCEF. Bism illah. 
CHAMMAS. L'ein raïeh l'eich ma 
teshab es-saccatha. 


IOUCEF. La nenzel lo ahsan ou 


nonzour eich iéthlob, 
- CHAMMAS. Békhathrak, 

RHARIB. Sé/am äleik. 

IOUCEF. Aleik es-sélam. 

RHARIB. Abouna er-réts héné, 

JOUCEF. La houé, 

RHARIB. Rah f'ein. 

IOUCEF. Ouallak ia sidi ma 
nadref fih cacis réfico héné iémken 
iaäthi lak el-khabar ia abouna ‘l- 
cacis. | 

CACIS, Ma lak. 

IOUCEFr. Zaûl tékallem. 

cAcIs. Eïch tathloub ia &mm, 

RHARIB. Ana thalabt er-réts laken 
cal li rhaïb. 

CACIS. Cal lak el-hac eïch moura- 
dak menno. 

RHARIB. Li menno hadÿjé, 

CACIS. Hadjétak eïch. 

RHARIB. Chet serr beïni ou beïno, 
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poisson bien choisi, net, blanc, vivant, 
comme celui-ci, vaut mieux que des choux. 

LE DIACRE., Ah'un peu delun et un peu 
de l’autre est encore préférable. 

LE PRETRE, On frappe à la porte; voyez 
qui c'est. 

LE DIACRE. C'est un étranger que je ne 
connois point. Joseph, ouvre {a porte. 

JOSEPH, Volontiers. 

LE DIACRE. Oùvas-tu! Pourquoinetires- 
tu pas le loquet! 

JOSEPH, Non. Il vaut mieux que je des- 
cende vers [ui pour savoir ce qu'il demande. 

LE DIACRE, À ta volonté. 

L'ÉTRANGER. Salut à toi. 

JOSEPH. À toi le salut. 

L'ÉTRANGER. Le père supérieur est-il ici! 

JOSEPH. n'y est pas. 

L'ÉTRANGER. Où est-il allé! 

JOSEPH, Par Dieu! monsieur , je n’en sais 
rien. Il y a ici un prêtre, son compagnon, 
qui pourra vous en donner des nouvelles. 
Oh! notre père le prêtre ! 

LE PRETRE, Que veux-tu! 

JOSEPH, Venez parler. | 

LE P.7"" Que demandez-vous, mon ami! 

L'ÉTRANGER. Je demande le supérieur; 
mais on m'a dit qu'il étoit absent. | 

LE PRETRE. On vous a dit la vérité. Que 
desirez-vous de lui! | | 

L'ETRANGER. J'ai quelque affaire avec lui. 

_ LE PRÊTRE, Quelle est votre affaire! 

L'ÉTRANGER. C'est une affaire particu- 

lière entre fui et moi. 








mundum, album, adhuc viventem ut iste , brassicis præstare. — DIACON US. Heu! de utroque 
nonnihil si habeas, melius mihi videtur. — PRESBYTER. Pulsantur fores: vide quis adest. 
— DIACONUS. Extraneus est quidam quem non novi. Joseph, aperi januam. — J0SEPH. 
Libenter. — DIACONUS. Qu vadis! quare pessulum non attrahisi — JOS£EPH. Minime; 
præstat ad illum descendere, nt quid postulet noscam.- DIACON US. Per me licet. — EXTRA- 
NEUS, Salve. — JosEPH. Salve tu. — EXTRANEUS. Supremaus rector monasterii adest-ne! 
— JOSEPH. Abest. — EXTRANEUS. Qud perrexit! — JOSEPH. Per Deum, nescio. Adest hic 
presbyter ipsius socius, qui certiorem de eo te facere poterit. Heus! presbyter ! — PRESBYTER. 
Quid vis! —- JosEPH, Accede ad alloquendum.—PRESBYTER. Quid petis, amice! —EXTRA- 
NEUS. Præfectum peto; sed eam abesse jam didici. — PRESBY TER. Sic res sehabet; quid petisab 
Elo!— EXTRANEUS, De quodam negotio cum eo disserendum.—'PRESBYTER. Quodnam nego- 
Siumi— EXTRANEUS, Negotium secretum inter me et illum transigendum. — PRESBYTER, 


’ 
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LE PRÉTRE, Il n’y est pas. 

. L'ÉTRANGER. Où est-il allé 

LE PRETRE. Qui sait ! Il y a dans cette ville 
beaucoup de personnes distinguées de sa con- 
naissance ; peut-être est-il allé chez elles. 

L'ÉTRANGER, Quand reviendra-t-il ! 

LE PRETRE. Je l'ignore. Peut-être après 
midi; peut-être après l’asr (la prière de trois 
heures), ou bien vers le coucher du soleil. 
Dieu seul le sait. 

L'ÉTRANGER. Ne viendra:t:il pas souper ici! 

LE PRÈTRE, Il viendra : mais à quelle heure 
soupons-nous! après {a prière de {a nuit close. 

L'ÉTRANGER, Je ne puis le rencontrer : il 
vaut mieux revenir demain. 

LE PRETRE, Vraiment oui, c'estle meilleur 
parti: car il ne sort point avant le dîner ; et 
après la messe vous lui parlerez à votre gré. 


L'ÉTRANGER. Fort bien. Je viendrai de- 
main. Votre serviteur, mon père. Priez pour 
moi, de grâce. 

LE PRETRE, Dieu vous soit propice! 

LE DIACRE. Joseph, Joseph! n’as-tu pas 
entendu Îe porteur d’eau ! va lui dire de nous 
en apporter. 

JOSEPH, Volontiers. 

LE DIACRE. Cours. 

JOSEPH. Voilà que j'y vais ; mais excusez- 
moi. Ne voyez-vous pas que je suis malade ! 

LE DIACRE. Oh quel malade! 

JOSEPH. Je lui aï parlé. Le voici à la 
porte. 
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CACIS. Ma houche héné. 

RHARIB. Houé rak f'ein. 

CACIS. Men iaâref héné kétirin 
men akaber el-médiné ashaboh iémken 
rah léândhoum. 

RHARIB. Ou aïmta iédji. 

CACIS. Men iâarefiémken bad ez- 
zohr iémken baâd el-äsr ou ella carib 
el-marhreb soubhan houé men iaälem. 


RHARIB. Ma iédji iétâcha khéné. 

CACIS. Jédji laken aïimta néta- 
cha baäd édan el-âcha. 

RHARIB. Ja ma nécder nécabélo 
ahsan nédji boukra. | 

CACIS. Bel-hak aksan laenno cabl 
er-rhada ma iékhrodj men héné ou bad 
el-coddas iémken tékallémo äla cadr 
moradak, 

RHARIB. Mélieh nedji héné boukra 
khathrak âleïna ia abouna édäi li men 
fadhlak. 

CACIS. Allah iahoun älcik. 

CHAMMAS. Joucef Joucef ma sa- 
mâet es-sacca rouh técoul lo iédjib 
léna mouéiié, | 

IOUCEF. Bism illah. 

CHAMMAS. Ædjri, 

IOUCEF. Ai hadini raïeh lakez 

emhel äleïi chouéïié ma tenzourni dhaïf. 

CHAMMAS. Ja ma dé'l-dhäif. 

IOUCEF. Coult lohk kaouda äla 
‘l-bab. 








Abest.—EXTRANEUS, Qud perrexit — PRESBYTER. Quisnam scit' Pluressunt in hac urbe viri 
præeminentes quos adire solet; forsan cujusdam domum petiit. — EXTRANEUS. Quandonam 
redibit'—PRESBYTER. Ignoro. Forsan postmeridiem, forsan post asr (preces tertiæ horæpostme- 
ridianæ), vel circa solisoccasum. Deus pire novit. -EXTRANEUS, Nonnehücredibit ad cœænam! 
— PRESBYTER. Redibit tunc quidem : sed quandonam cœnamus: post preces, peracto cre- 
pue — EXTRANEUS, Eum convenire nèqueo : cras redire satius est. — PRESBYTER. 

quidem , satius erit; quippe non egreditur ante prandium ; et post missam, loqui cum illo 
licebit. — EXTRANEUS. Optimè; cras redibo. ie me credas servum tuum, reverende 
pater; ora pro me. — PRESBYTER. Propitius sit tibi Deus! — DIACONUS, Joseph, Joseph: 
nonne ent aquatorium ! Curre, et jube ut afferat nobis aquam. — JosEPH, Lubenter. 
— DIACONUS, Curre cit. — JOSEPH, Propero. Sed excusatum me habeas; nonne vides 
me ægrotare! — DIACONUS, Ohe! quid ais! ægrotas! mirum. — JoS£PH. Cum illo locutus 
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eau sans altérés ainsi  nous-laisses tu (que) convenable(est-il) cela maître 6 DIACRE (Île). 
done | Jui oublié j'avais run à péché j'ai PORTEUR-D'EAU se trois xd 


bien jarre la remplis mais toi à de PRE Dieu (que) se (le). ta-grâce de moi a 
dE à 85 0 ge A el 9 
amandes des avec la frotte PRÈTRE (le). pleine (elle-est) Dieu de nom au PORTEUR-D’EAU (le). 
année cette votre-eau de prix (le) donnera qui le-fais je moi (que) voilà PORTEUR-D'EAU (le). 
Ja 6 EE _ JS Le LL sde pus à 
consul le PORTEUR-D’EAU (le). la-première-année Ie-donna qui celui  PRÊTRE (le). 
quand quelquefois bon homme (est) il PORTEUR-D'EAU (le). certes oui  PRÊTRE. (le) 
Q bb release JE is 
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verre un celui-ci chez bustu que après re mais vin le toi à abreuvent (qu'ils) 
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PORTEUR-D’EAU (le). t’enivres tu excésavec taverne la à encore tu vas deux-verres celui-làchez et 
Li JR ea, LU eus à 4 at LI Y 
jamais-ivre Vai-je-vu ne moi PRÊTRE (le). Dieu-m’en- préserve (point) m'enivre ne (je) 


quelle et PRÊTRE (le). non ivre mais oui buvant par-dieu non PORTEUR-D'EAU (le). 
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CHAMMAS. Ja moâllem hada oua- 
djeb tékhallina kédé äthchanin béle 
mouétié iaumein talaté,. 

SACCA. Akähtheït ia abouna kount 
necitoh sameh li men fadhlak. 


CACIS. Allak iéçpaméh lak laken 
melli ez-zir mélieh. 
SACCA. Bism illah mélian. 


CACIS. Hokko bel-lauz. 
SACCA. Hadini aâmel men iaäthi 
hacc mouétiétkoum hadi ’s-séné, 


CACIS. Elladi âtah 4m el-aoual. 


SACCA. ÆEl-consoul.- 

CACIS. Ai naâm. 

SACCA. Houé na$f mélah aoucat 
lamma ionzourni chaïl mouétiéto libé- 
110 iouassi &laï djémaäto iätou li cadah 
nébid, | | 

CACIS. Hada men el-ouadjeb iza 
ätheit léhoum el-mouétié iéçakkou lak 
en-nébidlaken léich baâdma chérebtänd 
dé cadah ou 4nd dak cadaheïn térouh 
Raman lil-khamara béz-ziadé tésker, 


SACCA. Za esker estarhfar allah. 


CACIS. Ana ma raïtak sakran cath, 

SACCA. La ouallah chorban ai 
sakran la. 

CACIS. Ou eich ferc beïn es-sakran 
ou ech-chorban. 


37° 
LE DIACRE. Maitre, cela est-il conve- 
nable ! vous nous laissez comme cela deux 


ou trois jours sans eau , et mourant de soif. 


LE PORTEUR-D'EAU, O mon père, j'ai 
péché : je l'avais oublié; pardonnez-moi, de 
grâce. 

LE PRETRE. Dieu te pardonne ! Mais 
remplis bien la jarre. 

LE PORTEUR-D'EAU. Volontiers. Elleest 
pleine. 

LE PRÊTRE. Frotte-la avec des amandes, 

LE PORTEUR-D'EAU, Voïlà que je le fais. 
Qui me païera votre eau cette année! 


LE PRÊTRE. Celui qui l'a payée l'année 
dernière. 

LE PORTEUR-D'EAU, Le consul ! 

LE PRÊTRE, Oui. 

LE PORTEUR-D'EAU, C'est un brave 


‘homme : quelquefois, [orsqu’il me voit lui 


porter de l’eau , il me fait donner un verre de 
vin par ses gens. 

LE PRÊTRE. Cela est juste: puisque tu leur 
portes de l’eau, il faut bien qu'ils te donnent 
du vin. Maïs pourquoi, quand tu as bu chez 
celui-ci un verre, deux chez celui-là, vas-tu 
encore à la taverne t'enivrer avec excès! 


LE PORTEUR-D'EAU. Je ne m'enivre 
point; Dieu m'en garde! 

LE PR£ETRE, Ne t'ai-je jamais vu ivre! 

LE PORTEUR-D'EAU, Non, par Dieu; un 
peu gaï, oui; mais ivre, jamais. 

LE PRETRE, Quelle différence mets-tu 
donc entre être ivre ou avoir bien bu! 








sum; ecce adest ad fores. — DIACONUS, Magister, id-ne decet! sic nos relinquis duobus 
vel tribus diebus aquä carentes et siti penè consumptos. — AQUARIUS, Peccavi, reverende 

ater: oblitus fueram; da, quæso, veniam. — PRESBYTER. Condonettibi Deus! sed amphoram 
Pené reple. — AQUARIUS, Lubenter. Plena est. — PRESBYTER. Pertrica eam amygdalis. — 
AQUARIUS. En, facio. Quisnam aquæ pretium mihi solvet hoc anno! — PRESBYTER. 
Ille qui anno superiore exsolvit. — AQUARIUS, Consulem dicis — PRESBYTER, Certè. — 
AQUARIUS. Vir bonus est ille quidem ; dum mihi aliquoties bajulanti aquam occurrit, 
servos jubet mihi vini poculum porrigere.e — PRESBYTER. Æquum est: dum tu illis 
aquam affers, vinum tibi dare decet. Sed quare, quando apud hunc bibisti poculum, duo 
ne alium, etiamnum accedis ad popinam ut inebrierisi — AQUARIUS. Non inebrior; avertat 

eus! — PRESBYTER. Nunquam-ne te ebrium vidif — AQUARIUS, Minime, per Deum: 
nonnihil hilarem sanè vidisti, sed nunquam ebrium.—PRESBYTER, Quodnam discrimen ponis 
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LE PORTEUR-D'EAU, Je vous Îe dirai: 
nous autres porteurs-d'eau, dans notre aca+ 
démie, nous appelons buveur quiconque 
boit beaucoup, soit d’eau , soit de vin: mais 
. livrogne est celui qui boit des liqueurs eni- 
vrantes telles que le vin, la bière, l'eau de 
vie et autres semblables , jusqu’à perdre la raï- 
son. Pour moi, je ne suis point buveur quant 
à l’eau , car j'en bois peu; je ne suis point non 
plus ivrogne quant au vin, car il ne me fait 
jamais perdre la raison: à la vérité, quelque- 
fois, lorsque quelqu'un m’a donné de l'argent 
ou que j'en ai, j'achète du vin, et j'en bois à 
mon gré; alors je marche vers Boulak, der- 
rière mes chameaux, et je me regarde comme 
Je roi des porteurs-d’eau. 


LE PRETRE. Cette explication est fort 
bonne ; mais j'ai une question à te faire. 


LE PORTEUR-D'EAU. Quelle est cette 
demande ! 


LE PRÊTRE. Je te dirai donc : puisque tu 
es porteur-d’eau, tu dois en connaître la 
vertu. 


LE PORTEUR-D EAU. Ha, ha! 
LE PRÉTRE, Écoute. 
LE PORTEUR-D'EAU, J'écoute. Parlez. 


LE PRETRE, Toute Ia félicité de ce pays 
vient de l’eau. Si elle ne faisait pas croître le 
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SACCA. Ana acoul lak ândéna f 
médrécet es-saccain néçcammi chorban 
koull men chéreb kétir en kan nébid ou 
ella mouéiié lakenes-sakran houé'lla- 
diiéchrab el-méçakkarat metl en-nébid 
ou el-bouza ou el-âragi ou chéi metl 
dalék hetta rhab âcloh féana mani 
chorban béchorb el-mouéiié lenni 
ma échrab menha ella calil ouala sa- 
kran béchorb en-nébid laen &cli aba- 
dan ma iérhib laken hacca baädh el- 
aoucat lamma ouahed iaâtini, ou ella 
ândi félous échtéri bo el-khamr ebra 
menno chorban ou édjri liboulac ouara 
djémali ka-enni kount soulthan es- 
Saccain. 


CACIS. Hada chark mélich la- 
ken ândi soual néçalak aïak, 


SACCA. Soualak eïch. 


CACIS. Ana acoul lak baëädennak 
ent sacca ma tékhfa mennak fadhilet 
el-moué tie, 


SACCA. Ha ha. 
CACIS. Esmaë, 
SACCA. Ana samii coul, 


CACIS. Xoull el-khaïr fr dé !-balad 
djai men el -m& laenno lau la iézid 








inter ebrietatem et largam compotationem! — AQUARIUS, Dicam: nos aquarii in àCa- 
demi nostrà magnum dicimus potatorem quicumque multum aquæ vel vini potat; sed 
chrietati addictum ïillum qui bibit liquores inebriantes, ut vinum, cervisiam, spiritum vini, 
aliaque similia, ita ut rationis usu careat. Ego verd, minimé dicendus sum potator , quaténus 
ad aquam, quippe parcè eam bibo; ebriosus itidem non sum quatenus ad vinum , quippe €0 
nunquam deductus sum ut rationem amitterem: equidem aliquoties, si quis mihi pecunläm 
dedit, aut aliquid nummorum apud me est, vinum emo et largè bibo; tunc procedo venus 
Boulak ponè camelos, et regem aquariorum esse me existimo. — PRESBYTER. Arridet mihi 
hæc elucidatio; sed unum superest quod quæram.— 4AQUARIUS, Quidnami— PRESBYTER. 
Dicamigitur: quandoquidem es bajulator aquæ , ipsius proprietates cognoscere debes.— AQL4° 
RIUS, Ha,ha!— PRESBYTER. Ausculta. — AQUARIUS, Ausculto. Loquere. — PRESBYTER: 
Ab aqua procedit istius regionis felicitas. Nisi exundaret Nilus, Ægyptus fæœcunda non evaderet; 
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Francs des pays du sub: its ne mer la de l'eau nonsi féconde d'Égypte terre la serait ne 


Fee Del: >> “\ ie es A » 


" douce mer {a non si terre vette dans marchandises de tant tant des " du et 


bénie la eau cette non si particulièrement toi et  soifla de mourraient animaux les 
conclusion la (est) quelle ce après et PORTEUR-D'EAU (le). où  d” ton-pain prendrais tu 
LE L'eS ele cie Gt ml pags pau o 
(pas) n’aimes tu comment toi de étonné (suis) je Que (est) conclusion [a ensuite PRÈTRE (le). 
l'aimons nous Nil du crue la réponse la toi à donnerai je*PORTEUR-D'EAU (le). l'eau 
marins les pour l'aimons nous salée Ia eau (l”) fertile 1a-rend et l’arrose parce-qu’elle terre Ia pour 
Eh LR PAL Nes La | LJ fus 
animaux les pour laimons nous douce l’eau marchandises fes nous à apportent qu'ils afin 
c£L Aa ef J_5t LUE 1 2 La x e— Es 
vérité la à vin le js toi à dirai je mais mes-chameaux d’elle “Tel jours (les) tous et 
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mouille sn ti nef elle l'eau moi à fait chose ele et l'eau que TT (est) 


réjouit . le vin le mais vents des mon-ventré dans nourris et ne mes-vêtemens 


S À A be ae mire eur 


dans (sont) qui soins les dissipe il mes-yeux rend-radieux et ma-face rougit et mon-cœur 


gi Jet ST AS SJ À + _pe LS SAT ab 


mois -même ferai je fus je vindu était Nil du l’eau siet mon-cerveau dilate et ma-tête 
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en-Nil ma kanet ardh Masr merhallé 
lau la mouëiié el-bahr ma kanou iéd- 
jou men balad ef-Frang vu balad er- 
Roum kédé kédé bédaïëila dé’ l'ardh lau 
la babr el-hilou koull el-haïouanat ié- 
moutou men el - âtch ou ent khassoussan 
lau la telk el-mouéiié ’l- mébarékéh 
tédjib kKhobzak men ein. 


SACCA. Ou bañdo éich en-nati- 
diék, 


CACIS. Baädo en-natidjéh ennani 
métädjeb &leik keif ma téhobb el-mou- 
élié. 


SACCA, Ana aûtih lak el-djaouab 
ziadet en-Nil néhobha let-thin laenha 
tesqih ou tédjaâlo merhall mouétiét 
el-malhah néhobha lil-baharié liadji- 
bou léna ’l-bédaä mouéïiét el-hiloué 
néhobha lil-bahaïm ou koull iaum ésacgi 
béha djémali ou amma ana acoul lak 
en-nébid bel-hac ahsan men el-mouéiié 
J'eichtaâmel li el-mouéïié tétäbni kétir 
tébell haouaïdji toualled ou térabbi 

fi bathni er-rihié laken el-khamr el-mo- 

Barek iéfarrak calbi ou iékammar ou- 
adjhi ou iédjli &iouni iérhatthès el-ham 
elladi fi raçi ou iouassa& domarhi 
Jélau mouéïiét en-Nil kanet nébid ana 
kount aëmel nafsi samakéh hetta aôum 
f\ha daïiman, 
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Ni, l'Égypte ne serait point féconde : sans 
leau de .la mer, les Francs et les Grecs 
n'enverraient pas dans ce pays une foule de 
marchandises ; sans l’eau douce, tous les ani- 
maux périraient de soif ; et toi en particu- 
lier , sans cette eau bénie, qu'est-ce qui te 
donnerait du pain! 


LE PORTEUR-D'EAU. Eh bien! quelle est 
la conclusion ! 


LE PRETRE, La conclusion est que je suis 
étonné que tu n’aimes pas l’eau. 


LE PORTEUR-D'EAU, Je vous répondrai : 
J'aime Ja crue du Nïl pour la terre, parce 
qu’elle larrose etla rend féconde ; j'aime l'eau 
salée pour les marins, afin qu’ils nous ap- 
portent des marchandises; j'aime l’eau douce 
pour Îles animaux, et tous Îles jours j'en 
abreuve mes chameaux: mais si vous voulez 
que je vous parle sincèrement, Île vin vaut 
mieux que l’eau. Quel avantage est-ce que j'en 
retire! Elle me cause beaucoup de fatigue; 
elle mouille mes habits; elle nourrit dans 
mon estomac des vents qui me donnent Îa 
colique : mais le vin, cette liqueur bénie, 
réjouit mon cœur , rend ma face vermeille, 
mes yeux brillans, dilate mon cerveau, et 
dissipe les soucis qui me chagrinent. Si Peau 
du Nil se changeait en vin, je voudrais 
devenir poisson afin d'y nager sans cesse. 








sine æquore, hüc non adventarent merces Francorum et Græcorum ; sine fluvio , cuncta ani- 
malia siti consumerentur. Tu verd, absque aquà istà benedictà, unde-nam panem haberes! 
— AQUARIUS, Quid indé! — PRESBYTER. Indè miror te non amare aquam. — 4QU4- 
RIUS. Respondebo : placet mihi incrementum Nili quoad terram, quia illam irrigat et fæ- 
cundat ; placet æquor pro nautis, ut afferant nobis merces ; placet aqua fluminum pro 
animalibus , et quotidie camelis meïs do eam bibendam : sed , ut sinceré loquar, præstantius est 
aqua vinum. Quodnam ab eâ commodum traho Magni laboris est mihi causa; madefacit 
vestes; flatus in ventre gignit à quibus oritur colica : sed vinum, liquor ille benedictus , exhi- 
larat cor, vultum rubro colore suundir, micantes reddit oculos, cerebrum meum dilatat, curas- 
queexcruciantes fugat. Si aqua Nili evaderet vinum, vellem ipse fieri piscis, ut indesinenter in 
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LE PRÉTRE, Par mafoi,tues un bon CACIS. Fi domméti ent nas mélah 
homme. 
LE PORTEUR-D'EAU. Avec votre béné- SACCA. Bébarakétak en cha lluk | 


diction, s’il plait à Dieu. Priez pour moi,  édäï léna béssalaouétak ma iédjini ella 
afin qu'avec le secours de vos prières, ilne  ’/-kkair. 
m'arrive que du bien. 


LE PRÊTRE, Dieu tesoit propice. N'oublie CACIS. Alla iahoun &laäk le 
pas une autre fois de nous apporter de l'eau.  £ensa chei marrat okhra tédjib ln 
mouéiié, 
LE PORTEUR-D'EAU, Volontiers. Sur ma SACCA. Bism illah âla raci « 
tête et mon œil ! &ini, 








ea natarem. — PRESBYTER, Profecto probus es vir. — AQUARIUS, Sit tua benedictio 
super me, volente Deo. Ora pro me, ut tuarum precum auxilio nihil nisi fausti eveniat mihi. 
— PRESBYTER. Propitius sit tibi Deus: Ne iterum obliviscaris nobis afferre aquam. — 
AQUARIUS: Libenter. Juro per caput et oculos. 
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vu Section 


gens AR sortes avec ne du l'entretien dans 


eu le sommeil ce ru ose quelle (pas) tu Ti te ne che e ABD - ALLAH. 
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EL-FASL ER-RABIÏ 


FY mukhatkibet el-djoukhi maë anou-. 


ai en-nas. 


ABD-ALLAH. Ai aï ma técoum 
eich dé 'n-naum baâd thelouë ech-chams 
ent mara ou ella radjel ma tenzour ech- 
chams coum acoul lak. 


.NASSER. La touakhédni cheï el- 
baréh kounna ând ouahed akalna ché- 
rébna enbacétna ou caâdna fi ’s-sou- 
fra ila nousf el-leïl féma djeit lihéné 
ella carib el-madne. 


ABD-ALLAH. Afélieh caoui el- ba- 
réh bDatthaltou bé-sabab ech-chorb ou 
el-iaum tébatthal bé-sabab en-naum 
ma dant ent kédé bat'hal men iaâmel 
chorhlak men iédabber beïtak ma lak 
mara ma lak aoulad men iéksihoum 
men iéthämhoum. 


NASSER. Ah robbéna kérim ou houé 
‘l-modabber iémken iénsi khalaïko. 


ABD-ALLAH. Zamaiénsichei kha- 
laïko ou houé kérim modabber lakea 


SECTION QUATRIÈME. 


CONVERSATION entre un marchand de drap 
et diverses personnes (où l'on voit les principaux 
habits dont on se sert dans le pays, et la ma- 
nière dont on vend ). 


ABD-ALLAH, Oh'oh! ne vous leverez- 
vous pas! Peut-on dormir ainsi, aprèsleleser 
du soleil! Êtes-vous femme ou homme! Ne 
voyez-vous pas le soleil! Levez-vous, vous 
dis-je. 

NASSER, Excusez-moi. J'étois hier chez un 
ami. Nous avons mangé, nous avons bu, 
nous nous sommes amuses, et nous avons 
demeuré à table jusqu’à minuit; je ne suis 
arrivé qu’un peu avant la prière de l'aurore. 


ABD-ALLAH, C’est à merveille. Hier vous 
vous êtes amusés à boire ensemble; aujour- 
d'hui vous vous amusez à dormir, Pendant 
que vous passez ainsi votre temps dans l'oi- 
siveté, qui fait votre ouvrage! qui gouverne 
votre maison! N’avez-vous pas une femme et 
des enfans ! qui les vêtira! qui les nourrira! 


NASSER. Ah! Dieuest libéral; 1l gouverne 
tout. Peut-il oublier ses créatures! 


ABD-ALLAH, Non, ïül n'oublie point ses 
créatures; il est libéral et gouverne tout. Mais 








SECTIO QUARTA. 


CoLLOQUIUM inter mercatorem panni et diversas personas, undè cognoscuntur vestes quibus 
utuntur regionis incolæ, et modus vendendi. 


ABD-ALLAH. Ho! ho! Nonne surges® Sic-ne dormire fas est post solis ortum! Femina 


es an vir! Nonne vides solem! Surge. — NASSER. Excusatum me habeas. Heri fui 
apud amicum. Manducavimus , bibimus et genio indulsimus , et comessati sumus usque ad 
dimidiam noctem; hüc adveni tantüm pauld ante preces auroræ. — ABD-ALLAH, Optime 
quidem. Heri comessationibus indulsisti ; hodiernus dies in somno consumitur. Dum sic in 
otio dies transigis, quisnam opus tuum peragit! dr regit domum! Nonne tibi sunt mulier 
et pueri! quis vestiet illos! quis alimenta præstabit! — NASSER. Ah: summe MU DEES est 
Deus; omnia regit, Quomod) suas creaturas oblivioni mandareti — 4BD-ALLAH, Equidem 
non obliviscitur suas creaturas; munificentia ipsius est summa ; omnia moderatur et régi. 
Bbb2 


_ 


380 GRAMMAIRE 


n’a-t-il pas dit dans le livre divin : travaille 
et je t'aideraï ! 

NASSER. Vous avezraison; mais que faire! 
Nous travaillons toute la semaine; notre 
peine est excessive. Ne pouvons-nous pas 
choisir un jour pour nous réjouir avec nos 
connaissances ! 

ABD-ALLAH, Par Dieu, vous dites vrai. 
Votre travail et vos peines sont extrêmes. 
Pauvre malheureux, comment pouvez-vous 
les supporter! Le matin, vous vous Îevez 
après le soleil. Dès que vous vous êtes lavé 
le visage et les mains, vous buvez le café; 
ensuite vous allez à [a boutique. Assis, [à, 
vous voyez les passans et conversez avec eux; 
vous recevez de l'argent de l'un et de Fautre. 
À midi, vous buvez et mangez à souhait. 
Après la prière de trois heures, vous fermez 
la boutique. Lorsque vos domestiques vous 
voient sur le seuil de la porte, üls dressent la 
table et y servent cinq ou six espèces de mets; 
vous mangez et buvez avec votre compagnie 
d'excellentes choses, et longuement : en vé- 
rité, tout cela est bien fatigant. 


NASSER, Vous vous égayez sur mon 
compte. 

ABD-ALLAH, Point du tout; je dis Îa 
vérité. 

NASSER. Je sais que vous plaisantez, et 
j'en fais autant; et, puisqu'il faut que je vous 
parle sincèrement , tout ce que vous venez 
de dire forme nos habitudes : mais quand 
une fois nous nous trouvons avec nos 
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ama cal f'l-kitab el-&7iz aëmel ou 
ana éfaëédak. | 
NASSER. AMaäcoul laken eich na- 
âmel nahn thoul el-djémaä f'l-chorhl 
ou taäâbna béz-ziadé féma nakhod 
léna iaum hetta néfrak fih ou nakoul 
ou néchrab ma& ‘l-asshab, 
ABD-ALLAH. Ouallah sadact 
chorhlak ou taäbak kétir ia méskin keïf 
iémken tésbor &la dé koullo men bédri 
técoum baäd thélouë ech-chams baäd 
rhasl el-ouadj ou el-iduï téchrob el- 
cahoué tsoummé térouh lil- doukkan 
heit ma caëd tenzour en-nas ou téçaheb 
maëähoum takhod félous men dé ou men 
dak ouact el-rhada takoul ou téchrab 
mélich baâd el-&sr terhloc ou tecfel 
ed-doukkan ou lamma ienzourouk akl 


 beïtak äla âtabet el-bab iahdhirou ’s- 


soufra âleiha el-akl Kkhamsé setté 
alouan takoul ou téchrab ma& djémaé- 
tuk akla thaïibé ou thaouilé faamma 
dé koullo tuäb, 


NASSER. Ent tédhhak âleii. 


ABD-ALLAH. La oué atkallem 
bel-hac. 


NASSER. Ana aëäref tétkallem bcl- 
mézah ou ana kadalik laken acoul lak 
el-hac dé ‘Uadi coulto dé’l ouact nahn 
métaôudin àleïh laken ouact ennéna 
neltagi maë 'l-asshab nakoul néchkrab 








Sed nonne dixit in libro divino: labora et adjuvabo te. — NASSER. Vera ais. Sed quidnem 
agendum! Hebdomas integra in labore consumitur; franguntur vires. Quid ergù unus dies 
cum familiaribus in epulis non consumatur! — ABD-ALLAH, Per Deum , assentior. Labor 
et incommoda tua summa sunt. Heu! infelix , quomodd hæc ferre valest Mane surpis 
post solem; lotis vultu et manibus, coffeam potas; ad pergulam deinde te confers. 1bi 
sedens, transeuntes per viam lustras et cum iis confabularis; ab isto vel illo accipis pecu- 
niam. Horâ meridianä comedis et bibis ad libitum. Post preces tertiæ horæ pergulam claudis. 
Statim ac servi te prospiciunt in limine , mensam struunt, eamque quinque vel sex ciborum 
generibus onerant; cum sociis comedis eximias dapes, et de non brevi tenrpore : ea 
certe valdé delassant et vires frangunt. — NA4SS£ER. Sané jocaris etirrides me. — ABD-ALLAH, 
Minimé : vera dico. — NASSER. Scio te jocari, et ego quoque jocabar; sed, ut serid loquar, 
ita se habet mos noster , ut mox dixisti: ubi verd in amicos incidimus, tunc lautas celebramus 


_ 
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ou nanbaceth bi-farah aäzem. 


ABD-ALLAH. Eich dé ‘l-farak el- 
a&zem coum coum ouahed iéstennak äla 
*’d-doukkan ou morado iéchtéri mennak 
djoukh taälé kallémo. 


NASSER. Bism illah ia Fardj-allah 
_ djib li haouaïdji, 
FARDJ-ALLAH. Aina haouaïa). 


NASSER. Aârhi li camis nazif ou 
conbaz dimi men djoua es-sandouc el- 
dibas trérhaïiéro chakhchiri djoukh ou 
chaïéti héné 4la ’l-habl. 


FARDJ-ALLAH. Koull cheï hadher 
khod lak el-camis ou haouda ‘l-conbaz 
ou ech-chakhchir ou ech-chaïé tethlob 
chei rhaïro. | 

NASSER. Aâthi li ’l-hizam elladi 
moällak fi ‘l-khandjar. 


FARDJ-ALLAH. Haouda ‘l-hizam 
baca chei kaman, 

NASSER. La djib el-mouétié l'érh- 
sel ouadjhi, 


ABD-ALLAH. Fis-saû fis-saû 
iéstennak er-radjel. 


NASSER. /Ma néchrab el-cahoué 
ana ouaiak cabl ma nérouh, 


ABD-ALLAH. A traûlé béla-chorb 
cl-cahoué ma néchrabo fi ‘l-doukkan. 


connaissances, nous nous livrons à la bonne 
chère et au vin, avec beaucoup de plaisir. 


ABD-ALLAH, Laissez-[à ces grands plai- 
sirs ; fevez-vous, levez-vous: if y a quelqu'un 
qui vous attend à la boutique. Il veut 
acheter du drap: venez lui parler. 


NASSER. Volontiers. Fardj-allak, ap- 


porte-moi mes habits. 


FARDJ-ALLAH, Quels habits! 


NASSER. Donne-moiune chemise propre, 
et une camisole de futaine, de dedans Île 
coffre. Change le caleçon. Ma culotte de 
drap et mon doliman sont ici sur la corde! 


FARDJ-ALLAH, Tout est prêt. Prenez 
votre chemise. Voilà la camisole, la culotte 
et le doliman. Voulez-vous autre chose! 


NASSER, Donne-moi la ceinture que voilà 
suspendue à mon grand poignard. 


FARDJ-ALLAH, Voici la ceinture. Avez- 
vous besoin d'autre chose! 


NASSER. Non. Apporte de l’eau pour me 
laver le visage. | 


ABD-ALLAH, Viîte, vite, on vous attend. 


NASSER, Ne boirons-nous pas le café, 
vous et moi, avant de partir : 


ABD-AILAH, Partons sans café. N'en 
boirors-nous pas bien à la boutique ! 








epulas, et largè bibimus genio indulgentes. — 4BD-ALLAH, Relinque has delicias; surge, 
surge: adest quidam te ad officinam expectans. Pannum vult emere : illum alloquere. — N ASSER. 
Faciam. Fardj-allah, affer meas vestes. — FARDJ-ALLAH, Quasnam vestes! — NASSER. 
Da mihi indusium mundum et subuculam laneam quæ jacent in arcâ. Muta interna femoralia. 
Tbi sunt super funem pannea femoralia et dolimanumi — FARDJ-ALLAH, Parata sunt omnia. 
Sume indusium. Ecce subuculam, femoralia et dolimanum. Alia-ne vis! — NASSER. Da mihi 
cingulum qui magno meo cultro suspenditur. — FARDJ-ALLAH. Ecce cingulum. Aliä-ne 
re eges! — NASSER. Minimé. Affer mihi aquam ut vultum lavem. — 4BD-ALLAH. Âge, 
age, expectariss — NASSER. Nonne coffeam bibemus tu et ego, antequam proficisca- 
mur! — ABD-ALLAH, Proficiscamur absque coffeä. Nonne in officinä coffeam bibemus ! 
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NASSER. Nous pourrons en prendre à la 
boutique ; mais je voudrais que nous en 
prissions ici tous deux. 

ABD-ALLAH. J'en ai pris ce matin. Me 
croyez-vous donc à jeun aujourd’hui! 

NASSER. Prends la clef, Fardj-allah, et va 
devant ouvrir la boutique. 


FARDJ-ALLAH, J’ÿ vais. 
NASSER, Nous te suivons. 
ABD-ALLAH. Prenez votre robe. 


NASSER. Prendrai-je celle qui est fourrée! 


ABD-ALLAH. Qu’avez-vous besoin d’une 
fourrure! I fait très-chaud aujourd’hui. Pre- 
nez celle-ci qui est légère. 

NASSER. Volontiers. Partons. 


FARDJ-ALLAH, Salut à vous, Monsieur. 


RADJIB, À toi le salut. Le marchand est-il 
malade ou absent! 


FARDJ-ALLAH, Non, par Dieu! mon- 
sieur : fe voici qui me suit. 

RADJIB. Comment, il vient! Après avoir 
pris le café je me suis assis ici, et j'attends 
depuis deux heures. Ouvre-t-il tous les jours 
sa boutique à cette heure! 


FARDJ-ALLAH, Oh non! Il a eu un peu 
mal à [a tête cette nuit; voilà pourquoi nous 
ne Sommes pas venus à notre ordinaire. Le 
voici qui vient : ne vous lavais-je pas bien dit! 

NASSER. Salut à vous. 

RADJIB, À vous le salut. 

NASSER. Pardonnez moi: j'étais un peu 
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NASSER. Jémken néchrabo fi'l-douk- 
kan laken moradi néchrabo héné ana 
ouaiak, | 

ABD-ALLAH. Chérébto men badri 
tehsébni saiem. 


NASSER. Rouk ïa Fardj-allah k4od 
el-meftah ou emchi coddam teftah 
ed-doukkan. 

FARDJ-ALLAH. Ana raïch. 

NASSER. Ou nahn ouarak, 

ABD-ALLAH. Ælbès faradjitak. 

NASSER. /Velbés ellati bel faroué, 

ABD-ALLAH. Æïch lak hadjé bil- 
faroué el-iaum harr kétir khod lak déf- 
khafife. 


NASSER. Pism illah nérouk. 

FARDIJ-ALLAH. Sé/am 4leïk ia sidi. 

RADJIB. A/eïk es-sélam el-kha- 
ouadja dhaïf ou ella rhaïb. 

FARDJ-ALLAH. La ouallak ia sidi 
haouda djai ouarat, 

RADJIB. K'eif djaï ana caëd héné 
âla ‘l-cahoué fi estendaro men gimet 
saâtein iéftah koull iaum kédé, 


FARDJ-ALLAH. Ai la raço dé. 
leilé kan ioudjäo chouéïié &la chan dé 
ma djina chei la ‘lädé haouda djaï 
ana ma coult lak. 

NASSER. Sé/am ä&leïk! 

RADJIB. Aleikoum es-sélam. 

NASSER. La touakhédna cheï ana 








— NASSER, Poterimus quidem in officinä coffeam bibere; sed gestiebat animus hic loci te- 
cum hujusmodi potum insumere. — ABD-ALLAH, Hausi jam mane coffeam. An me 
jejunum putasf — WASSER, Sume clavem, Fardj-allah, et præi ut aperias officinam. 
— FARDJ-ALLAH, Procedo. — NASSER. Sequimur te. — ABD-ALLAH, Sume togam. — 
N'ASSER, Sumam-ne togam pelliceami — ABD-ALLAH. Quid opus est pelliceä togä! præ 
calidus est aer hodie. Indue levem togam. — WNASSER. Lubenter. Proficiscamur. — 
FARDJ-ALLAH, Salvus sis, domine. — RADJIB. Salve tu. Ægrotat-ne mercator an abest! 
— FARDJ-ALLAH, Non, per Deum'! domine : ecce me insequitur. — RADJIB. Quid ais, 
venit! Hausto coffeæ potu, expecto eum hic sedens à duabus horis. Aperit-ne suam officinam 
quotidie hâcce horâf — FARDJ-ALLAH, Minimé. Doluit ipsi caput hâc nocte; indè est quod 
consuetä horä non adfuimus hodie. Ecce venit: nonne tibi dixerami — NASSER, Salvus sis. — 
RADJI3. Salve tu. —NASSER, Veniam da mihi: nonnihil ægrotavi et ideo usque ad hanc horam 
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ABD-ALLAH. fourrure la de avec Ps qui celle nous vêtirons NASSER.  ta-robe  vêts 
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cette toi pour ee: grande (est) “Rae (la) Qi hui OLA la de besoin toi à chose . 
scisteut Ôô toi sur salut FARDJ-ALLAH. ‘allons Dieu de nom au NASSER. . 
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par-Dieu non FARDJ-ALLAH. absent sinon et malade nr le salutle toi sur RADJIR. 
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aprés ici assis moi venant comment RADJIB. moi derrière venant voici le Sen ô 
ainsi j 7 ri ouvre-t-il PNEUS de valeur la le depuis son- attente dans café le 
ne (nous) cela de cause à peu un nn elle fut nuit cettesa-tête non oh FARDJ-ALLAH. 
salut NASSER. toi à (pas) disje ne moi venant voicile coutume fa selon point vinmes 
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indisposé peu un moi pas nous-reprenez ne NASSER. salut le vous sur RADJIB.' toi sur 
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peut-être mais toi (à) santétoi (à) santé RADJIB. temps ce jusqu'à reposai je et 


ou d— à, Vogel 59b5l Je 25 55 
nous (c’est) au-contraire par-Dieu non NASSER. davantage toi incommodé nous avons 
as Lol 2e ) o sl Garde) UN one Lis sai 
importe n° il ah RADJIB. temps du m'attendis tu toi car toi _incommodâmes qui 
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drap du toi de prendrons nous (que est) notre-volonté or proche (est) notre-fête que sais tu 
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tamarin RADJIB. tamarin sinonet rouge NASSER. robe une ferons nous que pour 


FARDJ -ALLAH. tamarin drap de pièce la Fardj-alluh & apporte a en yil NASSER. 
Si - be Jr «els ob & (5 L [504 
bon (pasï)estn” drap ce dans tu dis chose quelle NASSER. monsieur ô voici la 
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là discours ce chose quelle 1 RADJIB.  piastres six à NASSER. coudée la combien à bon 
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ce et celui-ci que drap de jamais vis ne moïque et chose toute en ignorant (tu) me<rois 
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le - 2. tu si monsieur 6 ainsi Cp NASSER. Fe la piastres six à ee 
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éclatante sa-couleur et soie la de comme sa-laine celui-ci comme drap du toute-la-ville dans (pas) 
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chouëtié metchaouéch ou racadt lédé’l- 
OUace, 

RADJIB. Sé/amétak sélamétak la- 
ken iémken téchaouéchna âleik béz- 
ziadé, 

NASSER. La ouallah bal nahn 
clladi téchaouéchna äleik laénnak 
estanneitni 7aman, 

RADJIB. 44 ma iébali enttaëref en 
étdna carib femoradna nakhod men- 
nak djoukh linaämel faradjié, 


NASSER. Ahmarou ella tamrhendi, 


RADJIB. 7 amrhendi, 

NASSER. FA djibb ia Fardj-allah 
basthaouïé djoukh et-tæmrhendi, 

FARDJ-ALLAH. Âaouda ia sidi, 

NASSER. Æich tacoul fi dé l-djoukk 
ma houë mélichou allah lau dort el- 
médiné koulléha ma télagi metlo. 


RADJIB. Mélieh békam ed-draä, 
NASSER. Bé-setté girouch, 
RADJIB. Æïch dé'l-kélam dé teh- 
Sebni rhachim békoull chei ou enni ma 
raït abadan djoukh ella dé ou hada 
djoukh bésetté girouch ed-draä, 
NASSER. 7 amnano kedé ia sidi en 
konttakhodo khodo ma takhodo khallih. 
‘ABD-ALLAH. Bel-hac ia sidi ma 
télagi fil-médiné koulléha djoukh 


metl dé soufo metl harir ou launo maf- 
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incommodé, et j'ai reposé jusqu’à ce mo- 
ment. | 

RADJIB. Soyez bien portant. Mais je vous 
ai peut-être incommodé davantage. 

NASSER. Non, par Dieu! c’est plutôt moi 
qui vous aï incomimodé ; car vous m'avez 
attendu Jong-temps. 

RADJIS, Ï[ n'y faut plus penser. Vous 
savez que notre fête est proche : je voudrais 
acheter chez vous du drap pour faire une 
robe. | 

NASSER, Rouge, ou hien couleur de 
pourpre! 

RADJIB, Couleur de pourpre. 

NASSER, J'en aï. Fardj-allah, donne la 
pièce de drap couleur de pourpre. 

FARDJ-ALLAH, La voici, monsieur. 

NASSER, Que dites-vous de ce drap! ir'est- 
il pas bon! Par Dieu, quand vous parcour- 
riez toute la ville, vous n'en trouveriez pas 
de semblable. 

RADJIB, Il est bon. Combien la coudée! 

NASSER, Six piastres. 

RADJIB, Que dites-vous ! Me prenez-vous 


pour un ignorant qui n'a jamais vu d'autre 


drap que le vôtre! est-ce-là du drap à ‘six 
piastres la coudée ! 
NASSER, C'est son prix. Si vous le prenez; 
à la bonne heure; sinon, laissez-le. 
ABD-ALLAH, En vérité, monsieur, dans 
toute la ville vous ne trouveriez pas du drap 
semblable à celui-ci. La laine est comme de 


—s 





dormivi. — RADJIB, Benèé valeas. Sed forsan molestus tibi fui. — NASSER. Minimè, per 
Deum! ego sanè tibi fui molestus,. quippe diu me expectasti — RADJIB. Nil refert, 
Scis festum nostrum brevi adfuturum. Vellem emere pannum ad togam mihi conficiendam. 
— NASSER. Rubrum vel purpureum' — Rr4DJI8. Purpureum. — NASSER, Eu apud nos. 
Fardj-allah, præbe mihi pannum coloris purpurei. — FARDJ-ALLAH. Ecce eum, do- 
mine. — NASSER. Quid de hoc panno tibi videturi Nonne est optimus! Per Deum: st 
totam peragraveris urbem, huic similem reperire nequiveris. — RADJIB. Optimus est. 
Quanti venundatur hujus panni cubitumf — NAssER, Sex piastris. —.RA DJI8. Quid 
ais ! Videor-ne tibi stolidus, an credis me pannum præter hunc nunquam vidisse ! Est- 
ne pannus iste hujusmodi ut sex piastris cubitum venundeturf — NASSER. Verum 
dixi pretium. Sume, si vis; sin minüs, relinque. — A4BD-ALLAH, Utique, domine, 
in totà hàâc urbe similem isti pannum non reperies. Lana vix differt à serico, et color esi 
| Ccc2z 
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la soie, et sa couleur est vive; il fera une 
superbe robe. 

RADJIB. Ledrap est beau, j'en conviens; 
mais il est cher. 

NASSER, Monsieur, chaque chose a son 
prix : il y a du drap à deux piastres, et …ïl y 
en à à six. 

RADJIB. Je sais qu'il y a du drap à six 
piastres; mais il vaut mieux que celui-ci. 

NASSER.Croyez moi, il ne vaut pas le mien. 

RADJIB. Je n'entre.point [à dedans. En 
voulez-vous cinq piastres! 

NASSER, Non pas; car il me coûte davan- 
tage. 

RADJIB. Voyez, monsieur; il n'est pas 
besoin que nous nousfatiguions vous et moi. 
Au dernier mot, je vous en donne cinq 
réaux: si vous y consentez, prenez l'argent; 
sinon, j'irai chez un autre, et j'y prendrai les 
choses dont j'ai besoin. 

NASSER. Portez-vous bien. 

RADJI1B. Pourquoien agir ainsi! par Dieu, 
vous êtes trop tenace. 

NASSER. Comment tenace! Voilà Ie drap ; 
s’il vous convient, prenez-le, je vous le donne 
pour rien. 

RADJIB., Non,monsieur. Vous ne voulez 
pas me Île donner pour de l'argent; comment 
m'en feriez-vous un présent ! 

NASSER, En le livrant pour cinq piastres, 
est-ce le vendre! 

RADJIB, Je vous ai dit cinq réaux. 

NASSER. Quand ce seraient des réaux, 
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touh ia ma hesn tl-faradjié ellati taë. 
melha menno. 

RADJ1B. Sahieh el-djoukh mélieh 
laken et-taman rhâl, 

NASSER. Ja sidi koull cheï ihrts 
tamano fih djoukh békerchein ou fh 
djoukh bésetté girouch. 

RADJ18. Vaäref fh djoukh bésetté 
girouch laken ahsan men dé, 

NASSER. Saddacni aoutha men di, 

RADJIB. #fa li fi dé takhod lal 
khamsé girouch. 

NASSER. La khamsé laënni échté- 
reito béaktar, 

RADJIB. Onzour ia sidi ma iéhtad) 
tétäb rouhak ou la ana rouhi akher el- 
kélam aûâthi lak khamsé rial en kount 
térid khod el-félous ma térid ebsar li. 
ouahed rhaïrak nakhod menno hacjit- 
na. 

NASSER. Zékoun thaïiéb. 

RADJIB. Leïch taâmel kédé 
allah ent thammaa. 

NASSER. ÆEich ana thammaä ha 
ouda ’l-djoukh en kan iaäjébak menni 
ileik djaba khodo béla che, 

RADJIB, La ia sidi béfélouci ma 
térid taäthini aïak keïf taäthini djaba. 

NASSER. Bi dé’ l-djoukh békhamsé 
girouch houé bel-félous. 

RADJIB. Ana coult lak khamsérial. 


NASSER. Ou lau kanourial ou dini 








vividus; togam indè tibi conficies pulcherrimam. — RADJ1IB. Optimus est quidem hic 
pannus, sed magni venditur, — NASSER, Domine, suum cuilibet reï est pretium ; alius 
quidem pannus duabus , alius sex piastris venundatur. — RADJIB. Non me latet pannum 
esse qui sex piastris venundetur, sed præstantior estisto. — #NASSER. Crede mihi  illum 
non esse huic meo æquiparandum. — RADJIB, Non de hoc curo. Vis-ne quinque piastrarum 
pretio illum mihi tradere! — NASSER. Minimè, nam pluris illum emi. — R4DJ18. Vide, 
domine; minimè opus est ut longiori tempore’hîc detineamur tu et ego. Ut rem conclu- 
dam, quinque reales offero. Si placet, en pecuniam; sin minüs , vadam x alium mercatorem ; 
et res quibus egeo ab.eo emam.— #WASSER, Benè valeas. — RADJIB. Quare sic agis ! Per 
Deum, nimis es tenax. — NASSER. Quid ais tenax! en pannum: sitibi placet, sume ; 
gratis do, pretium nolo accipere. — RADJIB, Minimè, domine. Ubi pretium tibi otlero, non VIS 
pannum mihi tradere; gratis utique non traditurus es. — NASSER. Si quinque piastrarum pretio 
traderem, non esset utique venundare, —RADJIB8, Obtuli tibi quinque reales. — N ASSER, ui 
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en-présent toi à moi de te-convientil si drap le voici tenace moi comment NASSER. 
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me-donner (pas) veux ne (tu) mon-argent pour monsieur Ô non RADJIB. chose sans le prends 
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piastres cinq à drap ce de vente la NASSER. en-présent tu me-le-donneras comment Jui 
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béhac el-kitab el-&ziz ana akhadto fi 
gaman es-sabec békhamsé rial ou la- 
ken bé-sabab ennak zébounéna ou sa- 
bart âleina kédé men badri kkodo bé- 
khamsé rial ou nousf. 

RADJI1B. La la ma azid äla khamsé 
rial ouala derhem laënno fi domméti ma 
iéçoua cheï aktar. 

NASSER, Ma iéçoua chei aktar 
soubhano men iaâlem. 

ABD-ALLAH. Eich dé ’Iladi taä- 
mélou entoum hada bazar settin sabaïn 
alf gerch aäthi lo setté, 


RADJIB. Ai rouh ent el-akhar eïch 


Jerc bein kKhamsé rial ou nousf ou sitté 


girouck. 

ABD-ALLAH. Fadhdhatein. 

RADJIS. Ana métäddjeb keïf ent el- 
ladi ma tétkallem ella fi bazarat settin 
ou sabaïîn alf gerch tenzour ila fadh- 
dhateïn. | 

ABD-ALLAH. Aâthi lo khamsérial 
ou nousf, 

RADJIB. /#élieh nethlob nencos et- 
taman ou ent tézid âleih ouallah 
téçaëédni thaïiéb. 

NASSER. Ah ma iébali bésabab en- 
nak el-iaum fataht léna en-nassib 
khodo bé khamsé rial ou toult. 

RADJrB. Za ouallah halafi ma 
azid oua la derhem. 
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par ma foi, par la vérité du livre divin, je l'ai 
acheté cinq réaux, au temps passé; mais, 
parce que vous êtes un de nos chalands, et 
que vous mavez attendu ce matin, je vous 
le laisse pour cinq réaux et demi. | 

RADJIB, Non, non:je n’ajouterai pasune 
drachme aux cinq réaux, parce qu’en cons- 
cience , je ne crois pas qu'il vaille davantage. 

NASSER, Il ne vaut pas davantage! Dieu 
le sait. 

ABD-ALLAH. Pourquoi vous débattre 
ainsi! Est-ce donc un marché de soixante 
ou soixante-dix mille piastres ! Donnez-lui 
en six. l 

RADJIB. Laissez-nous faire, vous. Quelle 
différence y a-t-il entre cinq réaux et demi 
et six piastres ! | 

ABD-ALLAH. Deux médins. 

RADJIB, Je suis étonné que vous, qui 
ne parlez que de marchés de soixante ‘et 
soixante-dix mille piastres , vous regardiez 
à deux médins. 

ABD-ALLAH, Donnez-lui donc cinq réaux 
et demi. | 

RADJIB, À merveille. Je demande qu’on 
diminue le prix, et vous l'augmentez : vous 
me servez fort bien. 

_ NASSER. N'importe, puisque c'est vous 
qui n'étrennez aujourd'hui, prenez-le pour 
cinq réaux et un tiers. | 

RADJIB. Non, par Dieu, j'ai juré et je 
n’ajouterai pas une drachme. 
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refert ! per divinum librum juro, me illum antehac quinque realium pretio emisse ; sed quia 
frequenter ad nos venis, et diù hoc mane expectasti, pro quinque realibus cum dimidio illum 
bi concedo. — RADJIB, Minimé : ne unam quidem drachmam quinque realibus addam, 
quia meherclé novi illum non pluris valere. — NASSER, Non pluris valet! novit Deus. 
— ABD-ALLAH, Quare sic contenditist An agitur de sexaginta vel septuaginta millibus pias- 
trarum ! Sex piastras des huic. — R4DJIB, Rem nos agere sinas. Quodnam igitur est discri- 
men inter quinque reales cum dimidio et sex piastras! — 4BD-4LLAH, Duo medina — 
RADJIB. Miror equidem te de duobus medinis decertare , qui non crepas nisi sexaginta vel 
septuaginta millium piastrarum negotia.— 48D-ALLAH. Præbeiïlli quinque reales cum dimidio. 
— RADJIB. Perbellé: imminui pretium postulo, tu verd illud adauges : optimé quidem mihi 
præstas auxilium. — NASSER, Nil refert. Quia hodie ad emendum ad nos primus venisti, tra- 
dem ïllum pro quinque realibus cum triente. — R4DJ18. Non, per Deum! Juravi,et ne unam 
quiderg drachmam addam. — W4ssEr, Quid ergd, fieri-ne potest ut voluntati tuæ morem 


32% 

NASSER, Quoi, se pourrait-il que j'en 
passasse par où vous voulez! 

RADJIB, Comme il vous plaira, monsieur. 

NASSER. Voyez, je suis encore à jeun. À 
cause de vous je n'ai rien pris; aussi je suis 
faible, et vous me gagnez. Combien voulez- 
vous de coudées! 

RADJIB, Cinq coudées. 

NASSER. Garçon, donne Îa coudée. Voici 
déja une coudée. 

RADJIB, Faites bonne mesure. 

NASSER. Regardez, en voici deux, trois, 
quatre , n'est-ce pas! 

RADJIB, Oui 

NASSER. Voici la cinquième coudée; coupe 
ici. Plie-les. Ces cinq coudées, à cinq réaux 
la coudée , font vingt- cinq réaux que vous 
me devez, monsieur. 


RADJIB. Voilà vos vingt-cinq réaux. 


NASSER, Je crois qu’il y en a parmi eux 
de faibles. 

RADJIB. Comment faibles! 
chez le changeur. 

NASSER, Cela vaudra mieux. Attendez un 
peu ; le changeur est tout près. 

RADJIB. Allez. 

NASSER, Les cinq que voici se sont trouvés 
trop faibles chacun d’un demi - médin. 

RADJIB, Hé bien! deux médins et demi 
de manque sur vingt-cinq piastres, est-ce 
beaucoup! 

NASSER, C'est peu, monsieur; maïs vous 


porte-les 
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NASSER. La dé iémken naâmel &!a 
caulak, | 

RADJIB. Békhathrak ia sidi, 

NASSER. Onzour ana les-saä saïem 
ou ma fathart che béchanak lizalek 
ana dhaïf ou terhleb äleïi kédé téthlob 
lak kam draä, ; 

RADJIB. Khamset odrô. 

NASSER. Aâthi ia oualad ed-draä 
hada ouahed, 

RADJIB. Qis mélieh, 

NASSER. Onzour hada etneïn hada 
talaté hada arbaëä ma houé. 

RADIJIB. Ai-raâm. | 

NASSER. Ou hada khamsé mokkal. 
las actha& héné ou éthouihoum haouda 
khamsét odrô djoukh békhamsé rial 
ed-draû tamanhoum iéctha& ia sidi 
men ent khamset ou échrin rial. 

RADJIB. ÆHaouda lak khamset ou 
échrin rial, 

NASSER. Menhoum fi zanni nocas. 


RADJIB. /Vocas eïch hotthhoum lé 
And es-sarraf, - Dé 

NASSER. Ahsan osbor héné chouéiic 
es-Sarraf carib. 

RADJIB. Rouh4. 

NASSER. Æfadi khamsé thalaou na- 
gécin koull ouahed bénoussf fadda. 

RADJIB. Ja khamsét enssaf nats 
âla khamset ou échrin rial houé kétir, 


NASSER. Ja sidi ma houé kétir laken 


a —— ———— — ——————————————— —— 


geramf — RADJIB, Prout libebit, domine. — NASSER. Vide, adhucdüm sum jejunus; 
tui gratià nil alimenti sumpsi; ided debilis sum, et tu jam prævales. Quot cubita vis habere! 
— RADJIB. Quinque cubita — NASSER. Puer, da mihi cubitum. En unum cubitum. 
— RADJIB, Esto in metiendo liberalior. — NASSER. Inspice : en duo, tres, quatuor, 
nonne ita est! — RADJIB. Îta. — NASSER. Ecce quintum cubitum : scinde et complica. 
Quinque cubita, quorum singrlum quinque realibus venundatur, viginti realium 
eficiunt summam àte debitam, domine. — R4DJ18. Ecce viginti quinque reales. — WASSER, 
Nimium leves quosdam esse arbitror, — RADJIB, Quid ais leves! feras eôs ad trapezitam. 
— NASSER. Benè mones. Expecta paulisper : vicinus est trapezita. — RADJIB. Vade. 
— NASSER, Quinque levioris ponderis sunt reperti, quilibet deficit uno semi-medino. , 
— RADJIB. ÂAttendendum-ne est ad duo medina cum dimidio, si deficiant in summa 
viginti quinque piastrarum ! — NASSER, Levisest res momenti; sed non te latet mercatorem 
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Ebdi ds LL cols sl Aa 6e ) ® eh fs = | 
coudée la garçon 6 donne NASSER. coudées cinq RADJI8. coudées de combien toi pour 


trois, ceci deux ceci, vois NASSER. bien mesure RADJIB. une (esten) ceci 

Lakes Aus ls 6 L'o see) p L :e los 
LS vE pré Et D) 

ji ai ang ceciet NASSER. oui oh RADJIB. Sa pas il)est n” quatre ceci 


leur-prix la-coudée réaux cinq à Fat de coudées cinq voilà les rs et ici coupe 
1.2 el Sacs) eL, CT A e À SA Re 
-Cinq toi pour voilà RADJIB.  réaux vingt-et- - cinq toi de monsieur 6 trouve se 
Lo o JL, pe 0 d 
et RADJ1B. faibles (de a eny il) ma-pensée dans euxentre NASSER.  réaux Li -et 
changeur peu un ici attends bien NASSER. changeur le chez vers les porte chose elle 
un chaque manquantse-sont-trouvés (qui) cinq voici (en) NASSER.va RADJ1B. proche (est) 
| vingt-et-cinq sur manque de moitiés cinq 6 RADJIB. médin demi d'un 
NE 0e à L dl ol Re s8 JL, 


(que) sais tu mais beaucoup (pas) n’est (ce) monsieur Ô NASSER. beaucoup c’est réaux 


D dd 
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-_ ne or son-fond de diminue sa-marchandise de drachme une perd qui marchand I le 


6 DRE: ASUS «5 > œ XL U L 
RADJIB, Rs la de encore nous à demandes tu chose quelle profit E toi de nous à vint 
Dieu -veut si NASSER. bien le toi à donne notre-seigneur (que) Dieu-m’en-préserve 
osé lee Eole ebol te ob ce, 
connais tu autre-chose dans besoin toi à fut si NASSER. nous sur votre-volonté RADUIE. 

© A eue, © EU 


Dieu de nom au RADJ18. boutique la 
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ent taäref et-tadjer elladi iéddhii de- 
rhem men tédjaréto iécthaë men resmalo 
féma dja léna mennak faïdé eich teth- 
lob léna kaman khéçara. 

RADJI8. Estarhfar allah robbéna 
iédjib lak el-Rhaïr. 

NASSER. En cha ‘Ulah. 

RADJIB. Xhatherkoum &leïina, 


NASSER. En ak hadjé fi chet 


rhaïro taäref ed-doukkan. 


RADJIB. Bism illah, 


savez que le marchand qui perd une drachme 
sur sa marchandise, diminue d'autant son 
fonds. Je n’ai point eu de profit avec vous; 
voulez-vous encore que je perde! 


RADJIB, Dieu m'en préserve ! Que le 
Seigneur vous comble de ses biens! 


NASSER., Plût à Dieu! 
RADJIB, Votre serviteur. 


NASSER.Sivous avez besoin d'autre chose, 


vous connaissez [a boutique. 


RADJIB. Volontiers, 





qui unius quidem drachmæ jacturam facit, fundum imminuere. Nullum mihi à te obvenit 
emolumentum; vis-ne me jacturam etiam patif —«RADJIB, Avertat Deus! boniste cumulet 
Deus! — NASSER. Utinam!— RADJIB, Si quid vis, impera. — NASSER, Si quapiam aliâ 
re egeas , oHicina est tibi nota. — RADJIB, Faciam. 


2 
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SECTION CINQUIÈME. 


CONVERSATION entre un Marchand de 
papier, un Courtier et un Acheteur. 


AHMED. Salut à vous, marchand. 


LS 


î 

ZEÏTOUN, À vous Île salut, seigneur 
cheïkh. 

AHMED. Avez-vous du papier! 

ZEÏTOUN, J'en ai. 

AHMED. Combien la balle! 

ZEÏTOUN. Voyez le papier, auparavant; 
et ensuite nous parlerons. 

AHMED. Fort bien : ouvrez le magasin. 

ZEÏTOUN. Voici Île papier : n'est-il pas 
bon! 

AHMED. Oui, par Dieu! ïl est bon. 
Combien le vendez-vous Ia balle ! 

ZEÏTOUN. Comptez-moi cinquante-deux 
piastres, et prenez-en trois balles. 

AHMED, M n’en sera pas ainsi. Conve- 
nons d'abord du prix d’une balle ; et je 
verrai ensuite combien j'en prendrai. 


È 


ZEÏTOUN, À votre volonté. Vous me 
paierez la balle dix-huit piastres. 

AHMED. Comment, dix-huit piastres ! 
Vous venez de me laisser trois balles pour 
cinquante-deux piastres; voyez combien c'est 
la balle. 

ZEÏTOUN, Combien! dix-sept piastres et 


un tiers. 


EL-FASL EL-KHAMIS. 


Fy Moukhathibé beïn el-ouarrac 
ou el-simsar ou el-mouchtéry. 


AHMED. Sélam äleïkoum ia khaou- 
adja. 

ZEÏTOUN. Aleïkoum es-sélam ia 
sidi cheikh, 

AHMED. Andak cheï ouarac. 

ZEÏTOUN. Andi, 

AHMED. PBékam el-khaïché, 

ZEÏTOUN. Onzour el-ouarac cabl 
ou baâdo nétkallem. | 

AHMED. Mélieh eftah el-hassel. 

ZEITOUN. Hada ‘l-ouarac ma 
houë mélieh, 

AHMED. Ai ouallah mélieh ta- 
khod lak eïch &la ‘l-khaïché. 

ZEÏTOUN. Hotth li etneïn ou kham- 
sin gerch ou khod lak talaté fardat. 

AHMED. La ma houé cheï kédé 
nerboth aoualan äla koull khaïche 
tsoummé baâdo nonzour kam nakhod 
ouahéda, 

ZEÏTOUN. A/a khathrak tañthini 
taman-t-âchar gerch äla ‘l-Khaïché, 

AHMED. Eïch taman-t-âchar gré 
coult li dé ‘l-ouact talat khaïché bétt- 
nein ou khamsin gerch onzour éich iédji 
lak äla koull khaïché. 

ZEÏTOUN. Eïch iédji sabaë-tächar 
gerch ou tour, 








SECTIO QUINTA. 


CoOLLOQUIUM inter Mercatorem chartæ , Proxenetam et Emptorem. 


AHMED. Salvus sis, mercator. — ZEÏTOUN. Salve tu, domine cheïk. — 4H MED. Habes- 
ne Chartam! — ZEÏTOU N. Habeo. — 4H MED. Quanti est sarcina! — ZEÏTOU N. Inspice pri- 
muüm chartam , et posteà colloquemur. — AHMED. Benè dicis : aperi apothecam. — ZEÏTOUN 
En chartam. Nonne est eximiæ dotisi — 4HMED. Sanè, per Deum! Quanti venundas 
sarcinami — ZEÏTOUN. Solve quinquaginta duas piastras, et assume tres sarcinas. — 
AHMED, Non sic fiet. Paciscamur statim de pretio unius sarcinæ, et posteà videbo quot emére 
libebit. — ZEÏTOoU N. Ut libet. Sarcina decem et octo piastris constabit. — 4HMED. Qui 
ais, decem et acto piastras! Tres modo dixisti sarcinas quinquaginta duabus piastris te venditu- 
rum: vide quanti constare debeat sarcina — Z£EÏTOUN,. Quanti! septemdecim piastris CU 
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AËi Juil 
cinquième Section 


Achelèur et Courtier le et Papetier le entre l'entretien dans 


cheïkh seigneur 6 salut le vous Fe ZEÏTOUN. monsieur 6 vous sur salut AHMED. 
LL Xe té (se + UN) À CUS LS JS 029 
combien à AHMED. chez-moi (ai j'en) ZEÏTOUN. papier (du) pas (n’as-tu) toi chez AHMED. 
Ce. * PA be ee + . 
els di + » À CPS NEL ES 
bien AHMED. parlerons nous cela après et avant papier le vois ZEÏTOUN. . balle fa 
PR Lis iäns sys à Lol Es 
| Le PR - Dieu où AHMED. bon (pas ni ur le voilà ZEÏTOUN. de ue le ouvre 


cinquante-et- se moi à donne ZEÏTOUN. balle! la sur chose ae toi pour prends tu 
+ ns e 

; e e + 

ER eue del PRE A) À> » JS 

traiterons nous ainsi pas n’est (il) non AHMED. balles trois toi pour prends et piastres 


s ht a sb ST, bide is Jde 


d'unités prendrons nous combien verrons nous cela au et balle chaque pour d’abord 
Le | % + À A EM . + 4 . ."° 
AHMED. balle la sur piastres dix-huit me-donneras tu volonté ta sur ZEÏTOUN. 


deux pour balles trois l'instant à moi à dit as tu eee, dix-huit. chose EE 


elle ZÉITOUN. balle TT pour toi à vient chose quelle vois piastres “cinquañte et- 
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toi tu augmentes choscénelle pour AHMED. tiers un et piastres PR vient oe 


SE A RGP A AE ETES RS 


Juinon ZEÏTOUN. sg 7 toi du prends tu a dans n _ ju tiers deux 


toi compte  piastres quinze pays son de le-prix-primitif et me-sauvera ne cela 
gsh Legs L'Alls caète Lao cd cs 
m'importe ne (il) monsieur 6 par-Dieu AHMED. jusqu'ici Venise de dépense chose ‘quelle 
.… — a ® | “ . # 
al nt J; CC. L Ce En ARE" 
Dieu-te-favorise moi à dis (pas) vends ne tu (si) vends mt tu si vu (suis) je point 
Ahmed  cheïkh letoi à j’amenai et courtier homme moi monsieur ô écoute HAROUN. 
tu si 4 Pr quEs de hi lui chez notre-ami et - bon homme un ee lui pre 
piastres quatre-vingts toi à pesera et cinq es il balle la piastres seize à es-d *accord 
Lo 
Mel dé (tee os (ua L 5 Al Y « (J92) © 
autre P toi chose quelle HAROUN. point diesiaute ne cela par-Dieu non ZEÏTOUN. 
. ee 7 Us ® se | ; 
toi chez de une-aumône reste le et piastres quatre-vingts ces prends cheïkh homme un voila 


à, LL DEC IREM PE sets 


A 


par-Dieu monsieur 6 HAROUN. son -salut sait il le laisse non non AHMED. 


toi à venions nous lorsque anciennement ton-naturel FETE as tu et tenace devenu es tu 


not INT 


point nous-connais ne tu aujourd'hui mais parole notre point contredisais ne tu 
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AHMED. Leïch tézid ent toultein 
laken ma iébali fi détakhod lak khams- 
t-âchar kerch. | 


ZEITOUN. La houë hada ma ié- 
khallesni ou rousmalo men balado 


khams-t-&âchar gerch ehseb ent eich 


tékallef men el-Bondogiié lihéné. 


AHMED, Ou allah ia sidi ma iél- 
zemni chei ana ’ch-chari en: tébii bti 
ma tébii coul li iéftah allah, 


HAROUN. Esmaäia khaouadja ana 
radjel semsar ou djibt lak el-cheïkh 
Ahmed laenno nas mélah ou sahebna 
ändo félous hadher en kount terdha bé- 
sitt-âchar gerch el-khaïché iakhod 
khamsét ou iouzen lak tamanin gerch. 


ZEÏTOUN. La ouallah dé ma 
iékhallesni cheï, : 


HAROUN. Eïck ent el-akhar ha- 
da radjel cheikh khod dé et-tamanin 
gerch ou el-baqi haçané men ändak. 


AHMED. La la khallih houé iaâref 
khalasso. 


HAROUN. Ja khaouadja ouallah 
sirtthammaä ou rhaïartthabiétak sabi- 
can lamma kounna nédji lak ma kount 
tékhalef cheï coulna laken el-iaum ma 
tebca taäréfna cheï, 


— 
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AHMED, Pourquoi donc ajouter deux 
tiers! Mais laissons cela. Voulez-vous quinze 
piastres de la balle! | 


ZEÏTOUN, Non: je ne m'y retirerais pas. 
Dans le pays d’où je le tire, il coûte quinze 
piastres ; voyez combien ïl faut de dépenses 
pour le transporter de Venise jusqu'ici ! 

sé e 

AHMED. Par Dieu! monsieur, cela m’im- 
porte peu. Je suis l’acheteur. Si vous.voulez 
vendre, vendez ; si vous ne le voulez pas, 
dites-moi : que Dieu vous assiste ! 


‘ L 
HAROUN. Ecoutez, marchand ; je suis 
courtier. Je vous ai amené le cheïkh Ahmed, 
qui est un brave homme et mon ami; il a 


‘ de Fargent comptant : si vous voulez seize 


piastres de Îa balle, il en prendra cinq, et 
vous comptera quatre-vingts piastres. 


ZEÏTOUN, Non, par Dieu! je ne m'y 
retirerais pas encore. 


HAROUN, Quel homme êtes-vous ! Prenez 
ces quatre-vingts piastres de ce cheïkh , et 
faites [ui présent du reste. 


AHMED. Non, non : laissez le ; il sait ce 
LU e . 
qu'il doit faire. 


HAROUN. Par Dieu! marchand, vous êtes 
devenu tenace, et vous avez changé votre 
ancien naturel. Lorsque je venais chez vous, 
vous ne me contredisiez point ; mais aujour- 
d'huiï vous ne me connaissez plus. 








triente. —AHMED. Quare trientem addis! Sed illud omittamus. Nonne sufficiunt quindecim 
piastræ pro sarcinâ! — ZEÏTOUN, Minimè: jacturam facerem. În ipsà regione in quà conf. 
, Citur, quindecim venundatur piastris. Vide nunc quot sint impensæ ut Venetiis ad nos affe- 

ratur. — AHMED, Per Deum! domine, parvi mea refert. Sum emptor. Si vis vendere, vende; 
sin minus, dic mihi:faveattibi Deus'—#A4ROUN. Ausculta, mercator: sum conciliator; adduxi 
tibi cheïk Ahmed, virum probum et mihi amicitià devinctum ; numeratam habet pecuniam. Si 
pretio sexdecim piastrarum sarcinam tradere volueris, quinque sarcinas sumet, et numerabit tibi 
octoginta piastras.—ZEÏTOUN. Minimé, per Deum: jacturam facerem. —HAROUN. Quid ho- 
minis es! Homo iste est cheik. Sume octoginta piastras, etquod reliquum est donoda. — AHMED. 
Sine ut agat ad libitumjres suas probé callet. — HAROUN. Per Deum ! mercator, factus estenax 
nec pristinos mores servas. Quando ad te veniebam, quicquid loquerer, haud contrà dicebas; 
hodie vix notus tibi esse videor. — ZEÏTOUN. Tui gratiâ, tradat mihi octoginta quinque 


Â00 


ZEÏITOUN. Hé bien! à cause de vous, 
qu'il me donne quatre-vingt-cinq piastres, 


HAROUN, Non, par votre vie, et par la 
tombe de votre père, à qui Dieu fasse misé- 
ricorde, vous lui livrerez pour quatre-vingts. 
Eh ' que sont cinq piastres pour vous : Comp- 
tez l'argent. Il priera pour vous; et s’il retire 
quelque bénéfice de votre papier, il dira: 
Dieu bénisse le négociant dont la marchan- 
dise m’a procuré ce gain! Cette prière ne 
vaut-elle pas mieux que cinq piastres! 


ZEÏTOUN, Prenez-le; mais vous me faites 
perdre cinq piastres. 


HAROUN. Point de perte, mon frère. 
Dieu vous comble de biens ! N'est pas mar- 
chand qui gagne toujours. Perdre quelque- 
fois, gagner d’autres, telle est la condition 
du négociant. Par Dieu! cet argent est bon; 
vois , il est tout de bon aloi. 


ZEÏTOUN. Bel argent! Dimanche, il me 
vint un homme du marché aux papiers, qui 
m'offrit quinze de ces grands réaux pour 
chaque balle, et je les refusaï. 


HAROUN. N'importe. Voici quatre-vingts 
piastres : vérifiez-en le poids, examinez- 
les avec la lime, faites-leur subir toutes les 
épreuves qu'il vous plaira. Il est certain que 
depuis long-temps vous n’avez point reçu 
de meilleure monnaie. 
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ZEÏTOUN. ÆMélieh men chan kha- 
thrak ichotth li khamsé ou tamanin. 


HAROUN. La béhaïatak ou bétour- 
betabouk allah iérhamo taäthi lo béta- 


. manin eïch el-khamsé girouch &ndak 


aäthi el-félous houé iédai lak ou en kan 
tédji lo chouëéiié faïdé men ouracak 
iécoul allah iénazzel el-barakat âla dé 
l-khaouadja elladi estenfaäna men té- 
djaréto fételk ed-daä ma hié ahsan 
men khamsé girouch. 


ZEÏTOUN. K4odo laken tékhassar- 
ni khamsé girouch. 


. HAROUN. Ja ’khi béla Khiçara 
allah iédjib lak el-khaïr elladi iékseb 
daïman ma houé tadjer.charth et-tadjer 
aoucat iékhser aoucat iékseb ou allak 
dé’l-félous thaïiéb onzour koullo di- 
ouani, 


ZEÏTOUN. ÆEïch dé "l-faddha iaum 
el-had djaniouahed men es-sauc el-oua- 
ragin kan iaâthini la koull khaïché 
khams-t-ächar men dé’r-rialat el-kobar 
ou ma radheït chet, 


HAROUN. Ma iébali haouda ta- 
manin gerch Zinha ou ébrodha vu 
aâmel fiha ma mouradak bel-hac ma 
dja lak derhem ahsan men dé men 
meddé thaouilé. 








piastras, — AAROU N. Minime: per tuam vitam et tumulum patris tui, Pr es Deus: sarcinam 


dabis illi octoginta piastrarum pretio : quid sunt tibi piastræ quinque ! 


umera pecuniam. Pro 


te Deum orabit; et si quid emolumenti è tuâ chartâ ceperit, dicet: Benedicat Deus mer- 
Catori cujus merces mihi lucrum attulit' Hæ preces nonne pluris sunt quàm quinque pias- 
træ! — ZEÏTOUN. Sume: sed jacturâ quinque piastrarum me afficiss — HAROUN. 
Nulla quidem est jactura, frater. Cumulet te Deus bonis. Non est ille mercator qui semper 
Jucrum facit. Jacturam pati quandoque, aliàs fucrari, ea est mercatoris conditio. Per Deum: 
hi nummi integerrimi sunt, et probæ monetæ. — ZEiToUN. Magnam certè pecuniam : 
Ad me venit quidam ex emporio chartopolarum, qui mihi obtulit quindecim horum magnorum 
realium quos nosti pro quälibet sarcinà, et abnuïi. — HAROUN. Quid refertf ecce octoginta 
piastras; proba illas lance, vel, si placet, limâ ; quocumque modo libuerit, cum illis agito. Cer- 
tum est te à Jongo tempore non meliorem recepisse monetam. — ZEÏTOUN. Sanè quidem : sed 


Us?) ? 
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e à LA La < LS 
HAROUN. quatre-vingt-et-cinq moi à donne qu’il ta-volonté de cause à bien ZEÏTOUN. 
4 CS pe 2 2 ab Hs, le à 
Jui done tu lui-fasse-miséricorde Dieu ton-père de tombe la paret ta-vie par non 
° . + © “ ° à 
toi pour priera : nn SonRe toi chez di ae les chose —. quatre-vingt pour 
bénédiction la descendre fasse Dieu dira il ton-papier de + . peu un ie à vient il fut si et 


«— L oeil 2e ca 2e Lit | Sd we 5 ds 


es) « sn est RE cette et sa- marchandise de bénéficiai je ns négociant ce sur 


piastres cinq me-fais- perdre tu mais leprends ZEÏTOUN. piastres cinq que meilleure 
toujours gagne celui-qui bien le toi à donne Dieu perte sans mon-frére ô HAROUN-. 

REX CE RE 
gagne il quelquefois perd il quelquefois commerçant du condition la commerçant lui non 


À 22)| Be este 5 0 ls BI Qu L ya) 5 ab.” 


argent cet chose quelle ZEÏTOUN. divan du lui tout vois bon (est) argent cet par- -Dieu 
F de ibn 9 vélo cer deb GE dell ps 
chaque pour m'apportait (qui) papetiers des marché du quelqu'un ion a vint il dimanche 
point contentai (m'en) nefje) et  grands-réaux ces de quinze balle 
que ce d'elles fais et les lime les pèse piastres quatre-vingts voilà n'importe il HAROUN. 
LL A eB cumel Abo DEL 524 di 


Jong-temps depuis celui-ci que meilleur d’argent toi à (point) vint ne (il) vérité en ton-desir 
Eee 
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AHMED.  celui-cique meilleur papier de jamais vites ne vous vérité en et ZEÏTOUN. 
2 CORRE CRE, LS get 7, L 
si semblable (de) beaucoup viîmes nous mais vrai(c’est) meilleur de (point) vimes n’en (nous) 
DS «O5 Sp ce LJ Lodel Lai E 
toi pour prends ZEÏTOUN. lautre de nous à vint qui profit le nousà viendra il Dieu-veut 
Ra pis of GE lie Yale Su Le Lt 
lui de bénéficions nous si nous à suffit cela non AHMED. balles cinq encore 
æ L es) 5 cs vd c—< oil DJ =, 
an ne (il) présent à re toi une toi à viendrons nous l’argent (de) nous à vienne (qu’il) et 
Xe © Eee ol Lu Lee ans Ÿ Cle cote 
AHMED. toi sur j'attendrai n'importe ZEÏTOUN. ma-foi par non d'argent moi chez 
> 6 vole » DRE: 6 Us) © LE 
non HAROUN.  deux-mois toi sur j’attendrai ZEÏTOUN. mois de combien attendras-tu 


as Less Clus Le LIT, Sites IE Le L 


(pas) n'est-ce papier de balles cinq marchand du pris tu ainsi point n'est (ce) 
le Lys plesi BA. ose o pmçslenels 
discours du elles dans reste ne (il) présent à bien HAROUN. oui AHMED. 


“ge tu son- magasin de toi et piastres Der le-conserve Dieu marchand a je 


encore toi à prends tu cela après ton-desir chose RAT balles cinq les présent à 


LMI So! sb à «s\ |. artessie 


attend il fut si prendrons nous ferons nous chose duelle ah AHMED. autres cinq 


sb US best us ds 6 90) © 6! ds L\, 21 


tel-discours un chose quelle mois six ZEÏTOUN. mois six pendant Fe-marchand 
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ZEÏITOUN. Ou bel-hac entoum ma 
raïitou cath ouarac ahsan men dé, 


AHMED. Ma raïna ahsan sahieh 
laken raïna kétir metlo en cha allah 
iédji léna en-nafaû elladi dja léna men 
rhaïro, 

ZEÏTOUN. Khod lak aidhan kham- 
sé khaïchat, 

AHMED. La hada iékaffi léna en 
nestenfaä menno ou iédji léna el-félous 
nédji lak marrat okhra dé’ l-ouact ma 
baca ändi félous la ou dini. 

ZEÏTOUN. Ma iébali ana esbor 
äletk. 


AHMED. Zesbor kam chakhr, 


ZEÏTOUN. Esbor äleik chahreïn. 

HAROUN. La ma houé cheï kédé 
ent akhad men el-khaouadja khamsé 
khaïchat ouarac ma houé, 


AHMED. Ài naâm. 


HAROUN. ÆMélieh dél-ouact ma 
baca fiha kélam cabadh el-khaouadja 
allah iéhaffazo tamanin gerch ou ent 
men hassélo takhod dé’ l-ouact el-kham- 
sé khaïchat eich moradak baädo ta- 
khod lak aidhan khamset okhra. 

AHMED. Ah eich naämel nakhod 
en kan iésbor el-khaouadja äleii setr 
ochhor. 


ZEÏITOUN. Sert’ ochhor eich dé’l- 


kélam dé, 


————_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_——_—_—_—_—_—_—_—p—a 
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ZEÏTOUN, Aussi est-il certain que vous 
n'avez jamais vu du papier plus beau que 
celui-ci. 

AHMED. Je n’en aï point vu de meilleur, 
il est vrai; mais j'en ai vu beaucoup d'aussi 
bon: plaise à Dieu que j'en retire le même 
bénéfice que de fautre ! 


ZEÏTOUN. Prenez-en cinq autres balles. 


AHMED, Non, cela suffit. Si j'en tire du 
profit et de l’argent, je reviendrai une autre 
fois. Maintenant je n’ai pas le sou; non, par 
ma foi. 

ZEÏTOUN, Qu'importe! je vous donnerai 
du temps. 

AHMED. Combien me donnerez-vous de 
mois ! : 

ZEÏTOUN. Je vous attendrai deux mois. 

HAROUN. Non, cela ne peut pas s’arran- 
ger ainsi. Vous avez acheté cinq balles au 
marchand, n'est-ce pas! 

AHMED. Oui. 

+ HAROUN. Fort bien: il n’en faut plus 
parler. Le marchand, que Dieu conserve, à 
reçu quatre-vingts piastres, et vous allez 
prendre dans son magasin les cinq balles. 
Que desirez-vous actuellement! En voulez- 
vous encore cinq autres! 

AHMED. Que faire! je les prendrais si 
le marchand me voulait donner six mois 
de terme. | 

ZEÏTOUN. Six mois de terme ! que dites- 
vous! 





ne - 





meliorem chartam te nunquam vidisse certum est. — AHMED. Non meliorem equidem 
Q 0 e . . . A dE . A! 

vidi, sed ejusmodi multoties. Utinam tantum ex hâc percipiam lucri quantum ex alià! — 

ZEÏTOUN. Sume alias quinque sarcinas. — 4HMED, Non quidem; id satis est. Si lucratus 


aliquid fuero , iterùm redibo. Nunc meherclé, as mihi haud superest. 


— ZEÏTOUN. Quid 


refert® moram tibi dabo. — AHMED. Quot menses ad solvendum mihi concedes ? — 
ZEÏTOUN,. Expectabo duos menses — HAROUN, Non sic est agendum. Nonne quinque 


sarcinas à mercatore emisti — AHMED. Sanèé quidem. 


— HAROUN, Optimé: ne 


so as de his sit sermo. Mercator, quem servet Deus, recepit octoginta piastras, et tu nunc 
au 


eres ex ipsius ædibus quinque sarcinas. Quid vis 


amplits! Visne alias quinque ? — 


AHMED. Quid agam! Sumerem, si mercator concedere mihi vellet sex ad solutionem 
menses. — ZEÏITOUN, Sex menses! quid ais — HAROUN., Quot menses illi concedere 
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HAROUN. Combien de mois lui voulez- 
vous donner! 

ZEÏTOUN, Ne vous Faïi-je pas dit! deux 
mois. 

HAROUN., Et que répondez-vous, vous! 


AHMED. Je ne m'y retirerais pas. Où 
prendrais-je, dans deux mois , quatre-vingts 
piastres ! Est-ce peu! Non, non, la chose est 
impossible ; le moins que je puisse deman- 
der, c’est trois mois. 

HAROUN. Écoutez : je vous enseignerai 
un autre expédient meilleur que celui-ci. Le 
marchand dit deux mois, et vous, cheïkh 
Ahmed, en demandez trois. Si nous parta- 
gions le différent entre vous, cela ne vaudrait- 
1] pas mieux! 

ZEÏTOUN, Comment le partagerez-vous! 


HAROUN. Je vous le dirai : notre ami le 
cheïkh , à qui Dieu donne longue vie, est un 
homme de boutique ; il ne reçoit pas tout son 
argent d'une seule fois, mais peu à peu, 
chaque jour une, deux ou trois piastres, 


suivant qu’il vend et qu’on achète. Pour vous® 


accommoder fun et lautre, divisons les 
quatre-vingts piastres, prix des cinq balles du 
second achat, en huit piastres par semaine; 
et au bout de deux mois et demi, il ne vous 
devra plus rien. Que dites-vous de ce 
projet! 

ZEÏTOUN. Fort bien. 


HAROUN. Et vous, en êtes-vous content! 
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HAROUN. Ou kam chakr tésbor 
äleih, 

ZEÏTOUN, Ana ma coult lak chak- 
rein, 

HAROUN. Ou eïch tacoul ent, 

AHMED. Hada ma ickhallesni 
fi chahrein men ein nédjib et-tamanin 
gerch hada chouëtié la la ma iémken 
acall ma iékoun ethlob talat ochhor. 


HAROUN. Esmaëu ana acoul [é- 
koum tarigét okhra ahsan men dé el- 
khaouadja iacoul chahrein ou ent ia 
cheikh Ahmed tacoul talat ochhor félau 
necçoth beinatkoum ma kan ahsan. 


ZEÏTOUN. K'eif tecçoth beinéna. 


HAROUN. Ana acoul lak sahébna 
dé’l-cheikh allah iéthaouel ämro radjel 
doukkani ou ma iédji lo el-félous dharbet 
ouahédé ella ah chouëtié chouëtié koull 
iaum gerch gercheïn talaté girouck äla 
cadr el-bi& ou ech-chéré félénéçakel 
äleih ou éleïk et-tharigé necçoth et-ta- 
manin gerch hac el-khamsé fardat aou 
el-khamsé khaïchat et-taniet âla ta- 
manié girouch koull el-djémaä fébaäd 
chahrein ou nosf ma iébca lak ändo 
cheï eich tacoul fi dé 

ZEÏTOUN. Mélieh. 


HAROUN. Ouent khathrak thaïtéb 
äla dalek. 








vis? — ZEÏTOUN. Nonnedixi tibif duos menses. — HAROUN.Tu, quid reponis — AHAIED. 
Non me expediam hoc modo: unde intra duos menses mihi corradam octoginta piastras! 
Parumne id videtur  Minimé : illud fieri non potest; non possum moram postulare mensibus 
tribus breviorem. — HAROUN, Ausculta : aliam expeditiorem viam docehe vos. Duos offert 
menses mercator; tu verd , cheikh Ahmed, tres postulas. Si dissidium in duas hinc et inde 
partes æquales divideretur , nonne satius esseti — ZEÏTOUN. Quomodo divideres!— 
HAROUN, Dicam : amicus noster cheik, cui longam Deus impertiatur vitam, in officinä mer- 
caturam exercet : non unâ vice recipit pecuniam totam, sed minutim, diebus singulis unam, 
binas vel ternas piastras, pro ratione venditionis et emptionis. Ut utrique vestrâm consulamus, 
dividamus octoginta piastras quæ sunt pretium quinque sarcinarum secundæ emptionis, ita ut 
octo piastræ singulis hebdomadibus solvantur; duobus mensibus cum dimidio exactis, totum 
solverit pretium, Quid tibi de hoc videtur! — ZEÏTOUN. Probo. — HAROUN., Tu verd, an 
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AHMED. Zhatïiéb. 


HAROUN. ÆHotth idak fi ido ou 
aâthi lel-khaddamin hachoum. 


AHMED. PBismi llah laken men 
chan es-samsarié ma ändi félous dé’l- 
ouact tesbor &leii ila bokra. 


HAROUN. La ou allah ia sidi né- 
djib lak dé’l-ouact chorbadji men el- 
mahkamé ou &chérin enkichari eich 
dé’ l-maskhariat esbor &leik ila bokra 
aëni ana khaïf mennak en cha allah 
iékounou li &ändak mitein gerch äla 
charth enni esbor &leik mocdar sen- 
tein rouh rouh &la mahlak naâref ed- 
doukkan néhtadj ila ‘l-félous nérouh 
nethlob mennak, 


AHMED. Xhathrak äléina la 
touakhédna cheï ia khaouadja, 


ZEÏTOUN. ÆEstarhfar allah ia sidi 
anasténa men médjik ila ändéna. 


AHMED. ÆErsel sabik koull iaum 
el-ahd lédoukkani ana aûthi lo tama- 
nié qirouch metléma rabathna ou en 
cha ‘llah daiman thaïiéb khathrak 
âleina. 

ZEIÏTOUN. Allah iéçaëdak ou ié- 
faëédna. 


407 
AHMED. Bon. 


HAROUN. Mettez votre main dans Îa 
sienne, et donnez le pour Loire aux garçons. 


AHMED. Volontiers : maïs à légard du 
courtage, je n'ai pas d'argent. Vous attendrez 
jusqu’à demain, n'est-ce pas! 


HAROUN. Non par Dieu, seisneur, je 
vais tout à l'heure mettre à vos trousses le 
chorbadji du tribunal et vingt janissaires. 
Quelle plaisanterie ! attendre jusqu’à demain! 
c'est-à-dire que je me défie de vous. Plût 
à Dieu que vous me dussiez deux cents 
piastres, à condition que je vous attendisse 
pendant deux ans! Allez, allez, à votre 
commodité. Je connois la boutique ; et si 
j'ai besoin d’argent, j'irai vous en demander. 


AHMED. Monsieur Île marchand, je suis 
votre serviteur. Excusez-moi. 


ZEÏTOUN, Bien loin de cela, monsieur, 
vous m'avez fait honneur en venant chez moi. 


AHMED. Envoyez votre garçon à ma bou- 
tique, tous les dimanches ; je lui remmettraï 
huit piastres, comme nous en sommes con- 
venus. Plaise à Dieu que vous soyez toujours 
en bonne santé! Votre serviteur. 


ZEÏTOUN. Dieu vous aide, et moi aussi. 





assentiris’ — AHMED, Equidem. — HAROUN. Manumtuam in dextram hujus en ir 


des quod moris est. — 4HMED. Faciam : sed pecuniam non habeo, ut proxenetæ nunc de jure 
suo satisfaciam. Cras soluturum me spondeo, si tibi placet. — HAROUN. Non, per Deum: 
domine. Hac 1 horä hüc sum adducturus à tribunali chorbagium , et viginti janissarios. Qui 
sunt joci isti! Sané petis à me ut moram tibi largiarusque ad crastinum diem ; nempe timeo à 
te aliquid. Utinam deberes mihi ducentas piastras eà conditione ut expectarem F annos. 
Age, age, fiat tuo commodo. Novi officinam; et si pecunià opus mihi fuerit, hüc veniam, 


à te petam. — AHMED. Domine mercator, si quid vis, impera. Me excusatum habeas. 
— ZEÏTOUN, Noli ïta loqui; cüûm huc venisti, peer mihi rem fecisti — AHMED, 
Mitte puerum tuum ad meam officinam singulis diebus dominicis ; ipsi tradam octo piastras, ut 


pactum est. Incolumi sanitate fruaris, Jussis tuis obedire paratus sum. — Z£ÏTOUN., Adjuvet 
te Deus et me quoque. 
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SECTION SIXIÈME. 


CONVERSATION entre un particulier et 
son tailleur, 


ABD-ALLAH, Salut à vous. 

MANSOUR. À vous le salut, {a misé- 
ricorde de Dieu et ses bénédictions ! 

ABD-ALLAH, Comment vous portez- 
vous: bien, bien ! 

MANSOUR. Bien, grâce à Dieu. 

ABD-ALLAH, Voyez, maître, je 
voudrois que vous taillassiez et. cousis- 
siez cet habit. 

MANSOUR, Bien volontiers, mon- 
sieur. 

ABD-ALLAH, Mais mesurez bien 
létoffe, et voyez s’il y en a assez pour 
ma taille. | 

MANSOUR. Combien avez-vous de 
coudées de drap! 

ABD-ALLAH. Quatre coudées. 

MANSOUR. ParDieu, monsieur, cela 
ne suffit pas. 

ABD-ALLAH. Que demandez-vousde 
plus' 

MANSOUR. Une demi-coudée. Com- 
bien vous a coûté ce drap! 

ABD-ALLAH., Six réaux. 

MANSOUR. Par Dieu, ce n’est pas 
cher; le drap est fort bon. 

ABD-ALLAH, Voyez, maître, j'ai en- 
coreune demi-coudée. Combien prenez- 
vous pour Îa façon d’un habit! 

MANSOUR, Par Dieu, monsieur, 
notre coutume est de prendre deux 
piastres de façon. 

ABD-ALLAH, Non, maître; c’est trop 
cher. Si vous voulez rabaïisser du prix, à 
la bonne heure; sinon les tailleurs sont 
en grand nombre. 

MANSOUR. Je vous diminuerai une 
demi-piastre. 

ABD-ALLAH, Non, maître. Diminuez 
encore quelque chose. 


\ 


SECTIO SEXTA. 


COLLOQUIUM inter hominem quem- 
dam et ipsius sartorem. 


ABD-ALLAH. Salvus sis. | 

MANSOUR. Sa/ve tu : misericordia Dei 
et ipsius benedictiones sint super te ! 

ABD-ALLAH. Quomodo vales! an bene, 
bene! 

MANSOUR. Bene quidem, volente Deo. 

ABD-ALI.AH. Vide, magister, volout 
vestem mihi inde aptes et conficias. 


MANSOUR. Zubentissime, domine, 


ABD-ALLAH. Sed recté metire pan- 
num, et vide num sufficiat meæ stature. 


MANSOUR. Quotnam tibi sunt panni 
cubita ! 

ABD-ALLAH. Quatuor cubita, 

MANSOUR. Per Deum! domine, hec 
non Satis sunt tibi, 

ABD-ALLAH. Quid petis amplius! 

MANSOUR. Semi-cubitum,  Quanti 
emisti pannum hunc! 

ABD-ALLAH. Sex realibus. 

MANSOUR. Parvoemisti pretio ; optimus 
est pannus, 

ABD-ALLAH. Wide, magister, semi- 
cubitum apud me superest. Quodnam exigis 
pretium pro conficiend& veste ! 

MANSOUR. Per Deum! domine, mos 
est noster ut duas accipiamus piastras, 


ABD-ALLAH. {Von fiet, magister : plu- 
ris quam decet operam tuam æstimas; St 
mecum melius vis agere, esto; sin minus, 
non desunt alii sartores. 

MANSOUR. Semi-piastram de summä 
deducam. 

ABD-ALLAH. Von suficit, magistér. 


Pretium adhuc imminue, 
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MANSOUR. Satis jam deduxi de pretio, 
domine, Per Deum! satius esset ut gratis 
tuum conficerem opus. Quid hominis es! quis 
unquam eur confecit pretio Pere 
medinorum ! 


ABD-ALLAH. Optime! Dabo tibi qua- 
draginta quinque meédinos , et mox mittam 
ad te per servum semi-cubitum quod deese, 
Visne quoque ut affératur tibi antiqua alia 
vestis quæ sit exemplar novæ} 


- 


MANSOUR. ÆMinimè necesse est: tuæ 
dpud me est Staturæ mensura ; conficiamque 
tibl vestem priori ill& elegantiorem. Sed 
non possum quin tibi dicam , tozam à nemine 
unquam confectam esse viliori pretio. 


ABD-ALLAH. Ææc omittamus; sed 
ausculta, magister. Dominus Edris, cui 
benedicat Deus, qui invenit artem sartoris, 
duo habebat mantilia, In altero vestes a se 
confectas reponebat; in altero recisamenta 
quæ supertrant, quæque domino restituebar, 
Jpsius inhære vestigits, 


MANSOUR. Ego vero, domine, reponam 
tibi, tempore domini Edris mercatores, tui 
similes , solvere consuetos fuisse sartori pro 
unaquaque togê quatuor piastras reales; inde 
ad subfurandum non adigebantur : sed nunc, 
cum solvas tantüm quadraginta quinque me- 
dinos , nisi surriperem & tuo panno quantum 
duarum piastrarum pretio æstimari potest, 
quomodÔ arte meâ victum mihi pararem! 


ABD-ALLAH. Minimè res ita se habet, 
ÆE contra, dominus Edris manu alter vic- 
tum sibi parabat, et alter& eleemosynam da- 


Pat. 


AIT 
MANSOUR. C'est assez, monsieur. 
Par Dieu, mieux vaudrait que je fisse 
votre ouvrage pour rien. Quel homme 
êtes-vous! Qui à jamais taillé et cousu 
une robe pour quarante-cinq médins! 


ABD-ALLAH. Fort bien. Je vous don- 
nerai quarante-cinq médins, et je vais 
vous envoyer par le garçon la demi- 
coudée qui manque. Voulez-vous aussi 
que je vous fasse porter mon ancien 
habit, afin qu’il vous serve de modèle 
pour le nouveau! 


MANSOUR, Non, non, cela n'est 
pas nécessaire. J’ai votre mesure, et 
je vous ferai un habit mieux taillé que 
le vôtre. Mais, je vous Îe dirai, de ma 
vie je n’en aï cousu à meiïlleur marché, 


ABD-4LLAH. N’en parlons plus. Maïs 
écoutez, maître : le seigneur Edris, que 
Dieu bénisse, qui inventa le métier de 
tailleur , avait deux serviettes : dans 
lune il serrait ses ouvrages ; dans l’autre 
Jes retailles, qu’il rendait à celui auquel 
elles appartenaient. Faites-en autant. 


MANSOUR. Maïs, monsieur je vous 
dirai qu’au temps de notre seigneur 
Édris , les négocians comme vous don- 
naient au tailleur, pour chaque robe, 
quatre piastres-réaux ; C’est pourquoi ils 
n'étaient pas forcés alors de voler: mais 
aujourd’hui que vous ne me donnez 
que quarante-çinq médins, si je ne 
volais pas pour eñviron deux prastres de 
votre étoffe, comment pourrais-je vivre 
du métier! 


ABD-ALLAH, Non, il n'en est pas 
ainsi. Bien au contraire, Îe seigneur 
Édris gagnait sa nourriture d'une main, . 
et de l’autre il faisait laumône. 
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MANSOUR. Par Dieu, cela prouve 
que son temps valait mieux que le 
nôtre : nous ne pouvons point gagner 
notre vie des deux maïns ; comment fe- 
rions-nous l’aumône de lune des deux! 


ABD-ALLAH. Chaque âge a sa cou- 
tume. 


MANSOUR. Et les fournitures, me Îles 
donnerez-vous! sinon, je Îles ferai, 
et vous me Îes paierez ensuite. 


ABD-ALLAH. Et quelles fournitures 
encore ! | 

MANSOUR. Ne savez-vous pas qu'il 
faut trois coudées de satin, pour les 
paremens, qui, à deux piastres la cou- 
dée , font six piastres ; les boutons et la 
ganse, une piastre, ce qui fait sept; un 
quart de piastre pour Îa soie : Île tout 
montera à sept piastres-réaux et un 
quart. 


ABD-ALLAH, Par Dieu, je n'avais 
pas fait ce compte. Je croyais qu’outre 
Je drap, je vous paierais quarante cinq 
médins, et que vous me rendriez Îa 
robe faite et fournie. 


MANSOUR. Par Dieu, voilà qui est 
excellent: outre ma peine et le prix de 
mon travail, je vous donnerai encore 
six piastres! Le voudriez-vous ! Non, je 
ne le crois pas. Dieu vous conserve ! 

ABD-ALLAH. Est-il nécessaire qu’on 
mette un parement ! 

MANSOUR. Oui, cela est nécessaire. 
Si vous ne voulez pas une fourrure, il 
faut un parement de satin; car le drap 
est beau et en vaut la peine: mais, à 
la vérité, si vous aviez une fourrure de 
zibeline de quinze cents piastres, nous 
la mettrions , et cela serait mieux que 
le parement, | 


ABD-ALLAH, Par Dieu, si j'avais la 
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MANSOUR. Per Deum! inde probatur 
ipsius ætatem huic nostræ præstasse, Vix am- 
babus manibus victum nobis parare quimus; 
quomodo alterä ex ipsis daretur eleemosyna! 


ABD-ALLAH. Cuique ætati suus est 
m10S. 


MANSOUR. Quæ pr&ter pannum topgæ 
conficiendæ necessaria sunt, tune mihi præ- 
bebis ! an ego ea suppeditabo, eorum pretium 
a te postea recuperaturus ! 

ABD-ALLAH. Quas res dicis ! 


MANSOUR. /Vonne scis tria cubitc pan- 
ni serici rasi et collustrati opus esse ad in- 
fimam partem manicarum ornandam : qui 
pannus sericus cum constet duabus pias- 
tris per cubitum, ex surgunt inde sex piastre; 
piastram addas oportet in globulos et an- 
sulas, et quartam partem piastræ in filum 
Sericum : Ssumma erit Septem piastrarum 
realium cum quadrante. 

ABD-ALLAH. Per Deum! non sic com- 
putaveram ; credideram sant, me, panno ad 
togam prœbito, nihil amplius expensurum 
esse quam quadraginta quinque medinos , el 
ita à te togam omni numero absolutam € 


+ probè confectam me recepturum. 


MANSOUR. Per Deum ! mira ais. Præ- 
ter laborem et operæ meæ prttium, tibi etian 
largiti me sex piastras! et te pati id feri! 
non credo. Servet te Deus ! 


ABD-ALLAH. An necesse est ut omatus 
manicis addatur! 

MANSOUR. Sant necesse est. Nisi 
pellem pretivsam assui vis, pannu stricum 
quem dixi adhibeas necesse est ; pannus quo 
toga conficienda est, tali ornatu sané est 
dignus : sed reverä, si esset tibi pellis cibelinæ 
mille et quingentarum piastrarum, vsti am 
assueremus; eaque Serico præstantior esset, 


ABD-ALLAH. Per Deum/! si penes mt 
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esset pellis de qu& loqueris, eam deferrem 
ad Bacha venundandam; num me decet pel- 
lem mille quingentarum piastrarum indui ! 


MANSOUR. Quidni! Cüm bestia illam 
induta fucrit, quid vetat te eam gestare! 


ABD-ALLAH. Sanè quidem bestia illä 
pelle induta fuit, sed idev nécata est, Si 
cum dominä ita egit perfida illa pellis, quid 
ab c& ego pauper et alienus mihi expectem! 


MANSOUR. Scisne quid passurus esses 
a pelle illä? Te per hyemem foveret , frigus 
arcendo: hoc esset ejus officium. Sed nihil 
respondisti circa ea qua dixi necessaria esse 
ad ornandam vestem. Egone illa suppedi- 
tabo, an tu ea præbiturus es! 


ABD-ALLAH. De his cura, ut facto 
opus esse nosti; et cum mihi afferes togam, 
calculum inibimus , et solvam. 


MANSOUR. Libenter, Si quid vis, ju- 
beas. 


ABD-ALLAH. Adjuvet te Deus! 
MANSOUR. Jra sit, 
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fourrure dont vous parlez, je la porte- 
rais au Bacha, et je la [ui vendrais. Une 
fourrure de zibeline de quinze cents 
piastres me convient-elle ! 


MANSOUR. Pourquoi ne vous con- 
viendrait-elle pas! Si un animal la 
portée, ne pourriez-vous pas Îa porter! 


ABD-ALLAH, Il estvrai qu’un animal 
en a été vêtu ; maïs aussi ce vêtement a 
été cause de sa mort; et s’il a produit 
un effet si funeste à son maître , à quoi 
ne m'exposerait-il pas, moi pauvre 
étranger ! 

MANSOUR. Savez-vous à quoi cette 
fourrure vous exposerait! Elle vous ré- 
chaufferait pendant Fhiver, et vous 
mettrait à l'abri du froid; voilà quel 
serait son office. Mais vous ne m'avez 
point répondu au sujet des fournitures. 
Voulez-vous que je m'en charge, ou 
les ferez-vous vous-même: 


ABD-ALLAH. Chargez-vous de Îes 
fournir comme vous savez qu'il con- 
vient; et lorsque vous m'apporterez Îa 
robe, nous compterons, et je vous paieralï. 


MANSOUR, Volontiers. Votre ser- 
viteur. é 


ABD-ALLAH, Dieu vous assiste ! 
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SECTION SEPTIÉÈMEÉ. 


FETE des Cophtes avec les Complimens 
d'usage, et la maniere dont ils traitent 
leurs convives, 


MANSOUR, Soyez Îles bienvenus! 
soyez Îles bienvenus, maîtres! Bonne 
fète à nous et à vous. Votre absence 
m'avait beaucoup affigé. Il y a Iong- 
temps que nous ne nous étions rassem- 
blés , d maître Abd-el-mésih ! vous avez 
oublié l'ancienne amitié qui me liait à 
votre père, le maître Mina, à qui Dieu 
fasse miséricorde. Cela n’est pas bien. 


ABD-EL-MESIH. Dieu vous con- 
serve, notre maître, et vous maintienne 
en santé, vous, l'honneur des écrivains 
Cophtes. Se peut-il que j'oublie les 
bontés dont vous m'avez comblé ! Mais 
asseyez-vous, de grâce. Par [a tombe 
de mon père qui jouissait de votre 
amitié, ne bougez pas de votre place. 
Nous resterons assis ici. 


MANSOUR. Non, non, cela ne se 
peut. Que faites-vous! montez plus 
haut. Asseyez- vous sur l’estrapontin, et 
appuyez-vous sur les coussins. 


ABD-EL-MÉSIH. Qu'est-il besoin! 
Ne sommes-nous pas bien ainsi! 


MANSOUR. Non, cela n’est pas con- 
venable ; cette place ne convient point 
à votre rang. 


ABD-EL-MÉSIH, Vous êtes le maître 
de [a maison, et celui qui visite est sou- 
mis au visité. Je ne puis m'opposer à 
votre volonté: mais le maître Zeitoun et 
le maître Salib vont arriver ; il con- 
vient de leur laisser la place. 


MANSOUR, L'appartement n'est-il 
pas assez vaste ! Laissez-les s'asseoir au 


SECTIO SEPTIMA, 


Dres festus Cophtorum describitur ; 
simul et urbani quibus inter se utun- 
tur sermones, et modus quo con- 
vivas excipiunt. 


MANSOUR. ÆFausté adveneritis, fausté 
adveneritis | magistri. Latum festum nobis 
et vobis precor. Molestissima mihi fuerat 
vestra absentia. À longo tempore non con- 
venimus, Ô magister Abd-el-mecih! 
oblitus es antiquæ amicitiæ qu& fueram 
devinctus patri tuo magistro Mina, cujus 
Deus misereatur. Non bene actum. 


ABD-EL-MESIH. Servet te Deus, ma- 
gister noster, et te incolumem præstet, tu 
decus scriptorum Cophtorum. Putasne me 
oblitum esse beneficiorum quibus me cumu- 
lasti! Sed sedeas, quæso. Per tumulum mei 
patris quem amore complexus es dum viveret, 
noli loco te movere, Hic sedebimus. 


MANSOUR. Îd feri minime potest. 
Quid agis ! ascende superius. Subsellio in- 
side, et pulvinaribus innitere. 


ABD-EL-MESIH. Quid istis opus est! 
Nonne commode sic sedebimus ! 


MANSOUR. /Von quidem decet te, talem 
vérum , ita sedere; res foret indisna. 


ABD-EL-MESIH. 7ua domus est; pa- 
rere justurn est illum qui te invisit: tuæ 
voluntati repugnare non possum; Sed ma - 
gister Zeïtoun et magister Salib modè 
advenient : congruum estut hunc locum ipsis 
relinquamus, 


MANSOUR. Conclave nonne Satis am- 
plum est! Sinite sedeant in medio. Quart 
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non advenerunt! Nonne viderunt isti vos hüc 
venientes ! 

NASER. Vos viderunt ; et magister La- 
croix dixit mihi: Salutem dic a me magis- 
tro; negotium cum magistro Olivier mihi 
est, quod ubi confectum fuerit, sequemur vos. 


MANSOUR. {Von incidunt illis nepotia 
nisi diebus festis, et cum ad convivium vo- 
cantur, Quid refert!? rogabo presbyterum 
Georgium ut ipsis pœnam irroget, cosque 
pane tantüm et sale vesci jubeat. 

ABD-EL-MESIH. Minime hac pœné illos 
mulctaturus est, cum eâdem pæn& ipse sit 
dignus ; quippe et ipse nondum adest, haud 
secus ac illi, 

MANSOUR. Aéest quidem , sed brevi 
aderit : eccum ipsum ; nonne dixeram! Per 
Deum! presbyter, ortus es legitimo hy- 
menæo : modo de te loquebamur. 


GEORGIUS. Effundat super vos bene- 
dictiones suas Deus! De me sermonem ha- 
bebatis : bona an mala loquebamini! * 

MANSOUR. Per Deum! et bona et 
mala. 

GEORGIUS. Quare, filii mei ! 

MANSOUR. Sede, et scies. De te equidem 
nonnisi bona loqui licet, Quod mali loqueba- 
mur id pertinebat ad vicinos tuos, magistrum 
Lacroix et magistrum Olivier. 

GEORGIUS. Servet eos Deus! Avertat 
malum ab illis et a nobis! 

MANSOUR. Îta fiat! tuarum precum 
auxilio. Sed quod res est dicam ; judicem 
corum te constituimus, Scireque cupimus 
quamnam sis de iis dicturus sententiam. 


GEORGIUS. Absit, domine ; nullus sit 
judex , nullum esto judicium : hüc venimus ut 
genio indulgeamus et bibamus tecum : porro 
à tribunalibus exulat gaudium, exulat com- 
potatio. Illic quidern multim manducatur, 
sed sanguis et suffocata, a quibus absti- 
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milieu. Pourquoi ne sont-ils pas arrivés! 
ne vous ont-ils pas vus venir! 

NASER. Ils nous ont vus; et le maître 
Lacroix m'a dit : Saluez le maître de ma 
part ; j'ai une affaire à terminer avec le 
maître Olivier, et ensuite nous vous 
suivrons. | 

MANSOUR. Les affaires ne leur 
viennent qu'aux jours de fete, et Îors- 
qu'ils sont conviés. N'importe! je dirai 
au prêtre Georges de leur donnerune pé- 
nitence , et de les mettre au pain et au sel. 

“ ABD-EI-MÉSIH, Non: il ne leur 
imposera pas cette pénitence, car il la 
mérite lui-même; n'est-il pas absent 
comme eux ! 
+ MANSOUR. Îlest vrai qu'il est absent, 
mais il ne tardera pas: le voici; ne vous 
l'avais je pas dit! Par Dieu! prêtre, 
vous êies un enfant légitime. Nous 
parlions de vous. : 

GEORGES. Dieu répande sur vous ses 
bénédictions! Vous vous entreteniez 
de moi; qu'en disiez-vous ! du bien ou 
du mal! 

MANSOUR. Par Dieu! moitié lun, 
moitié l’autre. 

GEORGES. Pourquoi, mes enfans! 

MANSOUR, Âsseyez-vous, et je vous 
lapprendrai. On ne peut dire que du 
bien de vous: le mal regardait vos 
voisins , maître Lacroix et maître Olivier. 

GEORGES, Dieu les garde! Qu'il dé- 
tourne le mal d'eux et de nous! 

MANSOUR. Plût à Dieu! par le 
secours de vos prières. Nlais, je vous Île 
dirai : nous vous avons établi {eur juge, 
et nous desirons savoir quelle décision 
vous prononcerez à leur égard. 

GEORGES, Non, non, monsieur; 
point de juge, point de justice; nous 
sommes venus ici pour nous amuser 
et boire avec vous: or, dans les parquets 
de la justice, on ne se réjouit ni on ne 
boit. À la vérité, il s'y fait de grandes 
Ge? 
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mangeries ; mais Ce qu'on y mange, ce 
sont des viandes étouffées et du sang, 
choses dont l'usage nous est défendu : 
d’ailleurs, ily a là des cris éternels. 

MANSOUR. En conscience, c’est bien 
répondre : mais, laïssons-l les juges et 
la justice ,que dites vous de ces amis qui 
s'évadent lorsqu'ils sont conviés, et 
cherchent des affaires le jour du repos! 

GEORGES. Je vous dirai la vérité. Le 
travail, dès Îles premierstemps, a précédé 
le repos. Lorsque Île très-haut créa le 
monde, il acheva ses ouvrages, et ensuite 
il se reposa. Nos messieurs en question 
n'ont pas encore terminé toutes leurs af- 
faires ; laissez-les achever, et ensuite ils 
viendront ici se reposer avec nous. 

NASER. En vérité, voila une réponse, 

MANSOUR. Non, cette réponse ne 
vaut rien. Je vous ferai seulement une 
question : le travail est-il permis les jours 
de fête, ou non ! 

GEORGES, Je vous distinguerai cette 
proposition ; et je dirai, suivant mes 
faibles lumières , que le travail des mains 
est défendu, mais que celui dela bouche 
ne l'est pas. 

MANSOUR. Que dites-vous! en vé- 
rité, votre distinction est surprenante. 
Répétez-la, afin que nous l’entendions. 

GEORGES. Comment, vous ne m'avez 
pas entendu! Je vous aï dit que le 
travail de la bouche est permis, et celui 
de [a main défendu. 

MANSOUR. Et qu’'appelez-vous tra- 
vail de bouche ! 

GEORGES. Je vous lexpliquerai. 
Outre le manger et le boire, la bouche 
travaille avec fa langue , comme quand 
on enseigne Îles autres, qu'on rend ser- 
vice à quelqu'un, ou qu’on fui donne 
un bon conseil, et toutes les fois qu’on 
pratique des choses semblables : or tous 


ces travaux sont permis les jours de 
fête. | 


nere nos jubemur : preterea à clamoribus 
nunquam ibi cessatur. 


MANSOUR. Dico quod sentio,optimé res- 
ponsum est. Sed, seposit& judicis et judicii 
mentione, quid ais de his amicis qui effu- 
giunt cum ad convivium vocantur, negotiis- 
que se implicant die festo. 

GEORGIUS. Ut verum fatear, labor a 
primis temporibus quietem præcessit. Cum 
Deus mundum creavit, opera sua absolsit, 
et postea quievit. Magistri de quibus est 
sermo, nondum sua negoti4 absolverunt: 
sinite ut illa absolvant, et postea nobiscum 
operam quieti dabunt, 


NASER. Æoc vero responsum est. 

MANSOUR. Responsum istud est nihili, 
Id unum quæro : licet labori operam dare 
diebus festis , an vetitum est! 


GEORGIUS. Distinctione ufar, et pro 
tenui meo ingenio dicam, vetitum esse ma- 
nibus laborare; at ore operam facere, id 
quidem licere,. 

MANSOUR. Quid ais? Reipsa mira est 
hæc distinctio, Iterum dic, ut audiamus. 


GEORGIUS. Quid, non audivistis me! 
Dixi vobis licitum esse ore operam facert, 
non item manibus. 


MANSOUR. Quid sibi vult illud, ore 
operam facere! 

GEORGIUS. Dicam tibi, Ore non solim 
manducamus et bibimus, sed etiam optram 


facimus, cûm lingu& utimur, ut homines 


doceamus , pro aliquo verba faciamus, con- 
silio hunc vel illum juvemus, aliaque hxjus- 
modi agamus : his certè operam dare dicbus 
festis Licer, 
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MANSOUR. ÆEgregit quidem rem expo- 
suisti ; sed venite, ut dentibus operam facia- 
mus, Stephane , num aliquid cibi præsto est 
ad jentaculum ! 

STEPHANUS. Omnia sunt parata. 

MANSOUR. Affer cupreum discum, et 
appone ea quæ a Deo nobis provisa sunt. 


GEORGIUS. Ecce manna quæ nobis à 
cœlo descendir, Quid ergo, magister, num 
scripturæ exercendæ abrenuntiasti, ut con- 
diendis fructibus operam navares! Quot 
sunt hic varii generis condita , magister Abd- 
el-mesih! Nonne ad septem genera apposita 
sunt ! 

ABD-EL-MESIH. fa facto opus est. 

GEORGIUS. ÆEa jam annumerabo : en 
conditum Sesamo, pisis, saccharo , amyg- 
dalis, _polentä, cn. saponarid ; sunt in 
summä septem genera , præter tragemata et 
condita liquida. 


NASER. Miraris, presbyter Georgi, mul- 
titudinem conditorum ; de caseo taces , cujus 
tot apponi species magis mirum est: condita 
enim apud nos parantur, caseus verd ab ex- 
teris regionibus ad nos defertur. 


GEORGIUS. Quot sunt casei Species! 
Mox dicam, En caseus Francicus , alius glo- 
bulorum formam referens, bubalinus alius , 
alius è lacte decocto paratus,mox Syrius, Cy- 
prius, bubulus : septem itaque vides casei 
genera. 

ABD-EL-MESIH. Ütique de caseis plus 
etiam quam de conditis mirari decet, 

MANSOUR. Quid istud agis! num enu- 
merandæ dapum varietati hüc venisti, nec 
aliud habes quod agas! Elige ea quæ tibi 
placent ,et manduca. Stephane, nonne aÿeres 
nobis coffeam ! ; 


STEPHANUS. Lubenter, jam paratam 
habeo, 
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MANSOUR. Cette explication est fort 
bonne ; mais venez, que nous fsions 
usage de nosdents. O Etienne, as-tu quel- 
que chose pour nous donner à déjeûner ! 

ÉTIENNE. Tout est prêt. 

MANSOUR. Apporte le plateau de 
cuivre, et mets dessus ce que Dieu 
nous a donné, 

GEORGES, Oh! voilà la manne qui 
vient de descendre du ciel pour nous. 
Hé quoi! maître, avéz- vous quitté l’état 
d'écrivain pour vous faire confiseur ! 
Combien d'espèces de confitures, à 
maître Abd-el-mésih! N’en voilà-t-il pas 
de sept sortes: 

ABD-EL-MESIH, Il le faut. 

GEORGES, Je vais les compter: en 
voilà au sésame, aux pois, au sucre, 
aux amandes, x la farine de froment, 
à l'huile, à la saponaire; ce qui fait, en 
tout, sept sortes, sans y comprendre les 
dragées et les confitures liquides. 

NASER. Vous vous étonnez, prêtre 
Georges, de la quantité des confitures; 
mais vous ne faites pas attention au 
fromage : combien en voilà d'espèces ! 
Cependant, cela est plus surprenant 
que les confitures ; car elles se font dans 
le pays, et le fromage vient du dehors. 

GEORGES, Combien yÿ en a-t-il! Je 
vais vous le dire. Voilà du fromage 
franc, en boutons, de buffle, de lait 
cuit, de Syrie, de Chypre, et de vache; 
ce qui fait sept sortes de fromage. 


ABD-EL-MÉSIH. En vérité, cela ést 
plus étonnant que les confitures. 

MANSOUR. Que faites-vous donc! 
N’avez-vous d'autre occupation que 
celle de compter les espèces de mets! 
Voyez ce que vous aimez le mieux, et 
mangez-en. O Etienne, ne nous ap- 
porteras-tu pas Île café! 

ETIENNE, Volontiers, il est prêt. 
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MANSOUR. Vois, auparavant, qui 
frappe à la porte. 
ÉTIENNE. Regarde, Pierre, afin que 
je porte Îa cafetière et monte les tasses. 
PIERRE, Ce sont maître Lacroix, 
maître Olivier, et le moine Siméon. 
MANSOUR. Ouvre-leur; tire le flacon 
de l'armoire , et verse à chacun une tasse 
d’eau de vie, avant de servir le café. 


LACROIX, Salut à vous. 

MANSOUR. À vous le salut. Soyez 
les bienvenus. Suspendez [à vos man- 
teaux, et venez vous asseoir ici. 

OLIVIER. Quoi! vous n'avez pas 
encore bu le café! 

NASER. Le maître vous attendait. 

LACROIX, Qu'était-il besoin! Ne 
vous avais-je pas dit que nous tarderions 
un peu, avant de vous rejoindre! Mais, 
Dieu soit loué! nous avons terminé 
promptement notre affaire. Je croyais 
que nous ne viendrions ici que vers le 
diner. 

MANSOUR. À votre santé à tous! 
Bonne fête à vous ! Dieu vous conserve 
toute la vie en parfaite santé! Votre 
absence m'avait affligé, et mon cœur 
était avec vous. 

GEORGES. Dieu vous garde, notre 
maître, et qu'il vous accorde le paradis 
pour demeure! Avec votre permission 
et à la prospérité de tous, je boiraï cette 
tasse d'eau de vie avant le café. Oh! 
quelle eau de vie ! quelle force et quelle 
douceur ! 

MANSOUR, Verse au père Siméon. 


PIERRE, Volontiers. Prenez, père 
Siméon, 

SIMÉON. Dieu te le rende, mon 
enfant! Que le ciel accorde à notre 
maitre une abondance de biens et la 
santé ! Ah !'en vérité, elle est bonne. 

MANSOUR. Buvez,comme lui, vous 
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MANSOUR. Prius tamen vide quisnam 
pulsat fores. 

STEPHANUS. Z, Petre, et vide, dum 
ego coffeæ vas affero, et pateras. 

PETRUS. En adsunt magister Lacroix, 
magister Olivier, et monachus Simeon. 

MANSOUR. Aperi fores; è scrinio de- 
prome ampullam , et infunde cuique nostrüm 
pattram spiritüs vini, priusquam apponatur 
coffea. 

LACROIX. Salvete, 

MANSOUR. Sa/vete et vos, Faustè adve- 
neritis! suspendite ibi vestra pallia, ct 
accedite ut sedeatis. 

OLIVIER. Quid, non bibistis cof- 
feam! 

NASER. Expectabat te magister. 

LACROIX. Quid opus erat! Nonne 
dixeram tibi nos tantisper dilaturos esse 
adventum. Sed laus sit Deo! éito abso- 
lutum est nostrum negotium. Equidem cre- 
debam nos hic non adfuturos esse nisi circa 
prandii tempus, 


MANSOUR. Propino vobis omnibus, 
Faustum precor hunc diem festum. Inco- 
lumes vos per omnem vitam servet Deus! 
Molesta mihi fuerat absentia vestra, et cor 
meum vobiscum erat, 

GEORGIUS. Server te Deus, noster 
magister, paradisique sedem concedat : 
Cum tuâ veni&, et nobis omnibus fausta 
omnia adprecando, bibam hanc spiritäs vini 
pateram ante coffeam. Proh ! qualen aquæ 
spiritum !ut mordet simul et sapit! 


MANSOUR. Jnfunde in pateram patris 
Simeonis, 

PETRUS. Lubenter, Accipe, pater Si- 
meon, 

SIMEON. Remuneret te Deus, fili{ 
Concedat Deus magistro nostro bonorum 
affluentiam et sanitatem ! Utique gratissimi 
saporis est hic liquor. 

MANSOUR. Bibite vos quoque, sicut ille. 


Ji 
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Non bibis, magister Lactoix! sant jen- 
tasti antequam huc venires. | 


LACROIX. Minime ,jurato mihi crede. 
GEORGIUS. Quid juramento opus erat! 


LACROIX. Pater, peccavi. 

GEORGIUS. Peccati veniam tibi con- 
cessi, Bibe, et porrige pateram magistro 
Olivier, Ignoratis quid vestri caus& egerim, 
vobis absentibus. 

MANSOUR. Patrono quidem carere di- 
cune absentem ; sed presbyter Georoius ab- 
sentes vos tutatus est, vestramque causam 
Studio flagrantissimo cpit. 


LACROIX. Îtane, presbyter! 

GEORGIUS. Ab illis quærite. Eo quod 
moram faciebatis huc adveniendi, pænam 
illam vobis indixerant, ut præter panem et 
sal nihil vobis apponeretur. 

LACROIX. Quânam juris formä hæc 
 sententia fuerat prolata ! 

GEORGIUS. Me quidem latet : at illos 
Judicio vici, et vos huic pœnæ eripui. 


LACROIX. Plurimas tibi habemus gra- 
dias : ob tantum igitur benemeritum, placen- 
tam hanc a me recipias , velim. 


GEORGIUS. Lubenter, magister ; et tu, 
accipe hanc etiam placentam. 


LACROIX. Haud faciam, hujusmodi pla- 
centæ, pistoriæque artis opera, dulciaria, 
conditique cibi tam sicci quàam liquidi mihi 
non sapiunt; abstemiis et aquæ potatoribus 
conveniunt ista : sed Spiritum vini et vinum 
potantibus ; caseus, olivæ, piscis sale condi- 
tus, nuces avellanæ, acetaria, et alia hujus- 
modi, pen sunt saccharo et melle, 


Fr? 


GEORGIUS.  Probi dictun, Accipe igitur. 


crustylam hanc siccam., quam ubi comederis 
poculum vini nostratis hauries, 
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autres.. Vous ne buvez pas, maitre 
Lacroix! Il faut que vous ne déjeùne 
avant de venir ici. 

LACROIX, Non, par ma foi ! 


GEORGES, Quoi, était-il nécessaire 
de jurer ! 

LACROIX, Père, jai péché. 

GEORGES, Votre péché est pardonné. 
Buvez, et passez la tasse au maître Oli- 
vier. Vous ne savez pas ce que j'ai fait 
pour vous tandis que vous étiez absens, 

MANSOUR. En vérité, on dit que 
l'absent n’a point d'avocat; mais le prêtre 
Georges a pris votre défense, et a 
plaidé votre cause avec un zèle extra- 
ordinaire. 

LA CROIX, Vraiment, prètre! 

GEORGES, Demandez-leur. À cause 
de votre retardement, on vous avait 
condamnés, vous et le maître ne 
au pain et au sel. 

LACROIX, Etpar quelle formede jus- 
tice avait-on prononcé cette sentence ! 

GEORGES. Je Tignore : : mais j'ai 
triomphé d'eux, et je yous ai | sauvés de 
cette peine. 

LACROIX, Nous vous ‘sommes obli- 
gés. En reconnaissance de cette faveur, 
recevez de ‘ma main çe petit gâteau. 

GEORGES. Volontiers , maître ;.. et 


Î 


‘vous , acceptez cet autre gâteau. * 


LACROIX, Non, non : je n'aime pas 
les petits. gâteaux, la pâtisserie, les bis- 
cuits sucrés, Îles douceurs ni les. confi- 
tures liquides, parce que cela est bon 
pour les buveurs d’eau ; mais avec l’eau- 
de-vie et le vin, le fromage, les olives, 
le poisson salé, les noisettes, la salade 
et autres choses semblables , valent 
mieux que. le sucre et le miel., 

_ GEORGES. Fort bien. Piéñez ce bis- 
cuit sec, et buvez par-dessus un verre 
de. vin du pays.  :. Pre 

Hhh 2 


428 

MANSOUR. Le père Georges a raison. 
Étienne, ôte Îes tasses , et apporte une 
grande cruçhe de vin du pays. 

ÉTIENNE. En voici une. 

MANSOUR. Fort bien. Débouche-la, 
et la pose sur le vase à filtrer, avec un 
plat dessous, de peur que le vin ne se 
répande sur le tapis. 

ETIENNE. Volontiers. 

MANSOUR. Pierre, aïde-le un peu, 
et verse à boire à la compagnie. 

PIERRE. Volontiers. 

MANSOUR. À votre santé, maîtres. 
Soyez toujours bien portans. Aujour- 
d’hui, votre présence m’a comblé de joie, 

ABD-EL-MESIH, Santé etprospérité! 
Que le Seigneur nous donne la conti- 
nuation de votre amitié ! 


MANSOUR. Tourne, Pierre, et verse 
à la ronde. 

NASER. En vérité, .ce vin du pays 
est excellent , et semble du vin de 
Candie. ‘ 

-MANSOUR. Oh non! où l'preridre du 
vin de Candie! Il y a long-temps qu'il 
n'en est venu ici. 

OLIVIER. Et le vin que boivent les 
Francs, ne vient-il pas de Candie! 


MANSOUR.. Avant, la guerre des 


Turcs avec les Vénitiens, il est vraï 
qu ils en recevaient de Candie; mais 
aujourd'hui, il ne leur en vient que de 
Chypre ‘et de Syracuse. 


ABD-EL-MEÉSIH. Lequel des deux 


est le meilleur! 

 HANSOUR. Le syracuse l'emporte sur 
le chypre.' 

LACROIX. Le syracuse .est le roi des 
vins: dans le verre ,sa couleur ressemble 
au rubis. oo 

MANSOUR. Vous allez juger tout à 
l'heure lequel des deux est-le- meilleur ; 
j'ai de l'un et de l'autre. Étiehne ; cours 
chercher la cruche de vin de Syracuse, 
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MANSOUR. Vera loquitur pater Geor- 
gius. Stephane, aufer pateras, et magnam 
vini nostratis amphoram hüc affer. 

 STEPHANUS. Æcce vobis unam. 

MANSOUR. Optimeé, Remove opercu- 
lum , eamque impone supra vas colatorium, 
subjectâ patinä, ne supra tapetem . effun- 
datur vinum, 

STEPHANUS. Faciam. 

MANSOUR. Adjuva illum, Petre, tantis- 
per, et corona omnium pateras vino. 

PETRUS. Lubenter. 

MANSOUR. Propino vobis, mapistri. 
Firmë& semper utamini valetudine. Hodie me 
vestra gaudio perfudit præsentia. 

ABD-EL-MESIH. Sanitatem et prosperi- 
tatem tibi precamur. Diuturnam nobis servet 
amicitiam tuam Dominus ! 


MANSOUR. Cürcumfer, Pctre, er in 
orbem pocula reple, 

NASER. Certè optimum est hocce vinum 
apud nos natum , Creticum vinum diceres, 

MANSOUR. Creticum non est : undenam 
habere liceret! À longo jam tempore hüc 
allatum esse Creticum non arbitror. 

OLIVIER. Æt vinum quod bibunt Franci, 
nonne é Cretä venit! 

MANSOUR. ÂVempe ante bellum Turca- 
rum cum Venetis ad Francos defertbatur 
pinum è Cretä ; sed hisce temporibus non- 
nisi e Cypro et Syracusis vinum arcessunt, 


ABD-EL-MESIH. Utrum horum præs- 
tantius est! 

MANSOUR. Syracusanum Cyprio pres- 
tat. | 

LACROIX. Syracusanum san inter vini 
species regnum obtinet ; in poculo ipsius color 
carbunculum æmulatur, 

MANSOUR. Utrum sit præstantius vos 
ipsi mox ‘judicaturi estis } utrumque enim 
apud me est, Stephane, affer hüeS 'yracusani 
vini amphoram, et magnam ampullam 
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Cyprio reple, et utramqne affér citius, 


GEORGIUS. VWisne nos hodie inebriare! 


MANSOUR. Æst quidem nobis vinum 
inebrians ; hoc vero capiti non nocet. Funde, 
funde, Petre. Vos vero frustum casei come- 
dite,ut postea poculum vini hauriatis, Bibe, 
pater Georvi. 

GEORGIUS. O frater mi! multüm bibi, 


 MANSOUR. Æaurias adhuc hanc pate- 
ram; hoc vinum bonum est. 


GEORGIUS. Optimum est, mehercle, 
MANSOUR. Depusta nunc hoc Cyprium, 


GEORGIUS. ZLubenter, 

MANSOUR. Quid tibi videtur! 

GEORGIUS. Domine, istud equidem 
bonum est, sed Syracusanum canere volenti 
aptius, : 

MANSOUR. Quare? 

GEORGIUS.- Quia inest ei plus grati 
Sfaporis cum vi majoré conjuncti. 

MANSOUR. Porrige huic Syracusanum, 

GEORGIUS. O fili mi, mene vis ine- 
briare! Satius est ut apponatur nobis pran- 
dium : postquam comederimus, dies totus 


potando absumetur, Ædificiorum structura 


aquê et cemento peragitur, non aqu& solà. 


MANSOUR. Optimè, Vide, Stephane, 
num paratum sit prandium, 


STEPHANUS. Parata sunt omnia. 


MANSOUR. Appone mensam et mappam; 
affer dapes, Vos, manus lavate, 


ABD-EL-MESIH. Lavabimus eæs, 


MANSOUR. Petre, affér malluvium et 
aquarium, circumfer in orbem, ut quisque, 
Pro lubitu, manus lave, O presbyter ! accede 
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et remplis un grand pot du chypre, et 
les apporte promptement. 

GEORGES, Avez-vous dessein de 
hous enivrer, ce soir. 

MANSOUR. Nous avons de quoi vous 
enivrer; mais ce vin ne porte point à la 
tête. Verse, verse, Pierre. Mangez un 
morceau de fromage pour boire ensuite 
un verre de vin. Buvez, père Georges. 

GEORGES. O mon frère: j'ai beau- 
coup bu. | 

MANSOUR. Buvez encore cette tasse; 
il est bon. 

GEORGES, ÏÏ est excellent , par ma 
foi. 

MANSOUR, Goûtez maintenant ce 
chypre. 

GEORGES. Volontiers. 

MANSOUR, Qu'en dites-vous ! 

GEORGES. Monsieur, celui-ci est 
bon ; mais le syracuse est plus favorable 
pour le chant. 

MANSOUR. Pourquoi ! 

GEORGES, Parce qu'il a plus de 
douceur et de force en même temps. 

MANSOUR. Donnez-lui du syracuse. 

GEORGES, O mon fils, vous voulez 
m'enyvrer ! Îl vaut mieux qu’on serve le 
dîner : après que nous aurons mangé, 
nous boirons toute la journée. La bonne 
bâtisse se fait d'eau et de ciment, et 
non pas d’eau seule. 

MANSOUR. Fort bien. Étienne, va 
voir si le diner est prêt. 

ÉTIENNE. Tout est prêt. 

MANSOUR. Mettez la table et la 
nappe. Apportez les mets. Vous, lavez- 
vous Îes mains. 

ABD-EL-MESIH, Nous les laverons. 

MANSOUR. Pierre, apporte Îe bassin 
et l’aiguière ; porte-les à la ronde, afin 
que tous ceux qui le voudront se kvent 
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les mains. O prêtre, venez ici; appro- 
chez-vous tous : et vous, moine Siméon, 
vous ne vous avancez pas! 

SIMEON, Non, monsieur; excusez 
moi, je ne man;e point de gras. 

MANSOUR. Pourquoi ne m'avez-vous 
pas prévenu! on vous aurait fait cuire 
du poisson. a. 

 SIMEON. Non, cela n'était pas né- 
cessaire. 

MANSOUR, Étienne, va lui chercher 
du miel et des olives. Soyez Îles bien- 
venus, maîtres: votre absence m'avait 
affigé, votre présence me console. 
Mangez, buvez à votre gré. Le jour 
est long ; et , grâce au ciel, nous avons 
abondance de mets. Prêtre, mangez- 
vous du rôti! 

GEORGES, Comment, de Ia viande 
rôtie et hachée! j'en mangerai. 

MANSOUR. Versez, maître Olivier, 
sur ce plat de courges farcies, ce lait 
_avec de Pail. 

OLIVIER. Volontiers, monsieur. 

MANSOUR. Pierre, va chercher, chez 
le pâtissier, le mouton farci. 

PIERRE. Etienne y est allé. 

SIMEON. Le voici qui l'apporte. 

MANSOUR. Pose-le au milieu. 

NASER, Qu'il a bonne odeur! 

GEORGES, Et le goût en est encore 
meilleur. 

MANSOUR. Savez-vous quel goût 
il a! | 

GEORGES, Non, pas encore; mais 
je le juge ainsi. 

MANSOUR. Prenez et goûtez. 

GEORGES, En vérité, c'est un man- 
ger de maître. Oh quelle douceur! 


MANSOUR. Que 
maître Olivier! 

OLIVIER. Je mange de Ia fricassée, 
des feuilles de vigne, des pâtés, et de 
tous vos biens qui sont en abondance. 


mangez-vous , 


GRAMMAIRE ARABE. 


hüc, Accedite omnes; tu verd, monache 
Simeon, non appropinquas ! 


SIMEON. {Von faciam, domine ; veniam 


. des, carne non utor. 


MANSOUR. Quare de hac re non me 
monuisti! Coctos pisces tibi apponi cura- 
vissem. 

SIMEON. Minime necesse erat. 


MANSOUR. Stephane, appone illi mel 
et olivas, Fausté adveneritis, magistri : mo- 
lesta mihi fuerat vestra absentia ; ex præ- 
senti& vesträ solatium capio: manducate et 
bibite ad libitum, Longus est dies, et, Deo 
favente, suppetit nobis copia ciborum. Pres- 
byter, assatumne comedis ! 


GEORGIUS. Si de carne assatä et com- 
minutà dicis , libenter ex e& comedam. 

MANSOUR. Effunde, magister Olivier, 
supra has cucurbitas carne fartas, lac cum 
allio. 

OLIVIER. Faciam, domine. 

MANSOUR. Vade quesitum apud far- 
torem , vervecinam carnibus fartam. 

PETRUS. Jam eo profectus est Srephanus. 

SIMEON. Æcce illam affert. 

MANSOUR. Appone in medium, 

NASER, Ut bent olet! 

GEORGIUS. Gratiis etiam sapit. 


MANSOUR. Vostine quid sapiat! 


GEORGIUS. ÂNondum equidem expertus 
sum ; sed ita esse conjicio. 

MANSOUR. Sume et degusta, 

GEORGIUS. Dignum utique cibum qui 
magistris apponatur ! quam Suavis est qus 
sapor ! 

MANSOUR. Quid comedis, magister 
Olivier! 

OLIVIER. Comedo carnes elixas et jure 
conditas, folia vitis, artocreata, et cætera 
quorum apud te maxima adest copia. 
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MANSOUR. Zu verd, magister Lacroix ! 
LACROIX. Domine, pullum mihi præ- 
buisti, illiusque ossibus dissecandis vaco. 


MANSOUR. Quid, anatomiæ artis es 
peritus! 
. LACROIX. Ütique, cûm in carnibus 
coctis dissecandis exercenda est. 

MANSOUR. Jamjam tuam in dissecandä 
hac vervecinä carne industriam experiemur. 

LACROIX. Minime, Incepisti tu ; opus 
tuum absolve, et inter convivas distribue, 

MANSOUR, Von equidem : res relinqui- 
tur peragtnda magistro Naser; manibus cjus 
vis inest multa. Magister Naser, hanc car- 
nem incide, | 

NASER. Faciarm, Surme tuam partem, 

MANSOUR. Suffcit hoc frustum : in bi- 
duum satis est, 

NASER. Domine, si plus satis est, di- 
vide illud cum presbytero, 

MANSOUR. Rectè quidem dicis, Certè 


opiparum est ferculum et exquisiti saporis.. 


Quis postea vel degustare possit bamiam, 
meloukiam, potatas et colocasias. 


GEORGIUS. Haæc omnia nihil sunt nisi 
Venus et aqua, 
MANSOUR. Ory7a nonne tibi placet! 


GEORGIUS. Cibum ex oryza confectum 
qui pilau dicitur, libenter comedo ; ory7a verd 
jure condita palato meo haud sapit. 

MANSOUR. Et pulmentum ! 

GEORGIUS. Pulmentum proëo, 


MANSOUR. Oryz7a verd cum lacte cocta! 
GEORGIUS. Frater mi, bonus est hic 
cibus, si moscho et ambaro condiatur, 


MANSOUR. Æcce pauper iste monachus 
melle solo. vescitur et olivis, 

GEORGIUS. Domine, cuique rei suum 
est tempus., Domi quandoque crustä panis 
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MANSOUR. Et vous, maître Lacroix! 
LACROIX. Monsieur , vous m'avez 

donné ce poulet, et je fais l'anatomie 

de ses os. 

MANSOUR. Quoi, vous savez l'ana- 
tomie ! 

LACROIX, Lénine de Ia viande 
cuite! oui, je ba sais. 

MANSOUR. Nous allons voir votre 
adresse à découper ce mouton. 

LACROIX. Non: vous avez com- 
mencé; achevez votre ouvrage, et par- 
tagez-le entre les convives. 

MANSOUR. Non; c’est la fonction de 
maître Naser ; 5} a les mains fortes. 

Coupez-le, maître Naser. 


NASER. Volontiers. Prenez votre part. 

MANSOUR, C'est assez de ce mor- 
ceau ; j'en ai pour deux jours. 

NASER. Monsieur, si vous en avez 
trop, partagez avec le prêtre. 

MANSOUR. Vous avez raison. En 
vérité, il est délicat et d’un manger 
exquis. Qui peut, après cela, goûter 


au bamié , au méloukié, aux pommes 


d'amour et aux colocases ! 

GEORGES, Tout cela n'est que vent 
et eau. 

MANSOUR, Etleriz, ne l’aimez-vous 
pas’ 

GEORGES. Faime le pilau : pour le 
riz au bouillon, je ne m'en soucie 
point. 

MANSOUR. Et la bouillie ? 

GEORGES. La bouillie est une bonne 
chose. 

MANSOUR. Et le riz au lait! 

GEORGES. Mon frère, H:est excellent 
quand on y mêle du musc et de l’'ambre 
gris. 

MANSOUR. Voyez ce pauvre moine 
qui se contente de miel et d'olives. 

GEORGES. Monsieur , chaque chose 
a son temps. Chez moï, je me contente 
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quelquefois d’une croûte sèche; mais 
quand j'ai quelque chose de meilleur, 
je vous lavouerai, je ne le jette pas aux 
chiens. 

MANSOUR, Et les os, ne les jetez- 
vous pas! 

GEORGES. Les os, monsieur, sont 
le biscuit des chiens, et mes dents n'y 
peuvent rien. 

MANSOUR, Sont-elles 
pour le gâteau feuilleté ! 

GEORGES. Par Dieu! je n’en sais 
rien ; depuis Jong-temps je ne Îles ai 
éprouvées sur une semblable matière. 

MANSOUR. Nous allons voir. Étienne, 
desservez tout cela, et apportez le gâteau 
feuilleté. Qu'en dites-vous! 

GEORGES, Je pense qu’il vaut mieux 
que Îa fouace. 

MANSOUR. Faites-en lexpérience. 

GEORGES, Dieu vous le rende, 
maître! Oh, oh! ce n’est que sucre et 
amandes. 

ABD-EL-MESIH. En vérité, ce gâteau 
feuilleté est excellent : laver vous fait 
à la maison! 

MANSOUR. Oh! non. Les femmes 
savent-elles faire cela! Le cuisinier de 
notre sandjac l’a fait. 

NASER, Il est, en vérité, délicieux 
et digne des sandjacs. 

ZÉÏTOUN, La dépense d'un mets 
semblable doit monter fort haut. 

MANSOUR. Deux ou trois piastres, 
au plus. Mangez, mangez-en. 

ABD-EL-MESIH, C'est assez; nous 
avons beaucoup mangé. 

MANSOUR. Vous avez-vous les 
mains! Pierre , apporte le bassin et l'ai- 
guière avec du savon, afin que nous 
nous lavions les mains; et toi, Étienne, 
donne-nous le café. 

ETIENNE. Et le plateau de cuivre, 
ne lapporterons-nous pas! 

MANSOUR, Laisse dessus les fruits 


assez fortes 
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sicc& contentus sum; Sed Quando melius 
quid apponitur, canibus, fateor, illud non 
projicio, 


MANSOUR. Ossa quidem projicis, opi- 
nor. 

GEORGIUS. Os quidem canibus crus- 
tula sunt , at contra eorum duritiem nikil 
valent dentes mei. 

MANSOUR. Putasne illos satis vis habi- 
turos contra hanc foliaceam placentam ! 

GEORGIUS. Per Deum ! ignoro; a lonpo 
jam tempore vim suam' contra similem escam 
non exercuere, | 

MANSOUR. Videbimus. Stephane , auftr 
hæc omnia , et appone placentam foliaceam. 
Quid tibi videtur de illa! 

GEORGIUS. Mihi quidem videtur potior 
libo & milio confecto. 

MANSOUR. Experire, : 

GEORGIUS. ÆRemuneret te Deus! Pro- 
fectô nihil est nisi saccharum et amygdale. 


ABD-EL-MESIH. Æquidem placenta kæc 


« foliacea est exquisiti saporis : domine illam 


confecisti ! - 

MANSOUR. Minime, Putasne mulieres 
aliquid hujusmodi confecturas fuisse! Co- 
quus nostri sandjac illam Jecit, 

NASER. Exquisitam sant placentam, 
dignamque quæ principi viro apponatur. 

ZEÏTOUN. Magni constat utique hujus- 
modi cibus. 

MANSOUR. Duabus vel tribus piastris 
ad summum. Comede, comede, . 

ABD-EL-MESIH. Satis est; multum 
comedimus. 

MANSOUR. Manusne lavabis! Petre, 
affer malluvium et aquarium cum ÿapone, 
utmanus lavemus ; tu verd, Stephane, præbe 
nobis coffeam. 

STEPHANUS. Discum cupreum affere- 
musne ! 

MANSOUR. Sine remaneant supra eum 
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fructus sicci, tragemata, caseus francus, 


olive et acetarium , illumque affer. Sed cura 
ut amphora stet Supra vas colatoriur, et ut 
phiala aqu& spiritäs sit plena, 


SIMEON. Ego verd, ut verum fatear, 
tantum vini et spiritäs vini hausi, ut ardeat 
stomachus. Vellem quidem aquam bibere, 


MANSOUR. Joli facere : nunc afferetur 
tibi mayna patera sorbeti ; interim nonnihil 
acetarii manduca, 


SIMEON. Lubenter. 


MANSOUR. Pater Greorri, nonne vis 
cantilenä aliquà nos exhilarare! 


GEORGIUS. Domine, undenam vocem 
educam ! repletus est venter, et scis cadum 
plenum minimè sonum edere, 


MANSOUR. J{{ud quidem non obstabir. 


GEORGIUS. Lubenter faciam. 
MANSOUR. De hac voce quid aïs! 
NASER. Sonora quidem est, 

OLIVIER. Valdé mira, 

LACROIX. Quale guttur! simile ‘est 
quidem tubo organorum. 

GEORGIUS. Minime, domine : pluri- 
mum interest inter tubum organorum et guttur 
meum ; quippe tubus organorum aëris pressi 
ope sonos dat, guttur meum vero resonat ope 
vini et Spiritüs vini, 

LACROIX. Féstive dictum. 

ABD-EL-MESIH. Cum tu& veniä, domine 
_ Mansour, nunc recedam, 

MANSOUR. Quo profecturus es! non 
ita erit; cœnaturus es hic, noctemque nobis- 
cum unà transacturus. 

ABD-EL-MESIH. ÂVegotium est mihi: 
ad illud cras, die illucente, me conferam, 
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secs, les dragées, un pain de fromage 
franc, les olives et Ja salade, et apporte- 
Je. Mais ayez soin de tenir toujours une 
cruche sur Îe vase à filtrer, et que le 
flacon soit plein d'eau-de-vie. 

SIMÉON. Pour moi,à vousdire vrai, 
j'ai tant bu d’eau-de-vie et de vin, que 
j'ai le feu dans l'estomac. Je voudrais 
bien boire de l’eau. 

MANSOUR. Non, n'en faites rien: 
on va vous apporter tout-à-Pheure une 
grande tasse de sorbet; mangez, en 
attendant, un peu de salade. 

SIMEON. Volontiers. 

MANSOUR. Hé bien, père Georges, 


ne nous chanterez-vous pas quelque 
chose actuellement! 


GEORGES, Monsieut , d'où voulez- 


“vous que sorte la voix! mouii ventre èst 


plein, et vous savez qu'un tonneau 
rempli ne résonne point. | 
MANSOUR, Non, non, cela ne vous 
empêchera pas. 
GEORGES, Volontiers. | 
MAN." Que dites-vous de cette voix! 
NASER. Elle est vraiment belle. 
OLIVIER, Fort étonnante. ù 
LACROIX. Quel gosier ! il ressemble 
à un tuyau d'orgue. 
GEORGES, Non, non, monsieur. Il 
y a bien de Ia différence entre un tuyau 
d'orgue et mon gosier : car le tuyau 
d'orgue doit ses sons à la force du vent, 
et mon gosier , au vin et à l’eau-de-vie. 
LACROIX. À merveille. 
ABD-EL-MESIH. Avec votre permis- 
sion, maître Mansour, je vais m'en aller. 
MANSOUR. Où voulez-vous aller! 
Non, non; vous souperez, et passerez 
la nuit avec nous ici. 
ABD-EL-MESIH, J'ai une affaire: il 
faut que je m'y rende demain, au point 
du jour. 
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MANSOUR. Vraiment! 


ABD-EL-MESIH, Vraiment. 


MANSOUR. Mais, franchement, vous 
nous fâchez et nous affligez fort. 


ABD-EL-MESIH. Pourquoi vous 
causerais-je du chagrin! Vous laissé-je 
seul! Mon départ dissout-il lassem- 
blée! Vous êtes encore beaucoup de 
monde. Amusez-vous , réj >uissez-vous 
toute la nuit. 


MANSOUR. Non: cela ne se peut. 
Vous n’aurez point Îa permission de 
sortir avant le souper. On va servir tout- 
à-l’heure ; et lorsque vous aurez soupé, 
je vous donnerai un âne et deux do- 
mestiques qui vous reconduiront chez 
vous. 


ABD-EL-MESIH, Qu'est-il besoin ! 
Ce serait vous causer de l'embarras. 


MANSOUR. Non: il n’y a point d’em- 
barras à cela. Asseyez-vous, et fumez 
une pipe de tabac. On va nous appor- 

ter le souper tout-à-l’heure. 
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MANSOUR. Jrañe'est! 


ABD-EL-MESIH. Îta profecti, 


MANSOUR. Sed, ut sincere loquar, gra- 
vis nobis est, imÔ gravissima hæc tua pn- 
Jectio. 


ABD-EL-MESIH. Qui fit, ut tristitie 


causa vobis sim! solusne jam mancebis! ce- 


tusne vester, meû profectione , solvitur! 
Plures adhuc superestis. Laætamini, genio 
indulgete totä nocte, 


MANSOUR. {Von ita erit; nec dabitur 
tibi licentia abeundi ante cœnam. Mix 
apponentur dapes ; et postquam cænaveris, 
curabo adesse tibi asinum et duos servos qui 
in domum tuam te deducent, + 


ABD-EL-MESIH. Quid istis opus est! 
Id molestum vobis foret, 


MANSOUR. Minime; nihil molestie in 
eo erit, Sedeas, quæso, et fumum tabaii . 
interea haurias, Cœna jamjam apponttur, 
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Nora. Les quatre Dialogués suivans sont la simple transcription 
des quatre premiers, en dialecte d'Égypte. Nous n'avons pas cru 
devoir en répéter là traduction qu'on trouvera ci-devant, pages 322 
æ suiv. Voyez aussi la préface que j'ai ajoutée au tommencement 
de cette Grammaire. (L==5.) ‘ 


Nihil aliud paginæ sequentes exhibent , nisi quatuor priores dialogos dialecto 
Arabico-Æogyptiacâ expressos; quibus quidem interpretationem iterum adjungere 
ideo supervacuum judicavimus , quod eam papginis 322 et seg, inveniet lector, quem 
præterea ad præfatiunculam à nobis huic Grammatice præfixam relegamus. /L—s.) 
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RÉCIT 
DE SINDEBAD LE MARIN. 


AU NOM DU DIEU UNIQUE, ÉTERNEL, 


En qui je mets ma confiance, et qui 
est mon soutien ; 


Nous commençons à écrire le Récit de Sin- 


debäd le marin et de Hindebäd le porte- 
faix, sous le khalyfe de Baghdâd, 


Du temps du khalyfe Hâroun él-Rächyd, ä 
y avait dans la ville de Baghdäd un homme nommé 
Hindebäd le porte-faix : il était dans l’indigence 


la plus affreuse, portait des fardeaux et vivait de 
son salaire. Un jour que, lourdement chargé, il 
se rendait vers un endroit éloigné, il avait très- 


chaud, était accablé delassitude, épuisé de fatigues, 
anéanti par l’inquiétude'‘et la douleur, la sueur ruis- 
selait de son corps; il se trouva dans une rue ra- 
fraichie par le souffle d’un doux zéphyr, et dont 
la terre était inondée d’eau - rose répandue avec 
profusion; l’on y respirait l’ambre'et l'aloès. Hinde- 
bâd s’arrête; jetant son fardeau de dessus son dos, il 
s’assied pour reprendre häfein'e et pour queles forces 
Jui reviennent. Teut-à-coup il entendit des voit 
(qui venaient) de l'intérieur de la rue : c’étaient 
celles de tourterelles, de rossignols et d’autres 
oiseaux, différens instramens de musique, des voix 
mélées au son des harpes, des guitares, des instru- 
mens à cordes. Il sentit une odeur de musc, d’ambre 
et d’aloës, et respira celle de différens mets, rôtis; 
frits et fricassés, de fleurs parfiméei et charmantes. 
Il vit entrer et sortir des pages, des valéts, des 
eunuques magnifiquement vêtus d’étoffés de tou: 
tes couleurs « À qui appartient donc cette de- 
meuref » demanda-t-il, — A Sindebäd le marin, lui 
répondit-on. Ïl poussa un profond soupir} et dir'eff 
Jui-même : « Quelles peines, quelles misères sont 
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les miennes!» Puis, levant les yeux au ciel, il s’écria: 
«C’est toi que j'implore, créateur de l'univers ! 
» Voilà Sindebäd, et je suis Hindebäd! Je suis 
» dans cette souffrance et cette pêne; chaque j jour 
x de ma vie se consume dans le malheur et dans 
»laffliction; mon unique subsistance consiste en 
» du pain d'orge dont je n'ai pas même ma suff- 
» sance ; et ce faquin, exempt de travail et d’in- 
» quiétades: goûte mille jouissances chaque jour 
» de sa vie qui est destinée au plaisir. » 


11 parlait ainsi, le regard fixé sur Îa terre, lorsque 
Ja porte s’ouvrit : un valet sortit du milieu de la 
rue, s’avança, prit Hindebäd par la main, et le tirant 
avec rudesse, lui dit: « Mon maître te demande. » 
Hindebäd fut troublé et effrayé; il n’osa résister, 
entra dans l'hôtel, et chargea le portier de veiller 


sur son fardeau, 


‘En pénétrant dans l'intérieur du palais, il vit 
une nombreuse assemblée de seigneurs respectables, 
ayant devant eux une table couverte de mets exquis, 
de fruits de diverses couleurs, de toute sorte de 
liqueurs limpides, avec des musiciennes semblables à 
des pleines-lunes levantes, et qui provoquaient les 
desirs. 11 aperçut au fond du cercle un homme : 
les rides de la vieillesse commençaient à sillonner 
sa figure ; il avait une physionomie gracieuse , véné- 
rable, mais imposante, et ses traifs inspiraient le 
respect. 


A cette vue, Hindebâd demeura stupéfait ; ce- 
pendant il s’avança, et fit un salut qu’on lui rendit. 
Alors Sindebäd lappela, le fit monter et asseoir 
prés de lui, le complimenta, et parvint à calmer 
par ses caresses Îles terreurs de son hôte. Puis il lui 
dit : « Quel est ton nom, mon frère !»— « Mon 
» maître, répondit celui-ci, je m ‘appelle Hindebäd 
» le porte - faix. » — Sindebäd reprit : « Tu m'as 
» honoré, 'Hindebäd, par ta présence chez nous; 
» Mais je voudrais que tu m’apprisses ce que tu di- 
>. sais à l'entrée de la rue , dans l'instant même. » Hin- 
debäd rougit, se prosterna dehonte, et dit : « O mon 
» maître! la fatigue et la misère font perdre Île juge- 
» méhft;.je n’étais pas dans mon bon sens, lorsque 


j'ai parlé; ne m'en fais dpnc pas un crime. » — 


GRAMMAIRE 


ARABE. 


a Ji ol los Gt les tt 
Lau JB, Amis ll bus 
ê Bat los, m5 Ut usôt oadll ls 
Lab cac ut JU, lat di ane 5) 
Gt sbozgt Ut, baxall los KN ll 


UT lt alt, all tés à we 


Hd gens UT Le, dle UE Lu, 
pré ri Vas sel lés, sacll 
el is its per poil ls 
Gae p, see y Gus @etlb 
re Tr out 5 05, Ÿ! gl 
JU Log MINS IEEE 
8535 Dee os 08e d JB Hô23 We we 
di Jess alle de joie boat, 
Le CB @ de de coll Last, stoll 
cs pe le Ce past païll J2h 
Jets is qe puloë, gran 
bo pitt let, ü sels Eine 
5,alt SUN pdbalse, f 551 
se) 5 Je; ydell so à oh, 
me JB, im 35 Fall gb ail 
le Ut sbogl gooil @olytisd 
pa ae 1,335 ds JSs af de dl 
eut, ts dl usel, sLoxalt ol 


æt LU dat Le obosalt JL 55 
JUS sbugl at Ve L ad JL 5 
Spin bois L'exesæl d JL is 
ah sul Lan of as st 5 Lors 
Log! JE slt 555 Jets oil, 


JS) 


GRAMMAIRE ARABE. 


all Vs LJS, UE, LYS, 
os Lao CL 
sLosalt dd JE Guslss S dis 
al li ext boxe L ET, wie wtbY 
fée pas ie alla net 
Je V1 ex 05 à! als plie Le 
Dale GR St el, 
3 bis el Jens plat, 
Lol LT pit ol ol Ts 
clan ges ÉD 4 oil pe culs 
DÉS She 
gs glall 34 Len le, CU st} 
cum #2 in El À 9 gl 
Je ls vtt sbaull ol À Die 
le Le soil, LS dl stoigll 
feat 

ES j9 08 St cel boat JG 
onu) jé Eles AT YU del pe 
ss Eee y ose L Ésée, x 
JU, 3,55, dés als 05, Le 
Des AEexguil f JR vs JU, JL 55 
pis pile, HT pue 05 culs 
wall, LA be, 15 us ile 
Se 3 JUS ue 33 pt late 
ENT pe pas coll GAS Ge as SOU 
or mé HE, eme out es ok, 
ou RL lens, gt 6 sin 
d'a gil, plu Us os @l 2) gta 
GYt & él dis ar 3 Lin o 3 all 
ol, Lt bles! ol f À o5 


473 
« Tu n’as rien à craindre, répliqua Sindebäd : mais 
»tu t'imagines, ô Hindebäd, que j'ai acquis sans 
» travaux, sans souffrances, sans des peines extré- 
» mes, le repos et l’aisance dont je jouis. {11 n’en est 
» pas ainsi), et j'en atteste Dieu, j'ai enduré toutes 
» les craintes, toutes les peines, les infortunes , les 
» frayeurs, capables d’étonner la raïson et l’imagi- 
» nation, de faire frémir l’mtellisence, et de fendre 
» les entrailles. Maisje veux, messieurs, vous donner 
» des détails sur les angoisses que j'ai éprouvées 
» pendant sept voyages successifs, sur Îles scènes 
» épouvantables et les genres de mort affreux que 
» j'ai eus sous les yeux. (Ces aventures) étonneront 
» celui qui les entendra, et guériront l’homme avide 
» (de tout projet d’ambition ); car c’est une suite ‘ 
» d'anecdotes surprenantes et de circonstances ex- 
» traordinaires et merveilleuses. » 


Ici, Sindebäd ayant ordonné qu'on portât la 
charge de Hindebäd au lieu qu’il desiroit, com- 
mença le récit du premier de ses sept voyages, 


PREMIER VOYAGE. 
(À JAVA.) 


J'avais hérité, dit-il, de mes parens de grandes ri- 
chesses et d’immenses propriétés : je me livrai donc à 
mon goût pour la dépense et le plaisir. Je ne sortis de 
mon ivresse, et ne fus tiré de mon sommeil, enfin je 
ne rappelai ma raison et mon jugement, que lors- 
que ma fortune fut dissipée, et ma position changée: 
je me réveillai comme un homme frappé de terreur; 
je vis que la pauvreté et les embarras alloiïent m’at- 
teindre. Ce moment fut affreux pour moi. Je me rap- 
pelai alors ce que mon père m’avaitappris d’après Sa- 
Jomon fils de David, qui dit, dans sa Sagesse : {l'y 
a trois choses qui sont préférables à trois autres ; le mo- 
ment de la mort est préférable a celui de la naissance ; un 
chien vivant est préférable à un lion mort, et le tom- 
beau est préférable à la pauvreté. Aussitôt je n’em- 
pressai de réunir cequi me restait d'effets, d’objets 
de luxe, de hardes, enfin de tout ce qui valait la 
peine d’être vendu. Je les fis porter au marché, où 
je les vendis ; j'en formai une somme de trois mille 
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pièces d'or. Je me liai avec des négocians et des 
voyageurs, et je réglai mes opérations sur les avis 
des ‘hommes prudens. Ayant réfléchi long-temps, 
autant que j'en étais capable, sur (la manière de 
me procurer) les moyens d'exister, je me fortifiat 
dans la résolution de voyager; et m'y étant bien 
déterminé, je descendis vers Bassrah, dans la com- 
pagnie de marchands d’une société sûre, et vivant 
en bonne intelligence. Nous nous embarquämes 
sur la mer Orientale(1), circonscrite, à droite, par 
le Gharb (2), et à gauche, par le Färsistän (3): elle a, 
dit-on, d’un rivage à l’autre, soixante-dix farsangs, 
et renferme beaucoup de montagnes; ses limites sont 
le Zendj et le Colzoum (4); c’est la grande mer 
Orientale; sa longueur se mesure depuis le Colzoum 
jusqu’au Ouâc(s), et se trouve être de 4500 farsangs. 

À peine en mer, je me sentis un peu incom- 
modé par les vagues et par le roulis; maïs en- 
suite je me remis, et ma santé se rétablit. Cepen- 
dant nous ne cessions de voguer d'île en île, 
vendant, achetant, échangeant , jusqu’à ce qu’un 
jour , nous découvrimes une île charmante dont 
le sol semblait couvert d’yn tapis de verdure odo- 
riférante. Le capitaine ayant fait carguer les voiles, 
tous Îles marchands descendirent du bâtiment, se 
répandirent sur cette prairie, et se mirent à boire, 


ä manger, à se reposer. Tout-à-coup l’île éprouve 


un tremblement et est agitée. Un crieur proclame: 
& Voyageurs, garde à vous, vite au vaisseau, 
 »siaon vous Êtes tous perdus: hâtez-vous, cherchez 
» votre sûreté; l’île sur laquelle vous vous trouvez, 
» est un poisson. » Tout Je monde courut vers le bâ- 
timent ; les uns se jetérent à la nage et y arrivérent, 
le reste se noya. Le vaisseau ayant levé lancre, 
s’avança sur les flots, et fut ballotté [souffleté? par 





(1) L'Océan. 

(2) Les côtes de Barbarie. 

(3) I s'agit ici du golfe Persique, et non du golfe Arabique que 
les géographes Orientaux nomment aussi mer de Colçoëm. 

(1) Le golfe Arabique. [ On sent aisément combien ces notions 
géographiques sont vagues, et sur-tout peu exactes. ] 


(5) Ouplutôt vaägodäc gp, suivant Îa plupart des géo- - 


graphes Orientaux, qui ne donnent pas sur ces îles des renseigne- 
mens assez précis pour qu'on puisse les reconnaître avec quelque 
certitude, 
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la mer bruyante, Pour moi je demeurai sur Pile, 
qui plongea presque aussitôt. Je m’accrochai à un 
morceau de bois, et je demeurai ainsi » un jour 
et une nuit, à la merci des flots qui me poussaient 
d’un côté et d'autre, jusqu’au matin suivant. Mon 
ame était près de s’échapper, car je voyais tous les 
genres de mort, lorsque les vagues me jetérent sur le 
rivage d'une île, Je m’attachai à la racine des plantes, 
et toucliai enfin Îe sol dans la situation d’uu homnie 
expirant. Je restai étendu sur [e sol jusqu’à l’appari- 
tion du jour. Enfin le soleil lança ses feux. Alors je 
me levai, je m’avançai dans l’île, tantôt marchant, 
tantôt m'arrêtant pour me reposer. Accablé de besoin 
et de lassitude, j'étais hors de moi, et je cherchai 
à réparer mes forces avec des feuilles d’arbres et de 
l'herbe : la respiration me revint ; je trouvai une 
fontaine où je bus, et mes mouvemens reprirent leur 
énergie. J’errai entre les arbres, de place en place, 
jusqu’à ce que je me fusse éloigné de ces arbres : 
tout-à-coup j’aperçus de loin quelque chose de sem- 
blable à un animal. Je me dirigeai vers cet objet, je 
m'en approchai : c'était un cheval attaché. Tandis 
que j'étais arrêté ,un homme se mit à crier aprés moi 
de dessous terre, en sortit ensuite, êt se tournant 
vers moi, mé dit: « Qui es-tu ! »— « Seigneur, lui ré- 
pondis-je, je suis un naufragé.» I] me prit par 
la main, et m'introduisit dans un souterrain, où il 
me présenta des alimens. Je mangeai ,et me trouvai 
mieux ; les forces me revinrent. J'aperçus là un 
grand nombre d’hommes; je leur demandai ce qu'ils 
y faisaient, et ils me répondirent : « Nous sommes 
» les palefreniers des chevaux du roi Mahradje (1), 
» à qui cette île appartient. Nous amenons ici, au 
» commencement de chaque saison de année, les 
»jumens du roi, et nous les y attachons: il sort 
» de la mer un étalon qui les couvre; mais comme 
» ensuite il veut les tuer, nous le Contraïignons, 
» à force de cris, de retourner dans la mer. Aprés 
» cela nous ramenons les jumens dont nous prenons 
» soin jusqu’à ce qu’elles aient mis bas; le poulain 
» qui nait d'elles est un cheval marin, appartenant 
»au roi. C’est aujourd’hui le dernier jour de notre 


f 
(r} C'est le titre que les Arabes dunnent au roi de l'ile de Java. 
Ce nom, d'origine samskrite /mahä-râdj4), signifie grand roi, 
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» station; et si tu n'étais point arrivé présentement, 
»tu aurais péri en ce lieu, qui est à une grande 
» distance des habitations. » 

Tandis que nous discourions, l’étalon sortit de 
la mer, monta sur les jumens et voulut les tuer en- 
suite; mais les hommes poussérent de si grandes 
clameurs, qu’il s’enfuit et plongea dans la mer. 

Dés qu'il eut disparu, les gens, montés chacun 
sur une jument, formérent une troupe nombreuse, 
et partirent, en m'eminenant de compagnie, pour 
la ville du roi Mahradje, où nous arrivâmes tous 
ensemble. Ils m’introduisirent vers ce roi, et me 
présentèrent devant lui. II me demanda qui j'étais, 
et je lui racontai tout ce qui m'était arrivé. 

Mon récit le frappa d’une surprise extraordinaire. 


IT me félicita, me combla d’honneurs, et mac . 


corda une pension , de l’argent et des vêtemens. 
Je recevais donc cette pension, et l’employais à 
mes besoins : je me mis à fréquenter les négocians 
et les voyageurs, cherchant à apprendre des nou- 
velles de Baghdäd, et espérant de rencontrer quel- 
qu'un avec qui je pusse retourner dans ma patrie. 
Cependant je me réunissais auprès du roi, chaque 
jour, avec les sages et les princes de l’Inde qui me 
questionnaient touchant mon paÿs; et moi je Îles 
questionnais sur le leur. 
Je vis dans ces contrées une certaine île nommée 
K'äcel, dans laquelle on entend toutesles nuits battre 
les tambours. Elle est, au dire des marins, habitée 
par le Dédjäl (1). Je vis encore dans cette tle un 
poisson de cent à deux cents coudées de long : les 
navigateurs, qui le craignent, frappent sur quelque 
pièce de bois, et il fuit dans la mer. Enfin je vis 
d’autres poissons d’une coudée , qui ont une figure 
semblable à celle du hibou. | 
© Un jour que je me promenais sur le rivage de 
la mer, parut un vaisseau qui s'approcha et jeta 
l'ancre dans le port: on se mit, selon l'usage, à en 
. es 


‘ (1) Le Dédjäl est le même personnage fantastique que nous 
désignons vulgairement sous le nom d'Antechrist, et dont l'appa- 
rition doit annoncer la fin des siècles, Nous ne répéterons pas ici 
tous Îles contes que quelques pères de l'Évlise même et plusieurs 
théologiens chrétiene et musulmans débitent les uns sur l'Ante 
chrise les autres sur le Dedjal, 
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débarquer les marchandises, que les propriétaires 
transportaient à la ville. J’étais présent avec eux et 
inscrivais chaque article au nom du propriétaire. Le 
capitaine fit décharger beaucoup de ballots sur les- 
quels il était écrit : Ce dépôt appartient à Sindebäd le 
marin, À cette vue je faillis perdre la tête. J’allai 
trouver le capitaine. « Monsieur, lui dis-je , à qui ap- 
» partiennent ces ballots f » I] me répondit : « Nous 
» avions avec nous dans ce vaisseau, il y a quelque 
» temps, un.négociant de Baghdäd, nommé Sin- 
» debäd le marin, Un jour nous descendimes dans 
» une île : cette île était un immense poisson sur 
» la mer. Quand son dos fut échauffé par le feu (que 
» nous avions allumé), il s’agita, plongea au fond de 
» la mer, et plusieurs personnes se noyèrent; parmi 
» elles se trouva Sindebäd Île marin. Or voici son 
» bien, que nous avons fait valoir pour son compte, 
» jusqu’à ce que nous rencontrions quelqu'un de sa 
» famille à qui le consigner.» — « O mon maître! 
» m’écriai-je, c’est moi qui suis ce Sindebäd ! voilà 
» mon bien, voilà mes marchandises.» Lorsque le 
capitaine entendit ces mots, «Grand Dieu: reprit- 
» il, Ja bonne foi ne se trouve donc plus chez per- 
» sonne! Nous avons tous vu Sindebäd s’engloutir 
» dans Ja mer, ettu dis : je suis Sindebäd le marin. 
» Tu dis : je suis un homme de bien ; et tu fais un 
» mensonge afin de ravir le bien d'autrui.» — « Mais, 
» monsieur, fui répliquai-je, attendez, et écoutez 
» moi.» — « Comment, dit-il, as-tu fait» Je lui 
répondis : « Lorsque nous fümes descendus dans l'ile, 
» et que Île crieur proclama : Hommes , courez au 
» vaisseau , hâtez-vous, où vous êtes noyés ; les uns 
» atteignirent le bâtiment , les autres se noyérent. 
» Moi, je restai sur l'ile. Elle plongea, je m’attachai 
» à une pièce de bois, et les vagues, en me bal- 
» lottant, me poussèrent sur le rivage. » Puis, je fui 
racontai l’histoire des palefreniers du roi Mahradje, 
et comment j'étais arrivé dans le lieu où nous nous 
retrouvions. 


Après m'avoir entendu, Île capitaine se rendit à 


Pévidence : les marchands étant survenus, me re- 


connurent aussi; le capitaine se leva et m’embrassa; 
les marchands en firent de même, en disant: 
« Louange à Dieu, qui t'a sauvé ! il nous rend 
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» heureux de ton bonheur. Ainsi, prends ce bien 
n qui est à toi.» Je recouvrai mes richesses qui 
étaient décuplées. Je tirai plusieurs objets pour en 
faire présent au capitaine; maïs il s’abstint de rien 
accepter, en disant : « Ïl me suffit de te retrouver 
» sain et sauf.» Je le remerciai, je le comblai de 
louanges, et me rendis, muni de quelques jolis pré- 
sens , auprès du roi Mahradje, à qui je les offris. 
Sur les questions qu’il me fit à ce sujet, je fui ra- 
contai mon aventure. Îl en témoïgna une joie ex- 
trême, accepta mes présens, et me donna en retour 
un gränd nombre d'objets de son pays. 


Les marchands ayant vendu leurs marchandises, 
en achetérent d’autres, et se disposérent à partir, 
J’allai faire mes adieux au roi, qui me combla de 
nouveaux bienfaits. « O Sindebâd, me dit-il, tu as 

» résolu de nous désoler. » Après ces mots, je pris 
| congé de lui, en lui baisant la main; je sortis, et 
m'embarquai de suite avec les marchands. 


Nous fimes voile pour un port de PInde, où nous 
primes, par échange, du bois d’aloës, du bois de 
sandal, du camphre, du girofle, des cubèbes, du 
gingembre, et autres marchandises du pays; et 
allant ainsi d’ile en île, nous arrivâänies à Bassrah: 
de là je me rendis à Baghdäd, ayant plus de cent 
mille dynars en or, sans compter les effets, les 
toiles et autres objets précieux. 


J'entrai dans ma maison, j’allai trouver mes pa- 
rens et mes amis. Aussitôt j’achetai des maisons, 
. des terres, des esclaves de l’un et de l’autre sexe, et 
je m'assis pour passer mon temps dans la joie et 
Jes plaisirs, après les thagrins et les angoisses. 


Sindebäd , en achevant son histoire, laissa tous 
les ‘assistans émerveillés. Ils se remirent alors à 
boire et à manger, et à faire de la musique , jus- 
qu'à la chute du jour. Lorsque l'assemblée se sépara, 
Sindebâd ordonna à son intendant de compter 
cent pièces d'or à Hindebäd : on les lui remit, 
« Retourne chez toi, lui dit Sindebäd, et demain 
» trouve-tot à notre banquet, pour entendre) ne 
» qu'à Ja fin mes sept histoires. » 

Hindebäd prit congé de lui en Nai baisant Ja 
main, et regagna, tout joyeux, son habitation. H 
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raconta à sa femme ce qui lut était arrivé. Elle par- 
tagea sa joie, le félicita de sa bonne fortune. Leur 
dépense fut augmentée; ils passèrent gaiement [a 
nuit àse divertir jusqu’au matin. Le lendemain Hin- 
debâd se leva, s’habilla pour se rendre dans la rue où 
vint le trouver le valet, qui le prit par la main et l'in, 
troduisit dans la maison; il y vit déjà rassemblés les 
convives. Apres les saluts réciproques, ayant été bien 
accueilli par Sindebäd, il prit place , et l’on se mit à 
boire et à manger, à plaisanter et à faire de la mu- 
sique jusqu’à la chute du jour. Alors Sindebâd s’in- 
clina en disant: « Écoutez en silence le récit de 
» mon seçond voyage; c'est une des histoires les 
» plus merveilleuses, une des aventures les plus ex- 
> traordinaires. » 


SECOND VQYAGE. 


(À CEYLAN.) 


Après m'être plongé dans les délices et dans 
les plaisirs, le goût des voyages me reprit, et ma 
passion m’entraîna vers le commerce. J’oubliai les 
souffrances que j’y avais trouvées, et je fis mes pré- 
paratifs. Je me pourvus de marchandises choisies; 
les ballots furent liés ; je partis enfin avec des mar- 
chands de mes amis, et de bons compagnons, 
pour un port de mer où nous nous embarquämes 
dans un vaisseau solidement construit, mettant 
notre espérance en Dieu. 


Nous courümes d’ile en île, vendant, achetant, 
échangeant. Un jour nous abordärhes dans une 
île abondante en arbres et en fruits, mais où il n’y 
avait point d'hommes; on n'y voyait ni maisons, ni 
habitans. Le bâtiment y surgit, et nous descendimes, 
Les marchands allèrent s'amuser dans les prairies et 
au bord des rivières de cette île; ils cueillirent des 
fleurs et des-fruits. Pour moi, ayant pris le sac aux 
ptovisions et le vin (1), je m’assis sur le bord d’un 
ruisseau d’eau vive qui coulait entre des arbres 





(1). Le mot ÿ ja signifie le cuir qu'on étend par terre et sur 
lequel on pose les plats. Ce cuir forme aussi un sac où l'on met 
les provisions. 
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affaissés sous le poids des fruits, et je me mis à boire 
et à manger. Le sommeil me gagna et je m'endormis 
sur la place entre Les arbres : mais, hélas: je ne me 
réveillai que lorsque le vaisseau avait appareillé 
et était reparti; il avait disparu comme s'il eût été 
submergé. En me levant je ne trouvai plus ni com- 
pagnons auprés de moi, ni amis; le bâtiment était 
déjà loin; je ne pus même le découvrir. Je criaï, je 
me frappai la tête, je perdis l'espoir de conserver la 
vie et de revoir le monde; peu s’en fallut que mes en- 
trailles ne se fendissent de repentir. Je tombai sur a 
terre dans un long évanouissement; je pleurai,je me 
reprochai de ne m'être pas abstenu de ce voyage, 
je me repentis lorsque le repentir était inutile; je 
m’écriai : « Il n’y a de force et de puissance que 
» dans le Dieu très-haut et très-grand:» et j'étais 
comme un insensé, sans pouvoir garder le silence. 
Enfin étant monté sur un arbre fort élevé, je regar- 
dai à droite et à gauche sans voir d’abord autre 
chose que le ciel et l’eau. Comme je regardais, parut 
de loin quelque chose de blanc.Je descendis de mon 
arbre, je pris avec moi le sac qui recélait d'amples 
provisions, je me dirigeai vers l'objet blanc, et je 
trouvai que c'était un grand dôme élevé, lisse et 
poli. Je n'en approchai, j'en fis le tour; je n’y 
trouvai pas de porte, et ne pus monter dessus à 
Cause de son poli; il avait cinquante pas de circon- 
férence : je demeurai dans un grand étonnement. 


Le soleil approchait du couchant, et les ténébres 
se répandaient dans l'espace ; un immense nuage 
paraît , je le considère : c'était un oïseau. Alors je 
me souvins de ce que les marins nous ont raconté 
du rokh, oiseau qui a la dimension d’un nuage, et 
cette coupole était son œuf, Le volatile s’abattit 
dessus, et j'étais auprés. Une de ses serres sem- 
blable à un grand harpon de fer, se trouva devant 
moi. Je déliai mon turban de dessus ma tête; je 
m’attachai fortement à un des bouts, (et j’attachai 
l'autre bout) à la serre, en disant : Peut-être que 
cet oiseau me tirera de cette île (et me transportera) 


dans un lieu habité. A l'apparition de l'aurore le 


rokh se dresse, s’élance dans l’espace ; j'étais forte- 
mentlié à sa serre ,et j'avais avec moile sac aux provi- 
sions. Î] s’éleva dans le vide tellement que je pensai 
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qu il allait se clouer au ciel; mais, bäissant la tête, 
il regagna la terre. Je ne m'étais pas! reconnu, que 
je me trouvai sur le sol, | 


Je détachai Dom temeitnion turban de sa serre; 
pour lui, il se jeta sur un serpent gros comme un 
chameau, le saisit et s’envola. ; 


7 Je demeurai dans une vallée profonde ; l’on ne 
pouvait découvrir le sommet (des hauteurs envi- 
ronnantes), et il n’y avait aucun chemin pour y 
descendre, ou pour monter et en sortir. « Nous ap- 
» partenons à Dieu, m’écriai-je, et nous retournons 
» vers lui. Chaque mésaventure qui me survient, 


» est encore pire que la précédente, » 
ï [= 


Cependant je me mis à parcourir cette vallée: 
le sol en était tout de diamans; et de:pierres trés- 
précieuses et d'une grande valeur : mais il y avait 
aussi dans cette vallée, des serpens, chacun de Ia 
taille d’un éléphant; et très-nombreux, qui, du- 
rant le jour, se. cachaient. de l’oiseau dont nous 
avons parlé, et ne: sortaient que dé nuit. Jé. de- 
meurai .ce jour-Jà jusqu'au soir dans une grande 
stupeur. Alors, je me réfugiai dans l’enfoncement- 
d’une petite grotte; j'en bouchai l'entrée avec une: 
grosse pierre, puis je tirai du sac quelques-unes: 
des provisions qui me restaient, Je mangeai ma 
suffisance mais tout en tremblani.de-peur. Tout-à- 
coup les serpens commencérent à: sortir, les uns: 
aussf grands'que des éléphans, les autres comme dés. 


chameaux; cette vue me jeta dans l’épouvante; jus-: 


qu'au lever de l'aurore, et alors.ils. se éachérent. Je. 
sortis donc, pour me promener à monñtour/mais tou- 
jours dans un trouble extrême. Tandis que j’exami- 
nais cette vallée, un morceau de viandè fraiche-tom- 
ba en roulant auprès de moi; je mé-retaurnai ;:et je 
vis quiune quantité d’autres morceaux étaient tam- 
bés du sommet de la montagne. Cela me rappela ce 
que j'avais oui raconter à des marins, touchant la 
vallée des diamans, où se rendent des marchands 
pour y jeter des morceaux de viande auxquels des 
pierreries s’attachent. Des aigles descendent , enlé- 
vent ces morceaux jusqü” au sommet dés 1 montagnes, 
pour en tepaître leurs petits : mais les marchands 
qui surviennent, s'emparent des diamans, chacun 


Ppp 


\ 
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prenant ce qui s'est attaché à son morceau. Or c'est 
le seul moyen par lequel on puisse tirer quelque 
chose de la vallée. Mon cœur s'épanouit à cette 
idée. Je ramassai dans la vallée autant des plus 
beaux diamans que je le pus, et j’en emplis mon 
sac à manger. Ensuite, m'étant approché d’un gro4 
morceau de viande, jé m'y attachaïi fortement avec 
mon turban, sans oublier mon sac. Les aigles arri- 


_ vêrent bientôt; chacun saisit son morceau, et l’en- 


Icva au sommet de [a montagne. Quant au mien, 
it fut emporté par un grand aigle, qui le déposa 
également sur la même cime : voilà que du bruit et 
des clameurs s’élevèrent contre les aigles qui’ s’en- 
fuirent à tire d’ailes, laissant [à leurs morceaux de 
chair. Les marchands accoururent, chacun vers sa 
piécé; et le maître du morceau auquel j'étais attaché, 
étant survenu pour prendre ce qui-s’y: était in= 
crusté, me trouva, et fut saisi d'épouvante à mon as- 
pect. « Ne crains point, lui dis-je, je suis un homme 
» comme toi.» Îl poussa des cris, se mit à pleurer et: 
dit: « Tu es cause que jai manqué tout mon profit.» 
Je lui répondis: « [F n’y a point de mal pourtoi; car 
» j'ai là quelque chose que je te donnerai, et qui 
»vaudra mieux que ce qui est échu en partage à 
»ces compagnons.» Jls’approtha, détacha mon 
turban du’ morceau de viande, et me fit sortir de 
œ liéu. Tous les marchands m’eurent bientôt en- 
viranné; ils me rèconnurent, et je leur racontai: 
mon avegture Leur étonnement fut extrêmes ils 
s’écriérent : «: Eouange à Dieu, qui t'a sauvé! »° 


Noÿs nous: rendimes ensemble dans l'habitation: ‘ 


des marchands. Je. tirai du sac que j'avais. avec 
moi, et donnai au propriétaire du morceau de 
viande; çe qui lui ‘appartenait ; mon. sac était plein 
de pierres-précieuses. Je dôrmis:cette nuit-là avec: 
euxiqus s'ils m'accablèrent encore de questions: 
mais jé ne me sentais pas de joie, je croyais rêver. 


U, 


Le lendemain, à à notre lever, nons allämes par, 
de hautes montagnes jusqu’à la presqu'île de Riha,. 
remplie. d'arbres de campbre, dont chacun couvrait, 
de son ombre plus de cent personnes. On fait des. 
incisions au haut, et l’on remplit uge quantité de 
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cruches de Peau qui en découle. Le camphre com- 
mence alors à découler par gouttes; elles sont comme 
de la gomme. Après cela, le camphre cesse de 
couler, et l'arbre se dessèche. Il y a aussi dans cette 
presqu’ile üne bête sauvage, nommée Xirkend ['k 
rhinocéros] : il ressemble au bœuf, est moins gros 
que l'éléphant, et plus grand que le buffle, Les herbes 
de la terre lui servent de nourriture; et il a au mi- 
lieu de la tête une seule corne , d’une coudée de long 
sur une poignée de tour. Elle est couverte de 
figures d’un bout à l’autre; et l’on voit aussi dans 
l'intérieur, en la fendant, des figures noires sur un 
fond blanc , qui ressemblent assez à l’image d’un 
homme et de quelques animaux. Enfin, cette corne 
sert, dit-on , à faire des ceintures, qui coûtent jus- 
qu’à mille dynars pièce. 


| C’est cet animal, le rhinocéros , qui perce lélé- 
phant de sa corne, et Penlève sur sa tête ; mais 
la graisse de celui-ci lui coule dans les deux yeux, 
aveugle, et:il demeure étendu sur la terre : puis 
vient un oiseau qui est le rokh; il les prend tous 
deux dans ses serres, les enlève dans } espace et Jes 
porte à manger à ses petits. Je vis encore là nombre 
de merveilles qui étonnent l'intelligence. 


Je vendis une portion de mes pierreties, pour les 
quelles je reçus beaucoup d’objets en échange. Ja 
continuai d’ailerd’ile en île, de contrée en contrée; 
jusqu’à ce que je revins à Bassrah, d’où je partis pour 
Baghdäd. Enfin je réntrai chez moi, apportant des 
richesses aussi impossibles à compter qu’à décrire. 
Je fis des äumônes:aux pauvres, je soulageai les in< 
digens, et je restaï ainsi passant mon temps dans 
la joie et les plaisirs, oùbliant encore tous . et 
que j'avais soufferts: 


En. entendant ce récit, Les assistans demeurérent 
extrêmement surpris. que leur hôte eût échappé à à 
tant de malheurs. Cependant I assemblée se sépara ; 
et Sindebâd fit compter, par son trésorier, cent 
pièces d’or à Hindebäd, en lui enjoignant de re- 
venir le lendemain pour entendre la, troisième 
aventure. Chacun s’en alla chez soi. Le Jende- 
main, dés le matin, ils revinrent à, Jeur poste, 5 "as- 
sirent; Hindebâd y y étiat. On commença par boire 
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manger; et faire de la musique. Hindebäd, au 
comble de la joie, sentait son cœur s'épanouir , et 
oubliajt la ‘fatigue de ses pesans fardeaux. Ces 
plaisirs se prolongèrent jusqu’à la chute du jour. 
Alors Sindebäd voujut que-ses convives ' enten- 
dissent son récit, et ce qui lui était ärrîvé dans son 
troisième yoyage. 


TROISIÈME VOYAGE. 


Sindebäd le marin leur parla ainsi: Enivré de 
jouissances , plongé dans les plaisirs et dans les 
délices, j’avais encore oublié toutes mes disgraces, 
mes souffrances : mais, aprés quelque temps écoulé 
de Ja sorte, Je goût des voyages me reprit; je conçus 
de nouveau le desir de me livrer au commerce. 
J’empaquetai dans des balles pesantes, des mar- 
Chandises de toute espèce, et je partis de Baghdäd 
pour me rendre dans différentes contrées. J’arrivai 
au bord de [a mer, dans Ia compagnie de négo- 
cians de mes amis,ayant avec moi des marchandises 


avantageuses pour l'acheteur ét pour le vendeur. | 


Là nous nous embarquâmes sur l’océan grondant, 
qui vous balotte[ soufflète ] avec ses flots immenses ; 
océan sans fond, où l’on entre pour son malheur: 
en sortir, c’est renaître à la vie. 


. Nous. yoyageimes jour et nuit, pendant quel. 
que temps, achetant et vendant, recevant et livrant, 
d'île en île, d'endroit en endroit. Un jour que nous 
naviguions, la mer s’agite tout-à-coup,se courrouce, 
les flots s'entre-choquent, et notre Vaisseau est 
emporté à une distance incalculable, Nous nous 
trouvâmes dans une situation déplorable, dans le 
Plus grand émbarras ; ét ne sachant vers quel .lieu 
fous diriger, Peu d’instans s'étaient passés, quand 
le capitaine, faisant tout-à-coup plier les voiles, et 
cessant de commander la manœuvre, laissa Je bâ- 
fiment s’arrêter. « Mälhéur, coup de vent affreux, 
>» s'écria-til!, circonstance terrible!» Alors il nous 
dit : «c Sac eZ Que nôtus sommes tombés dans les îles 
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>» sans que nous en puissions tuer un seul, 
>» car ils sont plus nombreux que les sauterelles ; 


»et si nous tuions quelqu'un d’eux, ils massacre- 


» raient tout l’équipage. » Tandis que nous écou- 
tions ce discours, nous nous vimes en effet envi- 
ronnés par une multitude d'hommes difformes, 
nus, couverts d’un poil rouge ; nous n’entendions 
pas la langue de ces nains sauvages qui ont quatre 
empans de haut. Cependant ils grimpérent avec 
les mains; car ils ne se servent pas dé leurs pieds. 
Dans la terreur qu'ils nous inspiraient, nous ne 
dîimes mot; ils arrangérent les voiles comme bon 
leur sembla, voguërent, et nous conduisirent trem- 
blans dans notre vaisseau, vers une île où ils nous 
débarquèrent tous , emmenant Île navire avec sa 
cargaison : nous restämes dans l’île, ne sachant ni 
dans quelle contrée ni dans quel lieu nous étions; 
et nous primes en patience, autant que possible, les 
tribulations d’un mauvais pas dont il n’y avait pas 
moyen de nous tirer. 


Pénétrés de résignation, nous nous mîmes à 
marcher dans l’île, et à ramasser des plantes et 
quelques herbages qui nous rendirent à la vie; mais 
en avançant, nous découvyrimes dans l’éloignement 
une maison vers laquelle nous nous dirigeämes. 
C’était un vaste palais d’une grande hauteur, avec 
deux portes d’ébène fermées; nous les poussâmes, 
elles s’ouvrirent et nous entrâmes. Nous vimes dans 
l’intérieur un salon fort élevé, et sur le devant de 
ce salon une estrade; nous vîimes aussi des débris 
de cuisine, du feu, des os; de grandes broches de 
fer étonnèrent nos regards, et nous remplirent d’une 
forte épouvante. 


Le soleil approchait de son coucher: tout-à- 
coup la terre s’ébranle et tremble; il entre par la 
porte une espèce d'homme de couleur noire, plus 
haut qu’un palmier, et dont les yeux étincelaient 
comme des charbons ardens. Ses dents canines res- 
semblaient à de grosses broches; sa bouche était plus 
large que celle d’un puissant chameau; sa lèvre 
inférieure descendait sur sa poitrine; et ses oreilles, 
en forme d'oreilles d’éléphant, se déployaient sur 
ses épaules; enfin, il avait les ongles comme de 
longues griffes de bête sauvage, A sa vue, nous 


perdimes connaissance, et restèmes pour morts, 
étendus les uns sur les autres. 


Il entra, et s’assit sur l'estrade. Peu après il se 
Teva, vint à nous, et étendit sa main; elle tomba 
sur moi préférablement aux autres. Je devins comme 
un mort: cependant il me prit devant lui, et se 
mit à me retourner comme le boucher retourne 
un mouton; mais me trouvant faible et peü charnu, 
il me fâcha, et nous retourna tous les uns après 
les autres, jusqu’à ce que sa maïn tombât sur le 
capitaine des bâtimens. Celui-ci lui parut gras, aux 
larges épaules ; il le saisit comme on prend un moi- 
neau, prit une des broches de fer qui étaient Ià, 
la lui enfonça dans le derrière, et la fit sortir par 
le sommet de Ia tête; puis, ayant allumé un grand 
feu, il le mit rôtir jusqu’à ce qu'il fût cuit à point 
sur le charbon: alors il s’assit dans la salle, le dé- 
peça avec ses ongles, le mangea tout entier, s’éten- 
dit ensuite sur l’estrade, s’endormit et ronfla. 


Lorsque nous vimes Phorreur qu’il avait com- 
mise, nous nous écriâmes : « Nous sommes à Dieu 
»et nous retournerons à Dieu! nous n’aurons ici 
» qu’une mort horrible.» Nous ne cessimes de trem- 
bler depuis le soir jusqu’à Paurore, instant où il 
se leva, ouvrit la porte et s’en alla. Quand ilse fut 
éloigné, nous nous levämes , et, dans notre triste si- 
tuation, nous parcourümes Pile pour chercher un 
endroit où nous pussions nous garantir de lui. Nous 
n'en trouvâmes point, et nous ne voulûmes pas nous 
séparer les uns des autres. 


‘Lorsque la nuit nous gagna, nous retournâimes 
au château, à cause de notre frayeur ; le noir vint 


aussi, nous traita comme à l'ordinaire, choisit le 


plus gras d'entre nous, le fit rôtir, le mangea, se 
coucha, s’endormit, ronfla jusqu’au matin , se leva 
ensuite et partit. 


Immobiles d’effroi , nous nous dîmes : « Jetons- 
»nous dans la mer et noyons-nous; cette fin est 
» préférable à une mort aussi affreuse. » Mais quel- 
qu'un de nous reprit : « Venez, imaginons un moyen 
» de le faire périr ;nous serons délivrés de sa méchan- 
» ceté. » Je leur dis : « Levons-nous, et faisons-nous 
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» avec ces pièces de bois, des radeaux ft) capables. 
» chacun de porter trois hommes; nous les laisse- 


> rons attachés sur ke rivage de la mer et aprés cela 
>» nous aviserons aux moyens de tuer le noir : quand 


» nous l’aurons exterminé, nous pourrons attendre 
» qu'il passe à notre portée un vaisseau; si nous 


ne pouvons le tuer, nous monterons sur les ra- 


» deaux que nous aurons construits, et nous vo- 
» guerons sur la mer, au risque de nous noyer. » 
Îls approuvérent mon avis, et nous fimes ce que 
je leur avais dit, laissant les radeaux attachés sur le 
rivage de la mer. | Da 
Quand il fut nuit, nous entrâmes dans ke château, 
tout transis de peur. Le noïr vint à nous, choisit 
encore le pluspras de nous, le fitrôtir, le mangea , se 
mit à dormir comme de coutume, et commença 
même à ronfler. Aussitôt nous nous kevâmes, 
nous rallumâmes le feu, nous primes Îles broches 
de fer, nous les fines rougir ; et quand elles furent 
comme dn feu , dix d’entre nous, c’est-à-dire les 
dix plus forts, saïsirent les dix broches et s’appro- 
chérent du noir. Nous savions qu’il ne s’éveillait 
poins jusqu’au matin: or ik dormait sur le dos, 
ronflant comme le tonnerre, et nous lui lançâmes 
nos broches dans les yeux. Il poussa de si grands 
cris que nous en tombâmes tous à terre, déses- 
pérant de notre vie : cependant il se leva debout, 
prit la porte qui était en face de lui, et sortit: 
Dès que l'aurore se leva, et que le jour répandit 
sa clarté, nous nous relevâmes, tremblans, épou- 
vantés, et nous mîmes à parcourir l’île, à manger 
des plantes et de l'herbe jusqu’au soir. Alors nous 
gagnämes le bord de la mer, pour nous y asseoir, 
en disant : « Si le soleil se couche, et qu’il ne 
»vienne point, il aura sans doute péri.» Nous 
parlions encore , tout-à-coup le noir s’approcha de 





hi) XS Aéhär, pluriel de GES: kéték, rodeau cor- 
posé ordinairement de perches et de fagots liés ensemble avec dés 
harts, et soutenus par des outres de peau de chèvre , uy’on enfle 
régulièrement deux fois par jour avec des chalumeaux. On se sert 
de Aclék pour navigüer principalement sur le l'isre , et on en voit 
benncoup à Baghdäd ‘Voyez l'Extrair du Voyage te Peris de la 
Croix, qua j'ai inséré à la suite de la Relation de Dourry Effendy, 
ambassadeur de la Porte vthomane auprès du roi de Perse, p.72 
— K'élék est un mot Persan qui signifie Froprement un rostaie 
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nous ; deux autres le conduisaient, et il était accom- 
pagné d’une foule de géans absolument comme lui. 
Dés que nous les vimes, nous descendimes dans nos 
radeaux, nous les Jançâmes à la mer. Mais les noirs 
nous ayant aperçus, accoururent droit à nous, 
nous atteignirent en criant et en lançant des pierres 
énormes. Ils firent périr la plupart des nôtres dans Ja 
mer. J’échappai avec deux de mes compagnons, et 
nous ne cessimes de ramer et de faire des efforts pour 
nous diriger; mais le vent se jouait de nous, et 
nous poussait continuellement de droite et de 
gauche, sans que nous sussions où nous étions. 
La nuit entière se passa ainsi. Au point du jour, Le 
vent nous jeta enfin sur un rivage. Nous primes terre 
étant comme des hommes à-demi morts. C'était 
une île couverte d’arbres et abondante en fruits. 
Ravis d’être échappés à la mort,nous nous reposâmes 
un peu; nous nous rassasiâmes avec des fruits et res- 
tâmes ainsi jusqu’au soir, Nous nous endormimes 
sur le rivage de la mer. Maïs tout-à-coup se fit 
entendre le bruit d’un énorme reptile : c'était un 
serpent aussi grand qu’un palmier. Il s’'approcha de 
nous, aspira un de mes compagnons, l’avala. Une 
heure après, il vomit ses os et partit, 


Je demeurai jusqu'au matin, avec mon autre 
compagnon, tous deux frappés de terreur et résignés 
à périr. « Nous nous réjouissions déjà, disions-nous, 
» d’être échappés au noir et à la mer; nous sommes 
» dans une situation plus critique, et dans un dan- 
» ger plus grand que d’être noyés ou rôtis. » En 
parcourant l'ile, nous vimes un arbre fort élevé; 
nous mangeâmes quelques-uns de ses fruits, mais 
toujours dans les transes de la frayeur. Enfin nous 
atteignimes le soir, et montâmes alors sur ce grand 
arbre pour échapper au serpent. Mais lorsque la 
nuit fut venue, et que les ténébres nous environ- 
nérent, le serpent arriva, circulant au milieu des 
arbres jusqu’à ce qu’il nous eut joints. Il se suspendit 
à l'arbre, aspira mon compagnon et l'avala, parce 
qu'il se trouvait au - dessous de moi. 

Demeuré seul, je tremblai jusqu’au lendemain; 
“alors je descendis de l'arbre, presque mort, bien 
certain d’être avalé le soir, comme l'avaient été 


GRAMMAIRE 


ARABE. 

4 à Biel bb Us ,LE 
Dé Ji fs oil dy Lessé, 
Ms ant Las mali gl, ses 
M JA ls is out ous Ÿ, 
Janus Jhest BUT ut ab We 
5 — jd ul, posil JL. d yés Ualhs 
ue odle Go,ns UV, ENT 5e 
or Lalf Wet, SI Last, eos 
de Le, Li dt os Luis LA 
plie 08 eye qe ll all qe 
ie it ighe ès 9 Dit, WT Les 
va Kay Le slt miss Le exus 
L) CUS @ rés lie «565 &L 
05; D y glall di vis os 
Lis 05 Lt LI, d'ail de Lis 
d Lindos pl, SYT pe Los à 
SU, gui we act, A5 Le cnét 


jé & vés ANT Gens y Let 


Lalls Lu) Gt Re Sd U* DSOË 
LL WW id pe li Ge de LÉ di 
el; exil où ae 51, Ut, JA 
à eus, Gi exil Ge EN os 
dit 66 talèls Bis evèes Dsl 
glrall AT ouf sus eme © de 
Ut olemil 05 eat el eco) 35 
ot 3,6 Gb, seb Cast as 
Bb pol ST, AT à a ol 
a cb, 3, al de É5 ab 
Hsl els spl je Ul ya 

us hi 


GRAMMAIRE ARABE: 


SL, an Lea à led ge 
dy us à wtasÿt ch, CU 
baos, duel à oh seb dos 
rl Ut Ale 
els of dl es pu ad ct sat 8 US 
Ju, né GAS da wo dl 
de jui Y, Les oul U, oi és 
dose Ut Gi tas t ul je dla 
as La als Ji bs Les 
D che cas pull all a 5 UiL 
LANols As CE 
pe cé Lebe je ot Je Ul, de 
L dé opl el O8 22, eux 
ile dlasest gl 4 ral el ae 
Ge SU 3 Cou HT oles st, 
DAT Jade inh5 GE 39 ous 
Go? dl ele coaë,s re deb 
à dséal, UT 56 ST eoleel 25 
met JL je 2j Sol Gs; 
Le Las JS AT JT Ge Ge g 
st où ol lue JS JE, Ke 
LS Op 55385 05 AU 
Ab pl vrgr iahe als 335 
A el U, épes slt pl 
HUE seb, ut Ge cs les 
st a ges ol Lex alé Ÿ, 
Sable ss ail f reil gé cralé 
spa oS oO (pes el, 8515 ue 
EUSa (joel GTS DB à âne cs 
sue ve ess 5 Y,@ UT 3 GT SET, 


489 
mes deux compagnons. Je voulais me jeter dans la 
mer; mais la vie est douce, et je mis ma confiance 
en Dieu. Je fis plusieurs tours dans l’île, stupéfait 
de ma situation, et j’aperçus des morceaux de, 
bois qui étaient coupés. J’en liai plusieurs en- 
semble, et vers le soir j’attachai des fagots à mes 
mains, à mes pieds, un sur mon dos, un à chaque cô- 
té : je les liai avec des harts et je m'étendis à terre, 
résigné à la mort. Le serpent vint avec la nuit, et 


. aAccourut vers moi;il se mit à me retourner à droite, 


à gauche ; il n’aspirait : maïs je n'étais isolé de lui, 
et il ne put jamais m'avaler, à cause des morceaux 
de boisau milieu desquels j’étais attaché. Cependant 
il ne cessa point de jouer avec moi, comme le 
chat avec la souris, jusqu’au lever de l’aurore ; alors 
il s’éloigna de moi. 


Dés que le soleil fut levé, je me débarrassai du 


bois qui m’entourait. J’étais presque mort de l’ha- 


leine affreuse de ce serpent, et le trépas aurait été 
pour moi plus doux que ce que j'avais souffert 
durant cette nuit. Je gagnai donc le bord. de la 
mer, et j'allais m'y jeter, lorsque j’aperçus de loin 
un vaisseau : il semblait un quartier de montagne 
au milieu des eaux. J’appelai à haute voix, j'élevai 
mon turban en l'air; enfin léquipage me vit. On 
vint à moi, on me prit dans une chaloupe (pour 
me conduire) au vaisseau, et l’on m'interrogea 
touchant ma situation. Je racontai mon histoire 
du commencement jnsqu'à la fin, et tous furent 
frappés d’étonnement. Les vieillards. du. bâtiment 
me dirent tous : « Les marins ont parlé de ces 
» grands noirs.qui sont nombreux, d’une taille 
» prodigieuse ; ils ressemblent à la postérité d'Adam, 
»et mangent les hommes, vivans ou cuits. Quant 
»au serpent dont tu parles, il se cache durant le 
»jour et se montre la nuit; personne ne. Jui 
» échappe. Mais louange à Dieu, qui t'en a dé- 
» livré: » [ls partagèrent ma joie, et me nourrirent 
de leurs provisions. Le capitaine me donna des 
vêtemens, une robe, et je fis route avec eux 
dans le vaisseau. Cependant je ne pouvais croire 
à tout cela, ef je pensais sommeiller. 

Nous allâmes d’île en île jusqu’à celle de Së- 
lähath , où l'on trouve du bois de sandal en abon- 
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dance. Le vaisseau y surgit. Les marchands prirent 
terre; on débarqua les marchandises, et ils se mirent 
à trafiquer avec les habitans. Le capitaine me dit: 
« Mon frère, écoute. » — « Plaît-il, monsieur, lui 
» répondis-je » — « Nous avons ici, continua- 
»t-il, le dépôt d’un négociant qui voyageait avec 
5 nous, il y à déjà quelque temps; il a péri, et 
x nous Jui faisons valoir son bien jusqu'à ce que 
» nous rencontrions quelqu’un de sa famille pour 
» le lui remettre. Or je veux te le confier, et je 
» te donnerai le salaire de tes peines. » Ensuite il 
fit venir les porte-faix ; ils débarquéèrent ces ballots 
et les mirent avec les autres. L'écrivain commença 
à enregistrer les ballots sous les noms des propriétai- 
res; après quoi il dit au capitaine : « Ces ballots-ci, 
>» sous le nom de qui les inscrirai-je! » — « Sous le 
» nom de Sindebäd le marin, répliqua le capitaine.» 
A ce discours je fus troublé, mon cœur palpita; 
mais j'attendis que tous les ballots fussent portés en 
place, et les marchands assis pour se reposer. 
Alors, m'approchant du capitaine: « Mon maître, 
» lui dis-je, quel est le propriétaire de ce bagage‘que 
> fait-il maintenant! où est-il! »— Il me répondit: 
« Nous avions avec nous, ïl y a quelques années, un 
» négociant de Baghdäd, nommé Sindebâd le ma- 
»rin, Un jour que nous descendimes dans une ile 
» de la mer, abondante en arbres et en fruits, les 
» marchands mirent pied à terre pour se reposer 
»et se divertir sous les arbres, en mangeant des 
>» fruits. Vers le soir ïls se réunirent tous au vais- 
> seau, mais Sindebäd n’était point avec eux; nous 
æ l'oubliâmes dans Pile, et nous partimes Nous 
> ignorons ce qu’il est devenu. Or voici son bien 
» que nous reconnaïssons lui appartenir; il a déjà 
> beaucoup fructifié , et nous cherchons quelqu'un 
> de ses parens, ou de ses compatriotes, pour lui 


» envoyer sa propriété; mais nous n’en AVOns rencOn- 


» tréaucun jusqu'ict. » — eJesuis, hui dis-je, ce Sin- 
» debäd le marin; voici mon bien et ma propriété. » 
Lorsque le capitaine entendit mon discours, ül 
s'écria : « Îl n’y a de puissance et de force que dans 
» le Dieu très-grand et très-puissant, et il ne reste 
» donc personne qui le craigne! O Dieu digne de 
» fouange. Toi naufragé, à peine Dieu t'a sauvé des 
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» dangers que tu courais, et t’a arraché à une mort 
» affreuse, qu'après cela tu réclames le bien d’un 
» homme qui n’est plus, pour t'en emparer ! Es-tu 
» donc sans crainte de ce Dieu très-haut!» — Je 
ui répondis : « Monsieut, de par le grand Dieu 
vqui m'a sauvé de tous ces périls affreux, c’est 
» moi qui suis Sindebäd ke marin ; je suis celui que 
» l’on oublia dans l’île. J’y étais endormi au bord 
» d’un ruisseau, etje ne trouvai plus personne à mon 
» réveil. » Alorsje lui racontai mon histoire entière, 
et lui dis queles marchands qui étaient revenus-de la. 
vallée des diamans me rendraient témoignage et 
me reconnaîtraient. Mon discours ébranla le capi- 
taine et l'équipage : les uns disaient, il a dit vrai ; 
les autres, #/ a menti, Maïs an desmarchands s’avança 
vers moi, me serra dans ses bras et m'embrassa, 
en disant : « O vous qui êtes présens, ne vous 
» ai-je point raconté que dans un de mes voyages 
» à la vallée des diamans, lorsque nous jetämes 


.» des morceaux de viande, je trouvai un homme 


» attaché au mien! Vous ne m'avez pas cru : eh 
»bien! voici, j'en jure par le Dieu trés-grand, 
» voici Phomme même que j'ai trouvé avec mon 
» morceau de viande, et qui m’a donné les pierres 
» es plus précieuses; c’est véritablement Sindebäd 


‘mle marin qui est ici.» Dès qu'il eut certifié ma 


véracité, le capitaine me reconnut aussi, se leva, 
se jeta à mon cou, m’embrassa et. me salua. Le 
reste des marchands suivit son exemple. « Dieu 
» soit Joué de t'avoir sauvé, me dirent-ils? car, 
» par Dieu, ton histoire est des plus merveilleuses, 
» et digne d’être écrite avec de l’eau d’or.» 

Je pris donc possession de tout mon bien, remer- 
ciantle Dieu suprême. Je louai le capitaine de sa 
noble conduite envers moi. Ensuite nous vendimes, 
achetâmes, fimes des échanges, en allant de là à un 
autre pays : j'avais avec moi des richesses incalcu- 
lables. Nous primes des chargemens de nard-épi(1), 





(1) Notre texte porte Je sombul, Les Arabes disent sussi 
Ja sombul äl-Hind, épi de l'Inde : cette plante odori- 
férante se nomme en persan pe när, 5, nérd ,ou 3 JG 


när-dyn , et djatämänsf, en samskrit; elle croit en abondance dans 
les cantons les plus reculés de l'Inde, tels que le Nepäl, le Morang 
et ic Boutan. l oyez trois mémoires fort curieux sur cette plante, 
dans les tomes 11 et IV des Recherches Asiatiques, 
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de girofle, de cinnamome, et nous fimes voile pour 
les côtes de l'Inde: nous vimes en mer des pois- 
sons longs de vingt coudées chacun. Je vis des 
tortues larges de vingt coudtes, et un poisson de 
l'espèce des bœufs, qui engendre et allaite (à la ma- 
niére des mammiféres) : avec sa peau on fait des 
boucliers. J’en vis d’autres ressemblant au chameau, 
de diverses formes et de diverses couleurs. Nous ne 
cessämes de courir de rivage en rivage, de pays en 
pays, jusqu'à ce que j'arrivai à Baghdäd, ma patrie, 


rapportant des biens, des ballots et des marchandises 


précieuses. Je rentrai dans ma demeure et je me 
réunis à ma famille et à mes-amis. Je secourus les 
indigens, et je donnai aux mendians et aux malheu- 
reux : je recommençai à manger, à boire, à me 
divertir , à saisir toutes les occasions de n’amuser. 
J'oubliai donc encore l’amertume des maux et les 
tourmens affreux que j'avais endurés, bien résolu de 
renoncer aux voyages et de jouir, et je restai ainsi 
passant mes jours dans le repos et les plaisirs. 


Lorsque les convives eurent entendu ce récit, 
Jeur admiration fut extrème ; ils louèrent Dieu, 
et se retirérent comblés de politesse chacun chez 
soi. Alors Sindebäd le marin fit donner à Hinde- 


bâd le porte-faix, par son trésorier, cent pièces. 


d’or, en lui enjoïgnant de revenir le Jendemain 
pour entendre l’histoire de son quatrième voyage ; 
et celui-ci, transporté de joie, regagna gaiement 
son logis. 


‘ Le lendemain, les convives se réunirent, comme 
de coutume. Hindebâd était avec eux: ils se mirent 
à man Bers à boire, et à entendre de Ia musique 
jusqu’à la fin du jour. Ensuite Sindebäd les pria 
d'écouter son quatrième recit, aventure des plus 
surprenantes, et qui offre les peines et les malheurs 


Jes plus affreux. 
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QUATRIÈME VOYAGE. 
(DANS LES ÎLES DE LA SONDE. ) 


Sindebäd commença ainsi: T'andisque je mettais 
les momens à profit, et que je me livrais au plaisir, 
à la joie et à tous les genres de voluptés, les voyages 
me revinrent à l'esprit, et le desir de revoir la mer 
fit diversion à ces passions. J'avais oublié ce que 


j'avais éprouvé de dangers et de funestes destinées; 


je pensai à faire valoir mon bien, je fis mes ballots, 
et je partis pour Bassrah, où je m ‘embarquai avec 
de très-bons négocians. 


Nous voguâmes sûr Îa surface de eaux, parcou-, 
rant les iles et les. côtes pour vendre et acheter, 
menant enfin une vie agréable. Un jour, étant en 
pleine mer, un vent impétueux nous accueillit. Le 
capitaine ne put manœuvrer des voiles avant que 


le vaisseau füt mis en pièces : les marchands et 


leurs biens furent submergés. Pour moi, il me vint, 
par la grâce de Dieu, un morceau de bois, ainsi 


. qu’à un petit nombre de marchands:chacun s’attacha 
au sien; nous y restâmes agitant les pieds, les mains, 
soutenus par le charme de la vie, ce jour-là et la 
nuit jusqu'au matin. Mais bientôt la mer devient. 
plus terrible, elle s’agite, les vagues.s’entre-cho- 
quent, et nous nous trouvons dans lès immenses ca-. 


vités d’une lame énorme qui nous vomit sur le ri- 


vage d’une île ; là nous tombons sur la terre étendus 
presque morts. Nous nous réveillimes au bout de. 
quelque temps, ne sachant si nous étions. morts. 
ou en vie; nous attendimes que le repos nous eût: 
donné Ia force de noûs lever. Nous nous levâmes 
enfin, et cherchâmes quelque chose qui nous:ren- 


dît nos forces. Nous ramassâmes des fruits, des 
plantes qui rappelèrent nos esprits; et nous dor- 
miîmes cette nuit, tout stupéfaits de notre situa- 
tion. 


Le matin nous nous Jevâmes, et parcou rümes Pile, 


à travers les montagnes et les bois, à droite et à 


gauche : un bâtiment se découvrit à nons au loin: ; 
nous nous y dirigeâämes. Quand nous fûmes arrivés 
auprés, il en sortit des hommes noirs avec ane che- 


velure, épaisse et en désordre. Leur aspect nous : 


fit tressaillir d’épouvante : ils s’approchèrent , . et 
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chacun de nous fut le partage de deux d’entre 
eux. Pour moi je tombaï avec cinq de mes com- 
 pagnons entre les mains du plus grand. Ils nous 
prirent tous, et nous emmenèrent dans leurs habi- 
tations, qui étaient des antres souterrains. Ils nous 
firent asseoir, et nous présentérent d’une herbe 
qu’ils connaissaient : mes compagnons en mangêé- 
rent jusqu’à ce qu'ils furent rassasiés ; pour mot, je 
craignis d'en manger et n’en mangeai pas : tout-à- 
coup la raison de mes camarades se troubla. Au bout 
d'une heure, on nous apporta du riz fricassé avec de 
l’huile de muscade; mes amis en mangérent outre 
mesure, n'ayant plus de jugement : quant à moi, 
j'en mangeai ma suffisance. Nous demeurâmes 
quelques jours ainsi ; et chaque fois que les noirs 
trouvaient quelqu'un de nous assez gras, ils lé. 
gorgeaient et le mangeaïent : car mes compagnons 
privés de raison (engraïssaient); maïs moi, je mai- 
grissais par suite de ma frayeur. Mon corps s’affaiblit 
donc, et je tombai comme en étisie, de manière 
qu'ils imaginèrent que j'étais malade ; et je n’eus 
plus à craindre de leur part qu’ils s'inquiétassent 
si j'étais absent ou présent. Je sortis donc un jour, 
je m'éloignai de leur demeure , et vis un de leurs 
vieillards occupé à faire paître les hommes qu’ils 
engraissaient. Celui-ci, s'étant aperçu que j'avais 
ma raison, me fn signe de la main et m’appela; 
mais je m'éloignai de lui par la fuite, courant 
tantôt, et tantôt marchant jusqu'à ce que per- 
sonne ne put plus me voir, parce que ke soleil 
se coucha et que le jour s’obseurcit. Alors je mas- 
sis pour me reposer un peu, mais sans oser tour- 
ner les yeux, tant j'étais effrayé. J'avais emporté 
quelques provisions ; je me rassasiai , et je me remis 
à marcher pendant toute la nuit jusqu’au point du 
jour. avais déjà franchi une distance considé- 
rable. Je m'assis, et me reposai je recueillis quelques 
plantes et des herbes que je mangeai. Je voyageai 
de la sorte pendant sept jours sans interruption : 
le huitième, j’aperçus quelque chose au loin; je me 
dirigeai vers cet objet au moment où le soleil se 
couchait C’étaient des gens occupés à recueillir du 
poivre. En me voyant, ils m'abordèrent. « Qui es 
vtu!me dirent-ils.x Un naufragé, leur répondis-je. 
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« Mais, reprirent-ils, comment as-tu échappé 
»aux noirs de çette ile! » Je Jeur racontai d’un 
bout à l’autre mes aventures; ils furent stupéfaits, 
et se réjouirent de mon salut. Ils me nourrirent de 
leurs provisions, me comblérent d’égards, me firent 
monter sur une de leurs barques, me conduisirent 
dans Leur pays , et me présentéèrent à Leur roi, qui 
m'interrogea sur mes affaires. de lui dis tout ce 
qui m'était arrivé; d en fut ravi d’admiration, 
me témoigna sa joie, et me fit donner, avec des 
babits, une certaine somme pour ma dépense. Je 
vis une île bien peuplée, commerçante, avec des 
marchés; mon courage se ranima et je me tranquil- 
lisai. Je fus caressé et honoré chez le roi et chez 
les habitans de la ville, qui me traitaient comme 
un de leurs compatriotes. Or, ayant vu que le roi, 
les citadins, les vizirset l’armée montaient à cheval 
sansselle , sans bride et sans étriers, je dis au roi: 
« Seigneur, pourquoi ne montez-vous pas à cheval 
» avec des selles et des brides! »#— « Qu'est-ce que 
» des brides et des selles! reprit le roi; nous ne con+ 
> naïissons point cela,» — « En ce cas, je vous en 
» ferai fabriquer, lui répondis-je. » J’allai chez un 
menuisier, à_qui je montrai le forme d’use selle, 
et il m'en fit une que je couvris moi-même de cuir, 
Je me rendis ensuite chez un serrurier ; je lui don- 
nai la forme d’un mers et celle des étriers, et il 
fabriqua ces deux objets. Je les portai au roi, je 
les ajustai comme il convenait sur son cheval; il 
le menta, et témoigna wne joie extrême; il me fit 
de grands présens: Je me mis à fabriquer un grand 
nombre de ces objets que je vendis, et mon crédit 
s’accrut auprès du roi et des grands du royaume, 
jusqu’à ce qu’un certain jour le roim’ayant mendé, 
me dit : « O Sindebäd, j'en jure par le Fout-puis 
» sant, moi et tous mes sujets nous t'aimons; je 
» vais te faire une demande, ne mé refuse point. » 
— Je lui répondis : « Q mon maître: que desires-tu 
» de moi!» -— « Je veux absohimemt te siärier, 
>» poursuivit-il, afin que tx te fixes parmi nous. » 
Je ne pus point lui résister: ainsi j'épousai une 
fille noble d'état et d’origine, possédant beancoup 
d'argent et d’or, d’une rare beauté, et d’un earac- 


têre aimable. Je me rendis chez elle ;.jes noces 
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| fürent célébrées ; j'eus une maison » un état, et 
je me dis:« Je vivrai de la sorte jusqu’à ce que 
_ » je trouve le moyen de passer dans mon pays.» Je 
Continuai à jouir long-temps de l'intimité du roi. 


Or j'avais dans mon voisinage un homme dont 
la femme tomba malade et mourut. J’allai le voir 
pour munir à ses sentimens. Je le trouvai dans un 
état déplorable, et livré à la plus forte douleur: 
& Ami, lui dis-je , que ta tête soit sauve, et que Dieu 
» prolonge ta vie!» —.« Comment, répondit-il que 
»# Dieu prolonge mes jours ! il ne me reste plus 
» qu'une heure d'existence. » —"Je lui répliquai : 
« Que Dieu te conserve! » — «J'en jure par ta vie, 
» 6 mon frère! aujoard’hui on m’enterre avec ma 
>» femme : car tel est notre usage , telle est l’insti- 
»tution de nos pères et de nos aïeux, » 


Nous parlions encore, lorsque les habitans de Îa 
ville se rassemblèrent pour le deuil: ils ensevelirent 
la femme, l’emportérent, et prirent avec elle tous 
ses habits, son linge, ses bijoux , son argent, 
enfin tout ce qui lui appartenait. On plaça le tout 


dans un cercueil; on se rendit sur le flanc d’une 


haute montagne ; on dérangea une pierre très- 
grande qui fermait l'ouverture d’un puits profond, 
où l’on descendit le cercueil et tout ce qu'il con- 
tenait. Aprés cela on se réunit, et l’on dit adieu au 
mari; pour lui, il pleurait. On le mit dans une autre 
bière, on enferma avec lui sept petits pains ronds 
et de Peau pour boisson ; puis on le descendit dans 
le puits ,-par-dessus sa femme! à cinquante coudées 
de profondeur dans a montagne. On replaça la 
pierre sur la bouche du puits, et l’on s’en alla. Je 
me rendis aussitôt auprès du roi, et je lui dis : « O 
” mon maître, quoi! vous enterrez le vivant avec 
» le mort! » — ]1 me répondit: « C'est la coutume de 
# notre pays; n'en sois pas étonné. » — « Mais, ajoue 
» tai-je, ô mon maître, et les étrangers aussi! » — 

«Certainement. » Je tombai dans une profonde 
_ mélancolie par la crainte de voir mourir ma femme 
avant moï, parce qu'on m’enterrerait avec elle. Je di- 
safs pourtant : « Dieu sait ce qui doit être.» Hélas! 
peu de jours s'étaient écoulés lorsque ma femme 
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tomba malade et mourut, et je fus pénétré de douleur 
pour mon propre intérêt. Le roi et les grands de la 
ville se réunirent, et firent les obsèques à leur ma- 
nière : ils emportérent la défunte avec tous ses effets 
dans un cercueil, et se rendirent à la montagne. 
J'étais avec eux, gémissant et pleurant; on leva la 
pierre du puits, et ma femme y ayant été descendue 
dans son cercueil avec tout ce qu’il renfermait, le roi 
s'approcha de moï et me fit ses adieux. 11 pleurait 
ainsi que tous les habitans de la ville. Pour moi, je 

jetais de grands cris, j'implorais leur protection, et | 
m'attachant aux pans de leurs habits : « Je suis un 
» étranger , m'écriais-je, j'ai ma maison et des 
» enfans à Baghdâd.» Mais eux, sans se déranger, 


. sans écouter mes discours, achevérent leurs adieux; 


ensuite ils n'assirent dans la bière, mirent pres de 
moi un pot d'eau avec sept petits pains ronds, me 


descendirent dans le puits, le fermérent avec la 


pierre, et se retirérent. 


Plongé au fond du puits, jy demeurai immo- 
bile pendant une heure. Maïs ensuite ayant re- 
gardé, me voici dans une caverne ténébreuse, res- 
pirant l’odeur infecte des morts, et au milieu des 
gémissemens des mourans ; je m'écriai : « Ï] n’y 
»a de puissance et de force que dans le Dieu 
» trés-grand et três-puissant: nous sommes à Dieu 
»et nous retournerons.à lui. Mais, Sindebäd, 
» quelle mort cruelle , horrible, après avoir essuyÿé 
» tant de dangers et de naufrages : Faut-il ainsi 
» périr bon gré malgré! Maudite soit de Dieu la 
» passion qui m'a jeté dans cette mort affreuse, 
» après tous les maux que j'avais endurés et ce que 
» j'avais éprouvé, en me faisant voyager encore et 
» commercer! » Alors je pleurai , je me lamentai, 
je me frappai la tête, et je me roulai au milieu 
des morts, dans l'attente de mon dernier soupir. 
Mais bientôt le besoin m’ayant pressé, je mangeai. 
quelque peu de mes provisions, et je bus de l'eau 
de ma cruche. Cependant je ne pouvais distinguer 
le jour de la nuit. Je me mis à marcher dans le 
souterrain ; je le trouvai fort spacieux, et encombré 
de morts, les uns anciens, les autres nouveaux, 
et d’ossemens vieux et brisés. 
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Je continuai de me nourrir des provisions et 
de l’eau que j'avais avec moi, jusqu’à ce qu’elles 
finirent, et je demeurai sur les épaules de [a mort. 
Tout-à-coup l'embouchure du puits est ouverte, et 
l’on descend un mort et un vivant. Lorsque la bière 
eut touché le fond du puits, je vis que c'était un 
homme mort et sa femme vivante. Je la voyais, mais 
elle ne pouvait m’apercevoir. On remit [a pierre 
en place, et lon s’en alla. Aussitôt je saisis un gros 
_os, jen décharge un coup sur la tête de cette 
femme; elle tombe: je la frappe une seconde fois, 
je la tue, et je prends son pain et son eau, qui me 
nourrissent pendant plusieurs jours. Je continuai 
d’agir ainsi : toutes les fois qu’on descendait quel- 
qu’un, je le tuais,et prenais ses vivres pour me soute- 
nir. Un jour que j'errais dans le souterrain, je sentis 
une haleine devant ma figure; je n’avançai, on 
soufHa de nouveau sur moi et lon s'enfuit. Je 
suivis ce souffle, et il s’éloignait toujours. Cela 
continua ainsi, et je courais toujours aprés, lors- 
que je vis luire de loin quelque chose de sem- 
blable à un astre. Maïs tantôt cet objet paraissait, 
tantôt il disparaissait; je cherchais toujours à m’en 
approcher, et il augmentait à mes yeux, jusqu’à ce 
qu’enfin je m'assurai que c'était une ouverture. A 
l'instant je m'assis, je me reposai pendant une 
heure; puis étant allé droit à cette issue, je trou- 
vai qu’elle était à rase-terre du côté de la mer. 
Quand je me vis sur la terre, cela me parut un 
songe. Cependant je rendis grâce à Dieu, et peu s’en 
fallut que mon ame ne s’envolât de joie. Je re- 
connus alors que lhaleine provenait d’un animal 
qui sortait de la mer, qui entrait dans le souter- 
rain pour se repaitre de la chair des morts, et 
s'en retournait ensuite. Je vis aussi que la mon- 
tagne interceptait toute communication entre la 
mer et [a ville. Après m'être encore reposé une 
heure, je rentrai dans la caverne, et j’y pris toutes 
mes provisions d’eau et de pain. Je mangeai, mes 
esprits se fontifitrent ; et je retournai encore au 
souterrain , d’où je tirai des étofles, des effets, 
des parures, de l’or, de l’argent , des bijoux in- 
nombrables que je plaçai sur le bord de la mer. 
Ensuite, j’allai chercher quelques-unes des longues 
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cordes avec lesquelles on descendait les gens : je 
choisis parmi ces étoffes précieuses: j’en envelop- 
paï les parures, l'or, les bijoux: je liai le tout 
‘ävec mes cordes , et j’en fis de nombreux ballots. 
Ensuite, je me restaurai avec un peu de mes pro- 
visions et quelques plantes. Sur ces entrefaites, j’a- 
perçus un bâtiment qui voguait en mer; on eût dit 
que c'était une colline ou un fragment de montagne. 
Je poussai des cris vers l’équipage en élevarit mon 
turban, et aussitôt une chaloupe se sépara du vais- 
seau et vint à moi. « Qui es-tu! me dirent les gens 
» de la chaloupe, quand ils furent à ma portée. » — 
— « Un naufragé, leur répondis-je : notre navire a 
» été brisé, et voici mon bagage que j'ai retiré. » 
Îls me prirent avec eux, et me conduisirent au bâti- 
ment, où l’on me questionna une seconde fois; 
je répondis encore : « Notre vaisseau s’est brisé; 
» Dieu n'a facilité les moyens de sauver mes mar- 
» Chandises. » Ïls prirent part à ma joie, et étant dans 
Pétonnement, ils s’écricrent : « Nous louons Dieu 
» de t'avoir sauvé! » Je tirai des présens pour Île 
capitaine, mais il n’accepta rien. Je fis route avec 
eux. Nous ne discontinuâmes pas de courir d’ile en 
île, de contrée en contrée, vendant, achetant, 
échangeant, jusqu’à ce que nous fümes arrivés dans 
l'ile de Nâcous, d’où nous allämes en six jours 
a celle de Kélâ; alors nous pénétrâmes dans le 
royaume de K£là. C’est un grand empire, limitrophe 
de l’Inde, dans lequel il y a des mines d’étain [1), 
CL 

(r) Ce mot arabe signifie une cloche et une espèce de crécelle 
composée de deux morceaux ce bois qu'on frappe l'un contre 
l'autre ; ce qui remplace les cloches chez les chrétiens Orientaux. 
Peut-être s'agit-il ici de quelques îles où des émigrés Chinois se 
seront réfugiés, et auront introduit l'usage des ctochettes si mul- 
tipliées à la Chine, On sait que les îles de la Sonde ont souvent 
servi d'asile à ces mécontens ; et l'étain dont parle Sindebäd, ne 
permet pas même de douter que, sous les noms d'4/ Näcous et de 


Kélà, il n'ait voulu parler de deux de ces iles (peut-être Sumatra 
et Banca): ajoutons que ké/& pourrait être 11 corruption du mot 
malay 2 kélang, étain. Cette île se trouverait ici designée par 
son principal produit minéral, comme plus bas une autre l'est 
par son produit végétal , Ra | > , l'ile du Poivre; celle-ci 
doit faire également partie des iles de la Sonde , puisque le poivre 
est indigène dans ces îles, comme dans celle de Ceylan et sur la côte 
de Malabar. Des recherches un peu approfondies , et «les ébserve- 


Rrr2 


$00 
des plantations de cannes d’Inde , et où l’on trouve 
du camphre excellent. Son roi est un monarque 
puissant; il gouverne aussi l’ile de Nâcous, dans 
laquelle est une ville appelée également Nâcous, 
et qui a deux journées d’étendue. Aprés avoir couru 
tous les lieux environnans, où nous continuâmes 
notre commerce, nous revinmes de pays en pays, 
et j'arrivai enfin à Baghdäd. 

Je rentrai chez moi avec des richesses et des pier- 
reries impossibles à nombrer ou à décrire. Je redou- 
blai mes actions de grâce et mes louanges à Dieu; 
je fis. de grandes aumônes aux pauvres et aux 
malheureux, et je dis : « J’ai assez voyagé. » Réu- 
nissant donc ma famille, mes parens, mes amis, 
je recommencçai à boire, à manger, à m’amuser, à 
faire de la musique; je savourai le bonheur de ma 
position, et le mis à profit pour me livrer à tous 
les plaisirs et me rassasier de toutes les jouissances. 
Je menai cette joyeuse vie pendant quelque temps. 

Sindebäd ayant achevé son récit, les assistans, 
émerveillés des malheurs et des périls auxquels 
il avait été exposé, rendirent grâce à Dieu de 
sa délivrance. Alors Sindebâd ordonna à son tré- 
sorier de compter cent autres pièces d’or à Hinde- 
bäd, qui les reçut tout joyeux; et il recommanda à 


celui-ci de revenir le lendemain écouter la cin- 


quième histoire. 


Les convives se retirèrent chez eux : s'étant 


réunis tous le lendemain, l'assemblée se forma | 
selon usage; on se mit à manger, à boire, à se 
réjouir et à entendre de la musique jusqu’à la fin du 
jour. Hindebäd le porte-faix était parmi Îles con- 
vives, se divertissait avec eux; vêtu des habits de 
l'opulence et de la prospérité , il ne songeait plus 
aux fardeaux pesans. Tout le monde demeura ainsi 
jusqu'à la chute du jour. Alors Sindebid invita 
Jes assistans à écouter l’histoire de son cinquième 
voyage, histoire des plus admirables et des plus 
étranges. 

———————_———— 
tions sérieuses sur |a géographie des Afille er une nuits, ont bien 
leur côté ridicule ; et je m'exécute volontiers, si des détails cor- 
signés dans ces contes et de mes remarques il résulte la certitude 


qu'à une époque assez reculée , les Arabes ont parcouru les iles de 
la Sonde, et visité même les parages de la Cochinchine, On con- 
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s01 
CINQUIÈME VOYAGE. 
(DANS LES ÎLES DE LA SONDE.) 


Après m'être Jong-temps complu, dit Sindebäd 
le marin, à manger et à boire avec mes convives, 
je fus étourdi par la jouissance et entrainé par les 
plaisirs ; je passais mes journées entières dans la 
joie et dans la mollesse. J’oubliai les maux et les an- 
goisses ; mon esprit pencha de nouveau vers le monde 
et ses biens, et la résolution de voyager encore s’af- 
fermit : je cédai à ce desir, et j’oubliai les malheurs 
qui étaient résultés. de l’obstination de mon ame. Je 
fis des balles pesantes, je pris une immense pacotille; 
et m'étant rendu dans un port de mer, je frétai un 
vaisseau à mes dépens, de peur qu’il ne m’arrivât 
comme par le passé, etje m'embarquaï avec de bons 
marchands. Nous voguâmes sur une immense et 
bruyante plaine d’eau, dont les routes sont tourmen- 
tées par les vagues. Un jour nous descendimes sur 
une île inhabitée, dans laquelle se trouvait un œuf 
de rokh, semblable à une haute coupole. Déjà le petit 
qu’il renfermait, en avait ouvert la coquille, et pas- 
sait son bec en dehors. Mes compagnons, s'étant ap- 
prochés, frappèrent l’œuf par le flanc, le brisérent, 
et coupérent des morceaux de Ja chair du petit qu’ils 
se mirent à manger. Je les avaïs avertis, en leur di- 
sant : « Ne faites pas cela. » Mais ils n’écoutérent 
point mes discours. Sur ces entrefaites, parurent en 
l'air deux grands nuages blancs. Le capitaine, qui 
connut, en les voyant,que c’étaient le père et la mère 
du petit, cria à tout fe monde de se réfugier dans le 
vaisseau. Nous nous rembarquâmes ; on mit à la 
voile, et nous partimes. Cependant les deux nuages 
volans poussaient des cris plus forts que les éclats 
du tonnerre; et lorsqu'ils virent létat où l’on avait 
mis leur petit, ils s’éloignérent un instant, et re- 
vinrent ensuite sur nous qui séchions en route de la 
peur qu’ils nous inspiraient. À l'instant même ils 
arrivérent au dessus du navire, et laïissérent cha- 
cun tomber de leurs serres une pierre aussi grosse 





çoit aisément alors comment la religion musulmane a pu pénétrer 
dans ces contrées , et comment elle a acquis assez d'influence parmi 
les Malays pour les déterminer à préférer l'écriture Arabe à leur 
ancienne écriture qui était probablement d'origine Indienne, 


502 
qu’un fragment de montagne : l’une des deux tomba 
à côté du vaisseau et entr'ouvrit la mer jusqu’au 
fond; l’autre tomba sur le navire, il fut brisé et dis- 
persé en morceaux, et tout l'équipage se noya. Pour 
mbi je me suspendis à une pièce de bois, et l'ayant 
embrassée , je ramai avec mes pieds; mais l’onde et 
les vents me ballottaient de droite et de gauche. Il 
ÿ avait auprés de moi une ile; les vagues m'y lan- 
cérent. Je mis pied à terre dans l’état d’un homme 
qui se meurt. Je demeurai quelque temps étendu 
comme un mort, jusqu'à ce que Îa respiration 
me revint. Alors je me jevai, je parcourus Pile. 
C'était un des jardins du Paradis, avec des fruits 
de toute espèce, verts, mürs, et des ruisseaux d’eau 
pure et vive. Je mangeaï, je bus, je revins à moi 
tout-à-fait, et le soir étant arrivé, je dormis sur 
la terre ; mais j'avais peur, ne voyant avec moi 
ni ami,ni compagnon. Je sommeiïllai un instant, et 
me réveillai, me faïsant des reproches et me repen- 
tant'bien d’être sorti de nouveau de ma maison et de 
mon pays. Je réfléchis sur ma situation jusqu’au 
matin. 

Dés que laurore brilla, et que le soleil commença 
sa carrière, je me mis à martherau milieu desarbres, 
toujours glacé d’efroi. Enfin j’aperçus un beau cou- 
rant d’eau, et un vieillard tout nu, assis au bord. 
Ï était chargé d’un amas d’écorces d’arbres ; je le 
pris pour un naufragé comme moi. Je m’approchai 
de Jui, je le saluai, et il me rendit mon salut de la 
tête. « Que fais-tu donc ici, lui dis-je! » J} me fit 
signe qu’i voulait passer la rivière pour cueillir des 
fruits. Aussitôt je m’approche , je le porte sur mon 
dos, et je traverse [a rivière avec fui, pensant tou- 
jours qu’il était homme comme moi et que je me 
_ consolerais avec lui. Je lui dis de descendre, imapgi- 
hant que j'ailais le déposer à terre: il m’enveloppa le 
cou avec ses jambes, et me serra comme si elles eus- 
‘sent été véritablement de cuir de vache. Je fus suffo- 
qué, et tombai par terre évanouï; alors il retira ses 
deux jambes de dessus mon cou, et mes esprits revin- 
rent au bout de quelque temps. Mais il me serra de 
nouveau avec une seule jambe, et se mit à me frap- 
per de Pautre dans le flanc ; je la trouvai plus dure 
qu’un nerf de bœuf, 11 me fait lever, et me force de 
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m'enfoncer sous les arbres, et de m’éloigner de Ia 
mer; il me pousse d’une jambe, et de l’autre m’enve- 
loppe le cou. IF va ainsi, toujours suspendu aprés 
moi , de place en place; il prend les meilleurs fruits, 
il les mange et fait toutes ses ordures sur mes épaules, 
Lorsque je m’endors, il s'étend sur moi un instant, 


‘ puis il me fait relever, et me presse avec sa jambe ; 


enfin je n’en attends plus que la mort. Cependant 
je m'accoutumai à lui obéir. Je me familiarisai 


avec lui;je continuai de le porter, et je me nour- 


rissais de fruits, me repentant bien de tout ce 
qui m'était arrivé, et souhaitant la mort à part 
moi, pour me délivrer des tourmens que j’endurais. 
Dans cette situation, je vis sur la terre de grands 
potirons secs; j'en pris plusieurs, dans lesquels je 
pressai des raisins qui étaient là, jusqu’à ce que je 
les eusse remplis. Alors je les Jaissai au soleil, ce qui 
forma une excellente boisson; je me mis à en boire 
pour me distraire de ce que j’endurais , et je repris 
bientôt des forces : je devins gai, je chantai » je 
dansai. Dès que le vieillard me vit ainsi plus fort 
que de coutume, il me ft signe de lui donner à 
boire de cette liqueur; je Jui en présentai plein 
un potiron : il la but toute entière, et la trouvant 
bonne, en desira une autre; je la lui donnai, et 
il la but encore, tellement qu’il s'enivra ; puis il 
se mit à chanter, dansa sur mes épaules et y vomit, 
urina sur ses jambes et perdit la raison. Ses 
jambes se desserrérent d’autour de mon cou. Alors 
j'étendis la main, et je m'en délivrai tout-à-fair 
Je le jetaï par terre sans qu’il revint à lui, et je 
me demandai à moi-même : « Voyons, suis-je 
» dans le sommeil ou éveillé! » Cependant, m’é- 
tant éloigné, je marchaï quelque peu, tout joyeux 
de ma délivrance; pyis saisissant une grosse pierre, 
je la jetai sur la tête du vieillard et le tuai. 


Je regagnai aussitôt le bord de la mer. A peine y 
étais-je arrivé, que je découvris un vaisseau qui ve- 
nait de mon côté. En arrivant , les gens de l'équipage 
me questionnérent sur ma situation , et je Jeur racon- 
tai mon aventure, qui les étonna fort. « Tu étais 
» tombé, me dit-on, entre les mains du vieux de Ia 
» mer, auquel tu as échappé; personne ne lui avait 
» échappé avant toi, car tous ceux qui sont tombés 
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»en son pouvoir, y sont morts. » Alors on me 
donna des vivres, je mangeaï, mes esprits revinrent. 
Les gens du navire m'emmenérent; et peu de 
jours après, nous abordâmes dans une île, sur une 
côte toute couverte de petites pierres. Un des 
marchands me prit alors avec lui, me donna une 
sacoche, me conduisit vers une troupe de gens 
de la ville qui avaient des sacoches comme moi, 
et leur dit: « Voici un étranger; emmenez-le 
avec vous vers le lieu où l’on ramasse les cocos 
[noix de l'Inde]. » À ces mots, il me confie à 
eux, et s'adressant à moi t «Fais comme ils 
» feront, poursuit-il, et ne reste point derrière 
»eux, cartu périrais. » Ensuite il me donna des 
vivres, de l’eau , et je partis avec eux sans savoir 
où nous allions. | 

Ils entrérent enfin sous des arbres très-hauts 
dont le tronc était tellement uni, qu’il était impos- 
sible à un homme de s’y attacher et d’y monter: 
c’étaient des noyers d'Inde. Oril ya en ces lieux 
de grands et de petits singes : dés qu'ils nous virent, 
ils fuirent de nos mains [ devant nous] en grimpant 
après les arbres, et montérent au sommet. Nous 
commençâmes à les combattre à coups de pierres, 
et ils nous lancérent des noix que nous recueillimes 
par cette ruse. Le soir venu , nous retournâmes à la 
ville, et je rapportai aussi les noix que j'avais ra- 
massées. Mon maître m’en donna la valeur, et me 
dit : « Va chaque jour, fais de même, et amasse de 
» quoi retourner dans ton pays.» Je le remerciai 
par des actions de grâce, et je continuai ainsi long- 
temps, jusqu’à ce que j'eusse amassé une grosse 
somme. Alors un vaisseau ayant.mouillé devant la 
ville, l'équipage s’y répandit, et acheta des noïx- 
muscades. J’allai vers mon maître, je lui fis mes 
adieux; et m’étant embarqué avec des marchands, 
j'emportai une quantité considérable de muscades 
ainsi que d’argént. 

Nous fimes voile jusqu’à l'ile du Poivre et à la 
 presqu’ile de Comorin, dans laquelle se trouve le 
bois-d’aloës nommé Sanf(1),et dont les habitans ont 


RS 

(1) Je crois que c'est l'agallochum ou bois-d'aloës. « On en 
» trouve aussi au cap Comorin, dont il porte le nom; mais celui 
n de Sanf est meilleur, Entre Comar et Sanf, on compte trois 
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horreur de ladultère et du vin. Après avoir trafiqué 
là, nous nous rendimes aux lieux de la pêche aux 
perles(Hormouz).Jenrarrangeai, pourmon compte, 
avec deux plongeurs qui me pêchérent un nombre 


. considérable de belles perles, et Dieu me combla 


de bienfaits. Enfin, je coutus sans interrution de 
contrée en contrée jusqu’à mon arrivée à Bashdäd. 
Je rentrai ici dans ma maison, et me réunis à ma 
famille et à mes amis ; je fis les bonnes œuvres de 
précepte, des aumôncs, et je passai mon temps 
dans {es plaisirs et la joie. 

IT dit: les assistans ayant entendu ce récit, en té- 
moignérent un extrême étonnement, et rendirent 
grace au Trés-haut. Alors Sindebäd ordonna à son 
trésorier de donner cent pièces d’or à Hindebäd, 
en lui intimant l’ordre de revenir le lendemain 
matin entendre lhistoire de son sixième voyage. 
Les personnes de l’assemblée regagnèrent leur de- 
meure; et le lendemain, chacun, suivant lusage, 
fut de retour au même lieu. On se mit à manger, 
à boire, et Îa musique ainsi que Îles jeux se 
prolongérent jusqu’à la fin du jour. En cet ins- 
tant, Sindebäd requit l'attention des convives pour 
Fhistoire de son sixième voyage, surprenant par le 
nombre d’anecdotes amusantes, mais plus effrayant, 
(que les précédens) par les circonstances fâcheuses 
et par les catastrophes. 


SIXIÈME VOYAGE. 
(À CEYLAN.) 

Sindebäd le marin parla ainsi: Occupé de bonne 
chère et d’amusemens, j'oubliai mes infortunes et 
tout ce que j'avais éprouvé d’embarraset de chagrins; 
mes idées se portérent vers les voyages ; et je cédaï à 
ma passion pour la mer. Je tirai mes marchandises 





» journées. » Le, sal > ail os 59; vw db 
er aie Dent paall sal JT van 5 ces 
J! sal ii Las Geogr. Nubiens.\X.° partie du premier 
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(de mes magasins), je fis des ballots, et je me rendis 
de Baghdäd dans un certain canton voisin de la 
mer. Je m'embarquai sur un bâtiment monté par 
des marchands de mes amis, et avec de bons 
compagnons. Nous fümes poussés vers des îles 
lointaines, et nous ncus trouvâmes dans des cir- 
constances difficiles et pénibles. Tandis que nous 
voguions, sans savoir en quel lieu, tout-à-coup le 
capitaine descend, jette son turban de dessus sa 
tête, se frappe la figure, s’arrache la barbe, pleurant, 
se recommandant à Dieu; nous lui en demandons 
la cause. « Messieurs, s’écria-t-il, sachez que le 
» vaisseau va échouer, il est monté sur un banc de 
» sable, il ne nous reste plus qu’un seul moment. Si 
» nous franchissons ce banc (à la bonne heure); 
» sinon, nous sommes tous perdus, pas un de nous 
» n’échappera. Priez Dieu de nous sauver, ou c’en 
» est fait de notre vie. » | 

Aussitôt il remonte, déploié la voile : le vaisseau 
est battu par le vent d’une manière tout extraordi- 
naïre; tantôt il monte sur le sommet des vagues, 
et tantôr il plonge dans des abymes. Enfin ïi donna 
sur un rescif et fut brisé. Le capitaine descend en 
pleurant, et dit : « La volonté de Dieu est accom- 
» plie. Dites-vous tous adieu. Dés aujourd’hui 
» préparez vos sépultures. Nous voici tombés dans 
> un écueil d’où nous ne pourrons nous tirer ; 
» Car personne de ceux qui y sont tombés, n’y a 
» échappé.» À ces mots, tous fondent en larmes, 
tout espoir de salut est anéanti; l’ami dit adieu à 
son ami; le cours d’une longue vie est rompu, et 
l'espérance de la retraite anéantie. Les pleurs, et 
_ des gémissemens augmentent; l'espoir a disparu , Le 
guide s’est égaré. =. 

L'équipage du bâtiment descendit au pied de Ia 
montagne. C’était une longue île sur les côtes de la- 
quelle se trouvaient les débris des bâtimens échoués; 
tous ceux qui les montaient, le nombre en était in- 
calculable, avaient péri: on ne voyait que des os des- 
séchés, des cadavres plus récens, des marchandises 
sans nombre, et des richesses inappréciables. Nous 
demeurâmes stupéfaits, étourdis, môrnes, suppliäns 
et trés-repentans ; mais ici le repentir étair superflu. 

y avait dans cette ile un fleuve d’eau trés- 
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bonne à boire, qui sortait du côté de la mer, et 
entrait dans l'ouverture d’une caverne profonde, 
située au pied d’une montagne inaccessible. Toutes 
les pierres de l’île étaient des variétés de cristal pur 
et étinçelant, et de rubis précicux. Il y avait aussi 
une fontaine d’où il sortait de l’eau comme du bi- 
tume , laquelle, parvenue au bord de lile, était 
avalée par le poisson: il revenait, la vomissait 
ensuite; maïs elle avait changé d’état, et, au lieu 
de ce qu’elle était d’abord, se trouvait de l’ambre 
excellent. Les arbres de cette île étaient tous de su- 
perbes arbres de bois-d’aloës (des espèces nom- 
mées) Sanfy et Coméry, Quant à l’île même, il n’y a 
pas de moyen d’en sortir; car elle est comme un 
gouffre au milieu de la mer: la montagne empêche 
de relever les vaisseaux, et l'adresse échoue contre 
ce rocher. | 


Nous demeurâmes donc en ces lieux ,attendant la 
mort de jour en jour. Celui qui avait des provisions 
pour un jour seulement, les mangeait en cinq jours 
et ensuite il mourait; celui qui en avait pour un 
mois, s’en nourrissait durant cinq entiers, et après 
cela il mourait. Mais moi qui avais des provisions 
abondantes, je les enterrai dans un endroit, d’où 
j'en tirais à mesure pour me nourrir. 


Nous demeurâmes dans cette situation, nous 
enterrant les uns les autres, jusqu’à ce que tous 
fussent morts. Je restai seul; javais enterré celui 
qui me précédait immédiatement, et il me restait 
peu de provisions. Alors je me dis.: « Et moi, qui 
» m'enterrera ! » Aussitôt je me creusai une fosse, et 


j'attendis la mort; j’ensanglantais mon ame par le re- 


pentir, en me reprochant le nombre de mes voyages. 
« Jusqu'à quand, me disais-je, (m'exposerai- je) 
» au même danger! » Enfin, j'étais comme un fou 
qui ne peut se taire. Mais dans cet état d’anxiété 
et de réflexions, Dieu m'inspira une idée; ce fut 
d'examiner cette rivière qui entrait sous [a mon- 
tagne par l’ouverture de Îa caverne ; je dis:« I] 
» faut que cette eau aboutisse quelque part.» Je 
me levai donc, jeme mis à rassembler des pièces de 
bois et des planches des vaisseaux; j’en construisis 
une espèce de bärque liée très-fortement avec des 
cordes, et me dis: « Je m’embarquerai là dedans, je 
Sss 2 
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» suivrai le cours de cette onde dans l’intérieur de 
» cette montagne; si elle me rend dans une contrée 
» quelconque, je serai hors de danger et en sûreté; 
» sinon, je périrai comme mes compagnons.’ » 
Alors je ramassai, parmi les richesses et l'or qui 
se trouvaient là, et dont les propriétaires avaient 
péri, une grande quantité de rubis, d'ambre gris, 
d’émeraudes, et des tissus précieux sans nombre ; 
je les placai dans mon radeau: je le poussai sur le 
fleuve et je m’y assis, mettant ma confiance en 
Dieu qui est tout-puissant. | 

La barque partit rapidement, portée sur la sur- 
face de l’onde , et pénétra dans le sein de la mon- 
tagne. Aprés que j’eus passé la porte de la caverne, 
la clarté du jour disparut pour moi. Je ne sus où j’al- 
lais, et je demeurai évanoui et frappé de stupeur. 
Lorsque javais faïm', je mangeais un peu de mes pro- 
visions, jusqu’à ce que toutétant consommé, je n’at- 
tendis plus rien que la miséricorde du maître des 
hommes ( c’est-à-dire la mort). Tout-à-coup je me 
trouvai dans un passage aussi étroit qu’obscur, ma 
tête touchait les parois de la caverne, et je demeurai 
quelque temps dans cette situation , sans distinguer 
la nuit d’avec le jour; tantôt la caverne se rétré- 
cisait, tantôt elle s’élargissait. Enfin, j'avais Le cœur 
serré, ma situation devenait plus critique; le som- 
_ meil sempara de moi. Je dormis peu ou beaucoup, 
je ne sais : mais à mon réveil, à peine eus-je ouvert 
les yeux, que me voilà sur le bord d’un fleuve; mon 
radeau attaché, plusieurs Indiens noirs m’entou- 
raiéht. Quand ils virent que j'étais éveillé, ils s’ap- 
prochérent de moï pour me questionner. J’allai vers 
eux, les saluai; ils me parlèrent dans une langue 
que je n’entendis pas. Je croyais sommeiller; et 


dans lexcès de ma jrie, je me sentais aussi léger. 


qu'un oiseau : ma-raison n'y put résister. Or ce 
distique en vers me revint à la mémoire: 
LA 


Laisse le destin :uivre son cours, 
Et paxce la nuit, l'esprit parfaitement libre. = 
© Tandis rjfe ton «cil cit fermé par le sommeil, et sans 
que tu y SOngcs, 
Dieu change entièrement ton sort. 


Dés que les noirs n’entendirent parler arabe, 
l'un d'eux s’ap:rocha de moi, me salua, s’informa 
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de ma situation. « Qui êtes-vous, leur dis-je, et 
» quel est ce pays » — « [1] me répondit: Mon frere, 
» nous sommes des cultivateurs; l’eau avec laquelle 
» nous arrosons nos Champs ensemencés, nous la 
» puisons au fleuve qui sort de cette montagne: 
» tandis que nous les arrosions aujourd’hui comme 
» de coutume, cette barque s’est montrée à nous 
« sur la surface de l’eau , au moment où elle sor- 
» tait des flancs de la montagne; nous sommes 
» allés.à elle, nous t’y avons trouvé endormi, et 
» nous l’avons attachée en attendant que tu r'éveil- 
» lasses. Apprends- nous donc ton histoire ; com- 
» ment tu es arrivé ici, où tu t'es embarqué sur 
» ces eaux , enfin quelle contrée se trouve derrière 
» cette montagne: car nous n'avons jamais su que 
» personne ait fait route de là chez nous. »—Jé 
leur répondis : « Donnez-moiï d’abord quelque 
» chose à manger. » | 

Ils allèrent chercher et me présentérent des ali- 
mens; je mangeai, mon esprit se tranquillisa, je 
me reposai; puis je leur racontai toute mon aven- 
ture, et comment je m'étais embarqué sur cette 
eau, au revers de la montagne. Ils furent surpris, 
émerveillés, et dirent: « Cettehistoire est, par Dieu! 
» admirable. 1] faut que nous te présentions devant 
» notre roi, et que tu la lui racontes. » Ils me 
prirent donc avec eux, aïnsi que mon radeau, et 
me présentèrent au roi ; je [ui baïsaï [a main en le 
saluant. 


C'était le roi de Sérendyb [Ceylan]. Il me 
souhaïita la bien-venue, m’accueillit, me fit asseoir, 
et m’admit à sa table. Je l’entretins; ma conver- 
sation lui fit plaisir, il me témoigna de la satisfaction 
et me demanda mon nom. « © mon maitre, fui 
» dis-je, mon nom est Sindebäd le marin.» —« Et, 
» reprit-il, quel est ton pays! »—« Baghdäd, répon- 
» dis-je.» — 1] ajouta : « Comment-donc es-tu arrivé 
» vers nousi » Alors je lui racontai mon histoire 
entière. | 


11 fut frappé d’étonnement. « Par Dien! s’écria- 
» t-il, ton histoire, 6 Sindebâd, est une merveille, 
» et mérite qu’on l’écrive avec de l'eau d’or.» 
En même temps on présenta la barque devant 
lui, et je lui dis: « O mon maitre! je suis entre 
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» tes mains, moi et tous mes biens. » Ayant exa- 
miné les rubis ,lesémeraudes,lesmorceaux d’ambre, 
dont il n’y avait rien de pareil dans ses trésors, 
il admira tout cela, fut encore plus surpris, et me 
répondit : « Loin de nous, 6 Sindebäd, la convoi- 
» tise des biens que le Dieu tout-puissant t’a dé- 
» partis! Nous dévons, au contraire ,te procurer le 
» bonheur de regagner ton pays. » Je le comblai de 
bénédictions et de remercimens. Aussitôt il ordonna 
à un serviteur de me prendre et de me conduire 
dans une excellente demeure , et il m’assigna une 
pension et des valets pour me servir. 


Je me rendais chaque jour près de lui; il me 
faisait manger avec lui, me traitait avec bonté, 
s’amusait de ma conversation; et moi je m'en allais, 
aprés chaque séance, me récréer en parcourant la 
ville. Or cette île, qui est sous la ligne équinoxiale, 
a constamment ses jours de douze heures et ses nuits 
de même. Sa longueur est de quatre-vingts far- 
sangs : elle est grande et très-étendue, renferme une 
haute montagne et des vallées profondes. Cette mon- 
tagne,que l’on voit à trois journées de chemin, con- 
tient différentes espèces de rubis et diverses mines. 
Ses arbres sont toutes sortes d’arbres à épices; son sol 
est couvert de pierres d’émeri, qui servent à polir 
les pierres fines : il y a des diamans dans les fleuves 
et des perles dans les vallées, 


Étant monté sur Ja cime de la montagne, je 
jouis de toutes les merveilles qu'elle offre à la vue, 
et qu'il est impossible de décrire. Je retournai vers 
le roi; je le priai de m’accorder la permission de 
m'en retourner dans mon pays. I| me l’accorda 
à son grand regret. Il me gratifia d'objets précieux 
tirés de son trésor, et me remit en outre, des pré- 
sens et uné lettre cachetée, disant : « Remets ces 
» choses au khalyfe Häroun äl-Rachyd, et fais- 
» Jui de nombreuses salutations de ma part. » Je 
lui répondis : « J’entends et j'obéirai.» 11 me donna 
ensuite une Îettre écrite en encre azurée sur une 
peau de ...... jaunâtre , plus fine que le par- 
chemin, et contenant ces mots : « De la part du 
» roi.de l’Inde, devant qui marchent mille élé- 
>» phans, et dont le palais a sur ses acrotères mille 
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» pierres précieuses. Nous t’offrons peu de chose 
» en présent, mais accepte-le. Tu es pour nous 
» un frère et un ami. Nous aimons du fond de 
» notre cœur, et voulons t'informer que nous atten- 
» dons une réponse: car nous sommes ton allié en 
» amitié, et en guerre (offensive et défensive}, ne 
» cessant d'en user amicalement envers toi; nous 
» débutons par te présenter le livre de l'Élite des 
» essences parfumées ; nous t'envoyons des présens 
» proportionnés à nos moyens, mais au-dessous de 
» ta grandeur, et nous te conjarons, 6 notre frère! 
» de nous faire la grâce de les accepter. Salut. » 


Ces présens consistaient en une coupe, un rubis 
rouge long d’un empan et large d’un travers de 
doigt, tout garni de perles, chacune du poids.d’un 
metscäl, un matelas recouvert de la peau d’un ser- 
pent aussi gros qu'un éléphant , et marqueté de ta- 
ches de la grandeur d’un dynâr; quiconque s’assied 
dessus , n’est jamais malade : cent mille metscâls 
de bois-d’ aloës de l'Inde, trente grains de camphre 
gros chacun comme une pistache, enfin une jeune 
fille avec sa parure, fréature charmante, semblable 
à une lune éclatante. | 


Le roi me donna mon Fons. me econande 
au capitaine de vaisseau et aux marchands avec 
qui je m’embarquai ; et je Partis, Smportant mes 
effets et les richesses qui m’appartenaient. 


Noas ne cessâmes d'aller d’ile enîle, et de pays 
en pays, jusqu’à ce que je fusse arrivé à Baghdäd. 
Je gentrai dans ma maison, je. retrouvai ma famille 
et mes amis; puis je pris les présens, et j’y joignis en 
mon nom une ,offrande pour le khalyfe ; je lui bai- 
sai la main, je lui présentai tous.ces objets et Juj 
remis Ja lettre. I] la lut, accepta les présens, et en- 
parut très-satifait. I] me combla d’honneuts; ensuite 
ïl me dit : « Sindebâd, ce roi est-il donc çe qu'd 
» m’annonce dans sa lettres » Je baïsaï la terre, er 
je dis: « O mon prince! j’ai vu la magnificence de 
» son empire : il est plus puissant encore qu’il ne le 
» marque dans sa lettre. Le jour de ses audiences, 
» il a un trône placé ser un ‘grand éléphant, 
» haut de onze coudées. Hi s'assied sur ce trône, 
» ayant près de lui ses favoris, ses pages et ses 
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» courtisans , rangés sur deux lignes à sa droite 
» et à sa gauche. Au dessus de sa tête est un 
» homme tenant un javelot d’or; et derrière ,-un 
» autre homme tient danssa main une grosse canne 
».également d’or, surmontée d’une émeraude 
» Rfigue d’un empan sur un pouce d'épaisseur. 
» Lorsque le roi monte à cheval, il est accompagné 
» de mille cavaliers vêtus d’or et de soie. Toutes 
» Îles fois qu’il se met en marche, un homme qui 
» le précède, fait cette proclamation: Voici Le mo- 


>» narque de grande renommée, le puissant souverain ! 


» et il continue de le louer en termes pareils à ceux 
» que je viens de rapporter. Enfin, pour dernière 
» Jouange, il s’écrie : Voici le roi possesseur d’une 
» couronne telle, que ni Soléimän, ni le Mahradie, 
» n'en ont jamais possédé une semblable! 1 se tait, 
» et un autre qui marche derrière lui proclame: 
» mourra, oui il mourra, oui il mourra, Et un troi- 
» sième répond : Louange à celui qui est vivant et 
» quine mourra jamais ! Ce roi est si juste, si sage 
» et si judicieux, qu’il n’y a point de magistrat dans 
» sa ville; et tout son peuple connaît et remplit 
» les devoirs que la justice impose à chacun. » 


Le khalyfe, émerveillé de mon discours, me dit: 
« Quant à la grandeur du monarque, sa lettre 
» nous l'indique , et quant à limportance de son 
» royaume, tu nous as. appris ce que tu as vu. 
» Dieu lui a départi la sagesse et l'autorité. » 
Ensuite le Khalyfe me combla de bienfaits , et me 
renvoya chez moi, 


Rentré dans ma maison, je donnai la portion 
obligatoire de ma fortune, .je fis des aumônes, et 
je demeurai dans l’état heureux où je me trouvais, 
oubliant les peines, les souffrances, éloignant de 
mon esprit les inquiétudes des voyages et du com- 
merce, et chassant tout souci de mon ame. Ainsi 
je recommençai à faire grande chère et à me di- 
vertir. 


Îl dit. Lorsque Sindebäd le marin eut achevé son 
histoire, tous ceux qui étaient présens demeurérent 
étonnés de ce qui lui était arrivé. Alors il ordonna à 
son trésorier de donner cent pièces d’or à Hindebäd 
le porte-faix, et le congédia en lui enjoignant de 
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revenir le [lendemain matin avec cs autres con- 
vives, pour entendre la septième histoire. 
_Hindebäd s'en retourna chez lui, satisfait et 
joyeux: il se trouva le lendemain au rendez-vous 
avec tous les convives, qui prirent place selon leur 
coutume; on se mit à manger, à boire et à s’a- 
muser jusqu'à la fin du jour. Alors Sindebäd Îles 
requit de l'entendre raconter son septième voyage. 


SEPTIÈME VOYAGE. 


Sindebäd le marin commença ainsi : Aprés avoir 
laissé de côté tous les tracas , et m'être débarrassé 
du commerce, je dis en moi-même : « Ce qui m'est 
>» arrivé, me suflit; » et je continuai de passer mon 
temps dans les amusemens et dans les plaisirs. 


Un certain jour que je menais joyeuse vie et que 
j'étais environné de coupes remplies de vin, on 
frappe à la porte; le portier louvre; un page du kha- 
lyfe entre et me dit: « Le khalyfe.te demande. » Je 
me rendis avec ce page près de sa majesté, devant 
qui je baisaï la terre, en lui faisant le salut. Le 
khalyfe me fit un bon accueil, et me combla de 
politesses. « Sindebâd, me dit-il, j’ai besoin de toi 
» pour une affaire. » Je Jui baïsaï la main et ré- 
pondis : « O mon souverain! en quoi le maître 
» _a-t-il besoin de l’esclave!» — « Va, reprit-il, vers 
» le roi de Sérendyb, et remets-lui notre lettre et 
» notre présent, comme il nous a envoyé lui-même 
» des présens et une lettre. » Je tremblai à ces 
mots,et lui répondis: « Par le Dieu puissant! Ô 
» mon maître, j'ai pris les voyages en horreur; 
» et quand on me parle de navigation ou d’autres 
» voyages, je m'évanouis à l’idée des craintes que 
» j'ai éprouvées , des angoisses et des horreurs que 
» j'ai endurées. Je n’ai nulle envie de faire ce 
» voyage, et mesuisinterdit la sortie de Baghdäâd. » 


Alors je racontai au khalyfe tout ce qui m'était 
arrivé du commencement jusqu’à la fin. If fut dans 
le plus grand étonnement. « Par le Dieu pre nes 
» 6 Sindebäd, s’écria-t-il, non, lon n’a jamais 
» Oui aux temps passés qu’il soit arrivé à quelqu'un 
» ce qui t'est arrivé, et tu as bien raison de ne 
» plus songer aux voyages. Mais, par égard pour 
» moi, pars cette fois encore; tu consigneras notre 
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» présent et notre lettre au roi du pays de Séren- 


» dyb,et tu ne tarderas pas à revenir, sil plaît au” 


» Dieu très-haut. Va, afin que ce monarque n’ait 
» point sur nous (lavantage) du bienfaitet de l’obli- 
» gation. » Je lui répondis que j'entendais et que 
j'obéirais : car je ne pouvais résister À ses ordres. 


Le khalÿfe me confia le présent, Ja lettre , les 
fonds nécessaires pour le voyage. Je lui baisai la 
main; je sortis de sa présence, et pris en sortant 
de Baghdäd le chemin de la mer. Je m'embarquai: 
nous voyageämes jour et nuit, jusqu’à ce que 
Dicu nous fit la grace, à un grand nombre de 
commerçans et à moi, d'aborder à l'ile de Séren- 
dyb. 


Nous sortimes du vaisseau pour nous rendre à Ja 
ville. Je pris les présens, la lettre, et fus introduit en 
présence du roi. Je me prosternai, et me relevai en 
lui souhaitant mille bénédictions. Quand il m'a- 
perçut : « Sois le bien-venu, 6 Sindebâd, me dit- 
» il; par le grand Dieu! nous te desirions, et béni 
» soit le jour où nous te voyons pour Ja seconde 
» fois. » Ensuite il me prit par la main, me fit 
asseoir à côté de ui, m’accabla de marques 
d'amitié et de bonté, donna des témoignages d’une 
grande joie, s’entretint avec moi et me fit mille 
caresses : « Comment es-tu venu vers nous, Ô 
» Sindebad, dit-il! » Je lui baisai la main en lui 
rendant grâce, et lui dis : « O mon prince: je t’ap- 
» porte une lettre et des présens du Khalyfe Hi- 
»roun äl-Rachyd.» A ces mots, je lui offris les 
présens et [a lettre. II Ja ut ; il agréa les présens 
et en parut extrêmement satisfait. Ces présens 
consistaient en un cheval de dix mille dynârs, 
avec un équipage complet en or ; cinq sortes d’ha- 
bits; cent espèces différentes de toiles blanches et 
fines d'Égypte, d’étoffes de Souéys, de Koüfah, d’A- 
lexandrie ; un tapis de lit d’écarlate,un autre de Ti. 
bériade ; cent pièces entières de tissus de soie et de 
lin; une coupe de cristal pharaonien, épaisse d’un 
doigt et évasée d’un empan ; on voyait au milieu 
un lion, et devant lui un homme agenouillé avait 
déjà placé une fléche sur son arc: enfin la table 
de Soléïmän fils de Däoùd [ Salomon fils de Da- 
vid], que la paix soit sur lui ! 
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Quant à la lettre, voici quel en était le con- 
tenu : « Salut de la part du roi äl-Rachyd , au 
» sulthân protégé (de Dieu) et fortuné : et de la 
» part d'Abd-allah fils d’Al- Rachyd - billah, à 
» qui et aux pères de qui Dieu a concédé un rang 
» illustre, et de l'autorité duquel dépendent toutes 
» Îes transactions du commerce. Ta lettre nous est 
» parvenue, nous nous en sommes réjouis, et nous 
» t'envoyons une lettre du conseil de la cour et du 
» verger de intelligence; en lisant la traduction 
» de cette lettre tu te convaincras de son mérite ; 
» nous l'avons mise à ton adresse , et ce sera une 
» faveur de ta part si tu l’agrées. Salut. » 


Aprés la lecture de cette lettre, le roi manifesta 
une joie extrême, et me combla de présens con- 
sidérables et des plus grands honneurs. Je formai 
des vœux pour lui, je lui rendis grâce de sa bonté; 
et quelques jours aprés, je sollicitai la permission 
de m'en retourner. Il ne me l’accorda qu'après 
de vives instances. Lui ayant fait mes adieux, 
je sortis de sa ville avec quelques marchands et 


quelques amis, dans l'intention de regagner ma 


patrie , et n'ayant nul desir de voyager ou de 
commercer. 


Nous ne nous arrêtions point dans notre route: 
déjà nous avions doublé un grand nombre d’iles, 
Icrsqu’un jour , nous trouvant en certain endroit 
de Ja mer, tout-à-coup une multitude de barques 
vint sur nous et nous environna, Elles étaient 
montées par des hommes ( méchans ) comme 
des démons; ils avaient à fà main des épées, des 
poignards, des arcs, des flèches, et portaient des 
cottes de maille. Ils nous tourmentérent d’une 
cruelle maniére, frapperent, blessèrent, tucrent qui- 
conque osa [es combattre, prirent le vaisseau avec 
tout ce qu'il contenait, sans en excepter les hommes, 
et, nous ayant emmenés dans une ile, nous y ven- 
dirent tous à vil prix. 


Un homme riche n’acheta; il m'introduisit dans 
son habitation, me donna à boire, à manger, me 
vètit, me traita bien. Tranquillisé sur mon sort, 
je pris quelque peu de repos. Au bout de quelques 
jours, cet homme me dit : « Ne sais-tu ni art, ni 
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» métier!» — « O mon maître, lui répondis - je, 
» je suis un négociant, je ne conhais que le com- 
» merce.»— « Mais, reprit-il, ne sais-tu pas lancer 
» des fléches! » — Je [uirépondis, «oh! pour cela, 
» oui, je le sais, » Alors il me donna un arc et des 
flèches, me fit placer derrière lui sur un éléphant, 
nm'emmena sur [a fin de la nuit, et me conduisit sous 
de grands arbres. If s’'approcha d’un arbre qui était 
haut et fort, il m'y fit monter; puis, me remettant 
l'arc et les fléches, il me dit : « Assieds-toi [à pour 
» l'instant. Les éléphans viendront ici dans le jour, 
» tu leur décocheras tes flèches ; peut-être en at- 
» teindras-tu, et s’il en tombe quelqu'un, tu vien- 
» dras m'en avertir ce soir.» À ces mots, il me 
quitte, et part. Pour moi je tremblais de peur, et je 
demeuraï ainsi caché dans l’arbre jusqu’au lever du 
soleil. Les éléphans étant alors sortis et circulant 
entre les arbres, je ne cessai de leur décocher des 
flèches jusqu'a ce que j’en eusse renversé un. J’al- 
laï, le soir, en donner avis à mon maître, qui me 
témoigna sa joie par ses bonnes manières, et s’en 
vint enterrer l'éléphant que javais tué. 


Je continuai ainsi.chaque jour de tirer un élé- 
phant, de l’abattre , et j’en instruisais mon maître 
qui venait aussitôt l'enterrer. Une fois que j'étais 


caché dans l’arbre, voilà qu’une innombrable quan-:. 


tité d’éléphans s'approche, et j’entendis des mugis- 
semens et un fracas qui me parurent faire trem- 
bler la terre. Aussitôt ils se mirent tous à entourer 
l'arbre sur lequel j'étais, et dont la circonférence 
pouvait être de cinquante coudées. Tout-à-coup un 
grand et fort éléphant s’'avance, vient droit à mon 
arbre, l'enveloppe de sa trompe, et l’arrache. Quand 
il eut enlevé de sa place et renversé sur la terre, 
moi je tombaï évanoui de frayeur au milieu des élé- 
phans; mais le grand (qui m’avait abattu) s’approcha 
de moi, me prit avec sa trompe, m'enleva sur son 
dos, et partant avec moi, accompagné des autres 


éléphans, il marcha continuellement, tandis que je 


n'étois plus de ce monde, jusqu’en certain lieu, où 
il me jeta de dessus son dos ; ensuite il s’en alla, et 
Jes éléphans le suivirent. Après un peu de repos je re- 
pris mes sens; j'ouvris les yeux, mais je Croyais sOn- 
meiller, Je me relevai:j’étais sur une grande colline, 
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également Ilongue et large, qui était entiérement 
formée d’os d’éléphans. Je reconnus ce lieu pour 
la sépulture de ces animaux, et je compris qu'ils 
m’y avaient amené à cause des os. Je me levai sur- 
Je-champ, et marchaï pendant un jour et une nuit 
jusqu’à ce que je fusse arrivé chez mon maître. I] me 
trouva le teint altéré par l’effroi et par la faim. I] se 
réjouit de me voir, et dit : « Par Dieu: notre cœur 
» était pénétré de douleur à cause de toi; car ayant 
» été au bois, et trouvant larbre déraciné, je pensai 
» que les éléphans t’avaient exterminé. Conte- 
» moi donc ton aventure.» Alors je lui appris ce 
qui m'était arrivé. ÎFen fut étonné, se livra à la 
joie, et me dit : « Sais-tu où est cette colline ! » 
— « Certes, mon maître, [ui répondis-je. » I] me 
prit donc avec fui, et montés sur un éléphant, 
nous parvinmes à la sépulture des éléphans. Mon 
maître n'eut pas plutôt aperçu cette mässe d’os- 
semens, qu'il laissa éclater l’excès de sa joie. II 
en emporta autant qu'il voulut, et nous retour- 


” nâmes chez lui. I] me témoigna encore plus de 


considération. « Mon frère , me dit-il, tu nous as 
» rendu un bien grand service ; que Dieu te ré- 
» compense par tout le bien possible : Tu es libre 
» au nom de Dieu. Chaque année ces éléphans 
>» nous faisaient périr beaucoup de monde à cause 
» de leurs os. Dieu t’a sauvé, et tu nous as été - 
» utile en nous découvrant ces os. Voici la grande 
» récompense que je t’'accorde : tu es libre. » — Je 
Jui répondis : « O mon seigneur: que Dieu v’affran- 
» chisse des flammes (de lenfer). Je souhaite de 
» toi, Ô mon maître ! que tu me permettes de re- 
» tourner dans mon pays. » — « Je te l'accorde, 
» répliqua-t-il: il y a une foire durant laquelle les 
» marchands viennent prendre chez nous ces os 
» d’éléphans; or cette foire approche, et dès qu'ils 
» arriveront, je te renverrai avec eux en te don- 
>» nant de quoite rendre dans ton pays. » Je priai 
pour lui, je lui rendis grâce; il me témoigna depuis 
autant d'amitié que de considération. 


Les marchands arrivèrent peu après, comme il 
me l'avait dit. Ils achetérent, vendirent , échan- 
gèrent; enfin, lorsqu'ils furent prêts à partir, mon 
maître vint à moi et me dit: « Les marchands 
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» sont venus, ils pensent à s’en aller; tiens-toi 
» prêt à retourner avec eux dans ton pays. » Je. 
me réunis à leur troupe : ils avaient acheté une 
quantité considérable de ces os; ils firent donc leurs 
balles et s’embarquérent. Mon maître me fit embar- 
quer avec eux, et paya pour moi mon passage sur 
le vaisseau, et tous les droits que je devais acquitter. 


Nous ne cessämes de courir d’ile en île, jus- 
qu’à ce que nous eussions traversé Ja mer. Nous 
descendimes sur Île rivage; les négocians débar- 
quérent leurs marchandises , ils les vendirent. Je 
vendis aussi fort bien les miennes. J’achetai plusieurs 
objets précieux , de riches présens ; j’achetai enfin 
tout ce qui me plut, et une excellente monture. II 
nous fallut traverser différens pays, et je me rendis 


de ville en ville jusqu’à Baghdäd. 


J’allai trouver le khalyfe et Jui baïsai Ia main; 
je lui racontai tout ce qui m'était arrivé. Il se 
réjouit de ma délivrance, en rendit grâce à Dieu, 
et fit écrire mon histoire avec de l’eau d’or. 


Alors, étant rentré chez moi, j’assemblai ma 
famille , et là se terminent les événemens de mes 
* voyages. Louange à Dieu unique, créateur qui 
nous.a formés. | 


Lorsque Sindebâd eut achevé , il ordonna à son 
serviteur de donner cent pièces d’or à Hindebäd, 
et dit à celui-ci:« Eh bien! mon frère, as-tu 
» oui dire que personne au monde ait éprouvé 
» des malheurs comparables aux miens, ou ait 
» souffert des angoisses pareilles à celles que j’ai 
» endurées,ou bien aït supporté des traverses sem- 
» blables aux miennes!Jl est juste que je goûte maine 
» tenant des plaisirs achetés par tant de travaux 
» et de périls. » Hindebäd s’avança pour lui baiser 
Ja main, et dit: « O mon maître! tu as, en effet, 
» couru de grands dangers, et ce bonheur immense 
» t'est bien dû. Continue de jouir de la tran- 
» Qquillité, 6 mon maître! puisses-tu renoncer à 
» toute idée de t'éloigner! puisse le Tout-puissant 
» mettre le comble à tes jouissances, et te faire 
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LS de cyril 09 ka ho Jlpl » passer dans les plaisirs tous tes momens jus- 

Ji delst à Sy L pos re OI ‘ » qu'au jour de ta mort. » 
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lui, ni jour, ni nuit, jusqu'à la fin de sa vie. 
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RUSE DES FEMMES. 





ON raconte qu'il y avait dans la ville de Baghdäd 


un jeune homme aimable, d’une charmante figure, 
et d’une taille élégante; c'était le plus remarquable 
de tous les fils de marchands. Tandis qu'un jour 
‘il était assis dans sa boutique, une fille charmante 
passa, leva les yeux et le regarda. Elle aperçut ces 
mots écrits entrès-beaux caractères, au-dessus de Îa 
porte de sa boutique: Îl n’est pas de ruse comparable 
à La ruse des hommes , puisqu’elle surpasse la ruse des 
femmes, Elle fut piquée, etaprés avoir réfléchi, « J’en 
» jure par mon voile, dit-elle, ouï, je veux qu'il soit 
» le jouet de la ruse des femmes, et qu'il change 
» cette inscription. » 


Le Jendemain elle revint dans le costume Îe plus 
élégant, et parée des bijoux les plus précieux ; ses 
mains étaient teintes de hennê, et les tresses de ses 
cheveux flottaient sur ses épaules. Elle se mit à 
marcher en se balançant avec noblesse et minau- 
derie, et ses femmes esclaves la suivirent jusque 
dans la boutique de ce marchand, où elle s’assit 
sous prétexte de demander quelques marchandises. 
Après lavoir salué, elle entama la conversation. 
« Voyez un peu, lui dit-elle, la beauté de ma 
» taille , et comme je suis droite : est-il permis 
» à qui que ce soit de gloser sur mon compte et 
» de dire que je suis bossuef » Elle découvre en 
même temps une partie de son sein; à l’éclat de 
cette gorge éblouissante , la raison du marchand 
s'envole, il perd la tête et s’écrie :« Que Dieu 
»te couvre d’un voile!» — « Peut - on se per- 
» mettre, répliqua-t-elle, de dire que je suis d’une 
» forme ignoble! » En même temps elle lui montra 
à nu son avant-bras, qu’on aurait pris pour du 

cristal; elle dévoila son visage qui ressemblait à 
une pleine lune touchant à sa quatorziéme nuit, 
et elle lui dit : « Qui osera affirmer que mon visage 
» est marqué de petite vérole, et que je n’ai l'usage 
>» que de l’un de mes yeux! » Le marchand avoua 
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qu'elle avait raison. « Madame, quel est donc le 
» motif qui vous a déterminée à me découvrir les 
» parties de votre corps qui sont ordinairement 
» cachées sous un voile! » — « Vous saurez, mon- 
+ sieur, répliqua-t-elle, que je suis une fille bien 
» malheureuse par la tyrannie de mon père ,homme 
» avare, sordide, qui craint la plus légère dépense 
»et ne veut faire aucun sacrifice pour m’établir, 
» malgré les bienfaits dont le Très-haut l’a comblé: 
» car c’est un des personnages les plus puissans de 
» son siècle, et sur-tout le plus abondamment pour- 
» vu de tous les avantages de ce monde. »—« Quel 
» est donc ton père et que fait-il» — « Mon père est 
» grand câdhy au tribunal auquel ressortissent tous 
> les magistrats qui existent dans cette ville. » Là 
dessus elle le quitta et s’en alla. Le marchand dé. 
solé, transporté d’étonnement et d’amour, ne sait s’il 
est encore existant ou non. À l'instant même il ferme 
sa boutique, et court au tribunal chez le magistrat 
dont on lui avait parlé. Il entre, le salue, s’assied et 
lui dit : « Je viens vous faire ma demande, je suis 
>» éperdument épris de votre chère fille. » — « Mon- 
» sieur, répondit Île juge, ma fille ne vous con- 
» vient pas; elle n’est pas digne d’un aussi beau 
» jeune homme, ni de toutes vos aimables qualités, 
» ni de la demande gracieuse que vous me faites. » 
—« Ce discours ne vous convient d’ancune ma- 
» niére; votre fille me plaît. Et pourquoi vous 


_»opposez-vous à mon projetf » Ils tombérent 


d'accord, et stipulèrent dans le contrat de mariage, 
cinq bourses payables (par le futur) avant la céré- 
monie, et quinze autres payables après, à titre de 
douaire et pour le détourner du divorce. Le pére 
ne lui épargna pas ses représentations ; mais celui-ci 
n’en tint compte. II dit qu’il voulait avoir accès chez 
elle dès la nuit prochaine. En effet lorsque la nuit 
suivante ils furent au rendez-vous, et que le futur 
eut récité la prière du soir, ilentra dans la chambre 
qui lui avait été préparée. I] tira le voile de dessus 
le visage de la fiancée, et l'ayant considérée at- 
tentivement, il vit un objet!... que Dieu ne t’en 
montre jamais un aussi laid! on n’a pas besoin 
de le décrire, car on trouvait réuni dans cette 
fille tout. ce qui constitue la plus complète lai- 
deur. Il passa donc a nuit avec elle comme s'il 
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eût été dans Les prisons du Déylem (1). It ne de- 
mandait que f’approche du matin pour la quitter et 
passer dans un bain. II y sommeilla quelque temps, 
fit ses ablutionset se rendit à sa boutique, louvrit, 
prit le café. Les gens du port, les marchands et les 
particuliers les plus distingués, commencérent à se 
rendre chez lui, les uns séparément, d’autres plu- 
sieurs ensemble. Ils le badinaïent , en lui disant: 
« Ne nous avez - vous pas jugés dignes de prendre 
>» une tasse de café, monsieur! les charmes de votre 
» jeune épouse vous ont troublé la cervelle et fait 
» perdre l'esprit : que le Très-haut vous favorise! » 
Quand la journée fut un peu plus avancée, arriva 
l'auteur de cette plaisanterie: elle se penchait, et se 
balançait mollement comme un jeune rameau au 
milieu d’un jardin. Elle était encore plus élégam- 
ment vêtue, plus voluptueusement parée que le 
jour -précédent , au point que les passans s’arré- 
taient sur deux lignes (pour la voir) : elle s’assit 
dans la boutique, en lui souhaitant le bonjour. 
« Que ce jour soit heureux pourtoi, mon cher Oli- 
» d-dyn' lui dit-elle : que Dieu te protège, qu’il 
»te rende joyeux et qu’il mette le comble à ton 
» contentement : »#' La tristesse se peignit sur la 
figure du marchand; il fronça le sourcil avant de 
lui répondre. Cependant il lui dit : « Explique- 
» moi ce que je t'ai fait pour que tu aies agi 
» ainsi avec moi; quel mal l'aide fait» — « Je 
> n'ai éprouvé aucun chagrin de ta part, répliqua- 
» t-elle; maïs cette inscription tracée sur la porte de 
» ta boutique m’a choquée : peux-tu la changer et 
> écrire Le contraire : je te tireraf de ce bourbier. » 


À l'instant même Île marchand tira une pièce 
d'or , la donna à un esclave, en lui disant : « Va 
>» chez un tel écrivain et dis-lui d'écrire pour nous, 
» avec les plus beaux caractères d’azur et d’eau d’or : 
> Îl n'y a de ruse que la ruse des femmes, car elle sur. 
» passe et confond les ruses des hommes, » — « Cours 
» donc à Finstant même,» cria La jeune personne. 

L'esclave alla trouver l'écrivain qui traça linscrip- 
tion. L'esclavela rapporta àson maître,eton la plaça 


(1) Peowfscs septentriondie et mensucusé de ja Perse, sur les 
bords de la mer Caspienne. 
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sur la boutique. La jeune fille fui dit :« Lève-toi, 
» va près de la citadelle, concerte- toi avec les ba- 
» Jadins, les conducteurs de singes, ceux qui font 
» danser Îes ours; tu feur ordonneras de venir te 
» trouver le matin au palais de justice:tu seras assis 
» à prendre le café chez ton beau-père le câdhy; ils 
» te féliciteront, te combleront de bénédictions, en 
» s'écriant : que tes jours soient heureux, ô notre 
» cousin , la veine de nos yeux! nous partageons ta 
» joie. Quand tu rougirais de nous, nous nous fe- 
» rioes honneur de t’appartenir, et quand même tu 
+ nous chasserais, nous ne te quitterions pas; quand 
»tu nous éconduirais, tu es le fils de notre oncle. 
» Alors tu commenceras à répandre sur eux de l’ar- 
» gent et différentes pièces de monnaie. Le juge te 
» questionnera, et tu Jui répondras: mon père était 
» meneur de singes, c’est la profession de ma famille; 
» mais, Dieu nous ayant procuré de laisance, nous 
» avons acquis de la considération comme négociant 
» auprès du préfet du port.» (Tout se passa comme 
la jeune fille l'avait prévu. } « Mais tu es donc, dit le 
» juge à son nouveau gendre, conductewrde singes, 
» de h'troupedesbaladins ! »—« Iin'est pas moyen, 
» répliquale marchand, que je reniema famille, pour 
» l'amour de ta fille. » —.« Mas fl re convient pas 
» non plus, continua le juge, qu’on te donnela fille 
>» d’un docteur qui est assis sur le tapis où l’on pro- 
» nonce les décisions légales, et dont la généalogie 
» remonte aux parens du Prophète de Dieu. Il ne 
» convient pas que sa fille soit à la discrétion d'un 
» conducteur de singes ou d’un bateleur. » «Mais, 
» lui. dit le marchand, mon docteur, songez que 
» c’est ma femme légitime, chacun de ses cheveux 
» vaut mille vies: je ne m'en:sépaseais pas, quand 
» vous me donneriez les royaumes -du monde. » 
Enfin on parvint à Je déterminer à prononcer la 
formule du divorce’: le mariage fut dissous, et ils 
furent délivrés l'un de l'autre. | 
Le marchand retourna vers l'auteur de larplai- 
santerie; c'était la fille du chef du corps des ser- 
ruriers : il en fit la demande à son père et l'épousa. 
Ils demeurèrent ensemble, vivant continuellement 
dans une aisance, un contentement et des jouis- 
sances quiss pralangèrent jusqu'au jour dedeur mort. 


Vvva 


Dh, 


52. 


GRAMMAIRE ARABE: 





CHANSONS ARABES. 


4 


Vous nous oubliéz en vous livrant à d’autres 
amours; 


Vous témoignez de l'éloignement : 
ainsi que nous étions ensemble: 


Vous aviez juré de ne pas trahir l'amour. 


ce n’est pas 


Quand notre amour a éclaté , vous nous avez 
manqué de parole, et nous ne vous avons pas 
trahis.. 


Vous nous avez fait des agaceries pour vous em- 
parer de notre cœur; 


Dès qu’il a été en votre puissance, vous avez dit: 
retirez-vous de nous. 

Nous nous éloignerons de vous, si notre union vous 
déplaît. 

La Rte de cette union sera votre ouvrage et non 
e nôtre. 


Dieu m’est témoin que je n ’ai cessé jamais de vous 
desirer, 


Et que l'assoupissement n’est pas entré dans mes 
paupières depuis votre éloignement. 


Croyez-vous que les révolutious du temps nous 
réunissent un jour, 


Et que nous partagions une même joie comme 
autrefois ! 


Espérons que celui d’aprés l’ordre dequitoutarrive, 


Nous réunira, après la séparation, comme nous 
étions auparavant. 


Je vous salue. Qu'il est cruel de vous quitter! 


Que ne sommes-nous morts avant de nous séparer 
- de vous: 


AUTRE. 


SI tu trouves quelque plaisir à me déchirerJe cœur, 
déchire-le. 
Ton pee est le mien: que dis-je! il m’est plus 
oux (que le mien). 
Si tu veux me ravir Ja vie, et si c'est elle que 
‘tu demandes, 


Prends ma vie, 6 toi quies ma vie, et épargne-moi 
ta colère, 
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AUTRE, 


LES torrens de pluie peuvent désormais ne. plus 
arroser nos campagnes. 


Laissez les larmes de l’amour inonder nos vallons! 
Zéphyr du Nord, vas assurer nos compagnons, 


Que, depuis que nous sommes éloignés d’eux, leur 
amour est devenu notre unique religion. 


AUTRE. 


I. 


J'AI caché jusqu’à présent une partie (des sentimens) 
que tu fais naître en moi; 


Aujourd’hui ma patience est à bout, je ne puis 
plus soutenir ton absence. 

Que Dieu te préserve de Pétat où je suis, et qui 
ferait ton tourment! 

Soit 1 tu me souffres près de toi, soit que tu me 
uies, tu es également belle. 


2 


Dis à celle qui a fermé sa porte et s’est retirée vers 
fa montagne, , 


Jamais je ne me séparerai de toi, fusses-tu par-delà 
Ja muraille de Gog. 

Si tu me fermes absolument la porte de ta présence, 
ferme-la ; | 


La porte de l’espérance n’est jamais fermée chez le 
maître du ciel. 


3- 
Si ton amant a pu trahir l’amour qu'il a pour toi, il 
s'en est repenti, 
Et s’est tenu humblement à ta porte, dont il a 
__ couvèrt le seuil de baisers; oo 
Bien-aimée de mon cœur, ouvre-moi la porte de 
ta bienveillance; 


Plus affreuse que la mort serait pour moi la sépa- 
ration de ma bien-aimée. 


AUTRE"; “°° 
O vous tous qui aimez, apprenez-moi, je vous 
en conjure, 


: 5, l 
Lorsque l'amour s’est logé dans le cœur d’un 
omme, que doit-il faire ! 


\ 


$26 

— Qu’if amadoue sa passion, et qu’il garde. son 
secret. 

Que sa patience et sa soumission soient à toute 
épreuve. 

— Mais comment poutra-t-i apprivoiser une pas- 
sion qui le tue, 

Tandis que chaque jour il est près de rendre le 

” dernier soupir, 
Et que la force lui manque pour taire son secret! 


— Eh bien; il n’a plus de ressource que [a mort. 


— Nous avons entendu vos ordres, et nous y 
avons obéi; déjà nous sommes morts: 


Présentez au moins mon salut à celle qui m'a 
interdit sa présence, 


AUTRE, 


O rot qui me iii être en butte aux coups 
de Îa fortune, 


Sache que les rigueurs de la fortune ne tombent 
que sur les personnages recommandables. 


Ne vois-tu pas les cadavres monter sur la surface 
de La mer, 

Tandis que les perles restent attachée au fond : 

Les cieux sont parsemés ss d'é étoiles sans nombre ; 

Mais les éclipses n’ont lieu que pour le soleil et la 
june. 

Les jardins renferment des fleurs de toute espèce : 


On ne cueille que la rose et la fleur d'orange 


Le temps t'a favorisé, et tu des laissé séduire par 


sa faveur; 
Mais c’est Ha Fe temps semble Le phs serein, 
_ que sa clarté se ir et s’obscurcit. 
AUTRE 


Vous êtes Pobjet de mes desirs, et tout le reste 
m'est indifiérent. 


Il n’est pas de rameau tel que ‘vous dans le jardin 
de la ‘beauté, 


Vous nous avez oubliés et je ne l'aurais jamais 
imapihé. 
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O douleur: ce qui devait me consoler s’est changé 
en ennuis. 

J'ai bu Ja coupe des rigueurs, et la séparatiop m’a 
dévoré. | 

Mes yeux ont versé en abondance des larmes de 
toutes couleurs. 

O regret des nuits que nous prolongiens ensemble! 


La perte de pareilles nutes mérite les larmes de 


quiconque est homme. 
AUTRE. 


LORSQUE je lui ai parlé d'amour À elle m'a dit : 
« Tu me fais un mensonge; 

» ( Si l'amour te possède), comment vois-je encore 
» tes os couverts de chair! 

» Non, il n’y aura pas d’amour (en toi), jusqu’à 
» ce que ta peau soit collée sur tes entrailles, 

» Que tu te flétrisses au point de ne pouvoir ré- 
» pondre à qui f’eppelle: 

>» Âu point que rien en toi ne soit capoble d’ex- 
» primer ta passion, 

» Sivon des yeux movillés de larmes qui seront 

» ton seul langage, » n 

© maître de l’uvivers, si su me charges au-delà de 
mes forces, | 

Transporse donc sur Leila une partie des chagrips 
qui pésent sur mon cœur : | 

On, au moins, fais une égale répartition d'amour 
entre moi et elle, .. 

JG vivrai éontent, s elle n'est ni pour moi, ni 
contre moi. D 


On dit que Leïla s5t malade dans l'Irêc ! 


Que ne suis-je le médecin chargé de la guérir! 


Je traiterais Leila d’une maladie que jai bien . 


appris à connaître. 
Celui-là seul connaît Ja maladie, qui la déà trai. 
tée ! Fi 
sui 
AUTRE. … ., 


QUoOIQUE l’inconstance du sort npus ait séparés, : 
re .ta 


Je conserve Îles sentimens que vous.me connaissez, 
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Ma prunelle verse à çause de vous des larmes de 
douleur, 


Æt rgon cœur malade éprouve tous les tourmens. 
Que Dieu bénisse les jours passés près de vous: 


Plûüt à Dieu que les jours de notre union du- 
rassent encore: 

Si le corbeau n’eût donné par ses cris le signal de 
l'éloignement, : 

Notre séparation n’eût pas eu lieu : mais le sort 
est injuste. 

Peut-être celui qui a prononcé notre séparation, 
nous réunira-t-il un jour; | 

Car celui par qui tout arrive, est sage. 


. AUTRE. 


PUISQUE l’on nous observe, que nous sommes 
sous des yeux attentifs, 

Et que nos yeux peuvent seuls nous servir récipro- 
quement de messager, 

Je me contente de jouir de la vue de vos joues et 
de regards jetés à la dérobée. | | 

Je ne me lasse pas de cueillir des roses de toute 
espèce. : 

Quand les jaloux sont négligens, j'obtiens de vous 
un regard ; | 

Quand ïls ont les yeux ouverts, je regarde dans 
la paume de mes mains. 

Ne croyez nullement que ce soit résignation de 
Ma part; 

Au contraire, 6.mon maître, c’est bien malgré moi. 


AUTRE. 
O SEIGNEUR Mohammed » Ja plus svelte des 
gazelles, L 


Toi, dont les joues effacent les roses et les renon- 


cules, 


Dont la taille est‘aussi élancée qu’une branche 
de noyer d’Inde, 


Loué soit celui qui t'a formé, pour me faire mourir, 
Ô bel enfant! 
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penit Je us 


AUTRE. 


ravissant! 


vin. 


Je promets ici, avec serment, au Très-haut, 


jeüner un mois, et de donner la dime, 


sein. 


AUTRE. 


dit adieu. 


J'ai dit, ô mor cœur, salut sur toi: 


J'ai dit au sommeil, fuis promptement; 


plus le sommeil. 


AUTRE. 


\ 


seul. 

fidèle à sa parole. 

celui qui l'aime. 

à me conserver avec mon rival. 
celle que j'aime, 

solitude, 


AUTRE. 


Je 


Si tu rencontres, jeune homme, ma pazelke, 


Ses yeux ressemblent à des flèches ; 


X xx 
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e | 5 dé - | 
O CHARMANTE biche! 6 ma gazelle: à visage 
O pleine lune dont [a beauté surpasse les pleïades: 


Remplis les coupes à la ronde, fais circuler le 


de 


Le jour, 6 ma bien-aimée , où je te presserai sur mon 


Car mes yeux, apres leur départ, , ne connaîtront 


JE chéris parmi les amis celui qe sppartient à moi, 
Je ne considère entre [es amis que Si qui est 
IT n'y a point de bonheur avec un ami qui trompe 


Il ny a pas de bonheur avec une amante qui cherche 


‘9 


J'AI dit adieu à mon cœur, le jour où je leur ai 


1 


Si je dois partager avec un rival les faveurs de 


J’abjure mon amour à jamais, et je vis s dans la 


=" 
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Ses joues sont comme l’astre dont l'éclat dissipe 
. l'obscurité, 


Quand il brille dans les signes du zodiaque. 
2: 


Je me suis fondu nine fond le plomb; 
Ma peau s'est séchée sur mes os, 

Par amour pour toi, œil de paon, 

Fille de l'émir de Senhädjah. 


3: 
Je crains que les hommes artificieux ne me fassent 
perdre lesprit. 
Amollissez-voüs, 6 quartier de rocher! 


Mes larmes glacées coulent sur mes joues; 


Elles sortent avec abondance , comme les eaux 
d’une source. 


À. 

J'ai visité son asile en setret ; 
C’est une contrée DES SIENER 
I] est pénible de ._ SL loin, 
O ne jaloux, même en intière! 

. 
Par PIE par Fos par le Prophète 
Mahomet, par David, 6 maitre de 
Passer ainsi Le à ma mére et à mon Lee 


+ 


O mon maître! ta bonté fait mon espoir. 
6. 
Son mak‘m’a'pagné;: 


J'ai le mal d'amour; 
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N'y a-t-on pas trouvé de reméde® 
Mon cœur est brûlé  . *  « 
Par l'amour d’une gazelle pleine de charmes. : 


7. 


On se vante des charmes de Ja beauté : 

# 
N'en avez-vous donc point vu qui égale celle-ci! 
Dans notre siècle, elles sont rares, 


Elles le Sn à présent, et le seront à l'avenir. 
| 8. | 

Bénïi soit fe Dieu suprême, 

able puissant ” Honor. | 

Qui a créé sur la terre une gazelle 

A la démarche lascive ! 

: D. 

C’est le doux fruit d’un haut palmier, 


Arrosé par une eau pure. 


. Ses joues sont plus vermeilles que Ja cornaline: 


(Elle ressemble à la datte}, lorsqu'elle est mûre 
sur le régime qui la porte. 


10. 
La mort succède nécessairement à la vie FOR 
Et la vie vient après la mort. 


Celui qui n’a pas éprouvé l'amour des jeunes 
Iles, | 
Ne sait pas ce que c’est que les peines de Ja guerre. 


MC DE en Ua 


Consulte-toi, médite , .et tiens-toi à Pécart. 
LR X xx 2 
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Écoute ce que dit le fils dé l’improvisateur: Los y! J6 Le. gl 
Le poison qui habite l'océan Las 2 à À 
Se tient toujours au milieu des flots, © gli ls ve 


CHANSON ARABE, 


En idiome Barbaresque, nommé ok melhoun, qui diffère beaucoup du 
| So nahhouy , ou grammatical. | 


MA patience est à bout, et mes larmes ont coulé ous YL YGL st, LE jae gle 
en abondance par l’excès de mes malheurs, | 

Lorsque ma pleine lune se disposait à monter à LLz fs «50 Lt dE he 
cheval, et faisait ses paquets. 

Après cette séparation, il n'est aucune consolation ble fs à Est ou 4 GR 
pour mei. 


De quelle tranquillité peut jouir en ce monde celui Les os je Lio lg Lles Le 
qui éprouve les regrets de fa viduité: ee 

Je vous le demande, en grâce, à vous qui préssez otabyt out L 523 Ste 
ses chameaux, | 

Lâchez leurs guides; peut-être que ma douleur se Lou RIT çone 9 BEL l,5a5 
calmera. . 

Je t'en conjure par le tout-miséricordieux, quand tu ps | gexcps D EL dois 


te hâtes vers ta famille, 


Et que je aie étendu au milieu du désert. g: 7h Aa LI ais LS 

Je peux braver les tourmens de Pamour, Îles maux É ri | Mis LG, Lo HU 
du corps, et toutes les plus vives douleurs ; : f f 

du cœur a été blessé par l'épée de Ia sépara- co 5 GA cisas Lt, 


Comme un charbon ardent, mon foie s’est en- joe MERS S 05 AUS die 


flammé dans wa poitrine. 


Mon corps, épuisé par l'excès de mes transports € EURE Sly LL y* Daft 
amoureux, se sépare de mon ame. | : 

Présente mes salutations, conducteur, à cette jeune out za) ct Gaxt b 
gazelle (du pays) de l’encens; ne 

Lorsque tu la verras passer sur ses chameaux, bien Le JU£t Lis 5h55 ce 


parée, 


Avec des yeux environnés d’un cercle de collyre noir LL kE se} She Cwb eli 


comme le visage d’un Ethiopien, et des dents 


Dont l'éclat fait perdre la raison à ceux-mêmes à lle ue Et ele gi, Le 
qui on la confe : - 0 | 

Oui, vous êtes tous enchantés de sa taille élégante ut y po Les ns LG 
et flexible. . | 

11 ne nons reste que notre amoür pour elle; nous en- J es pèl goss Bis . Li, L 


tendops cependant les reproches des frondeurs. 
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Sa démarche jette dans le trouble ceux qui la 
regardent ; 


Car, lorsqu'elle s’avance en se balançant, elle res- 
semble à une branche flexible, 

Lève-toi; promène ta bouteille, toi qui remplis 
la coupe avec abondance; 

Mêle dans cette coupe un peu de sa salive. 


Apporte-moi de sa beauté généreuse une bouteille 
pleine. | 


Que le violon module des sons tendres et vo- 
luptueux. 


Apporte-moi une seconde bouteille, que je me re- 
plonge dans l'ivresse; 

Voici le moment des plaisirs de l’amour et d’une . 
union parfaite. 


es 
mi, 4e 
PRIX 


FIN. 
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